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| À MONSIEUR 
DE LASSONE, 
CONSEILLER D'ÉTAT ET bu Roï ENSES CONSEILS: 
Premier Médecin du Roi en furvivance; 
Premier Médecin de la Reine; Docteur 
‘Régent de la Faculté de Médecine en 
JUniverfté de Paris; Docteur Agrégé- 

_ Honoraire à l’Univerfité Royale de Méde- 
‘cine de Montpellier ; Agrégé-Honoraire 
‘lau Collége Royale des Médecins de Nancy; 
.de l’Académie Royale des Sciences ; de 
- l'inftituc de Bologne ; Cenfeur Royal ; 
 Préfidenc de la Société Royale de Médecine 
“de Paris & Infpeteur général des épidémies, 
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.. Les Eaux Minérales de Chatel. 
«don ; dont j'ai annoncé le premier 
| à i] 


Mo ÉPUUTURUE. 

les Propriétés Médicinales, (a) où 
qui fi urpaÎ]ent en vertus celles de 
Spa , ff célébres en Allemagne ; of- 
Jrent à la Nation des fecours que 
#ous allions chercher à d'u frais 
“chez l'Etranger. 

Celles de Vichy, dont on fait 
un f? grand ufage, n'ont commen- 
cé & être micux connues, que du 
moment où vous les avez analyfees. 
Le Javant Mémoire que vous avez 
donné, > qui ef inféré parmi 
- ceux de P Académie Royale des Scien- 
ces, ne Laiffe ot rien à déjirer, fi 
vous aviez pu fuivre 7 examiner 
l'ejfer de ces eaux dans ur opé= 
Tations. 

Les eaux mincrales PRES A 


(4 1) Pa ralièl ile des Eaux minérales d'Allemagne & 
. de celles de Frauce, par M. Raulin, Infpeéteur géné- 
sel des Eaux minérales du Royaume, Ge Sect. 3. 


ÉPITRE v 


qui font tout près de celles de Vichy, 
@r avec lefquelles elles ont un grand 

; : V4 
rapport , navoient encore été exa- 
minées par perfonne. 

J'ai donc cru contribuer au bien 
public, @r me rendre urile à ma 
Patrie, en publiant un Traité [ur 
ces differentes Eaux. eff le fruit 
de mes recherches , de l'expérience 
© de l'obfervation. Daignez, Mon- 
SIEUR , em acceprer l'hommage : 
Vous offrir; ceft le préferter au 
Corps entier des Médecins , qui cou- 
facrent > ainff que vous, leurs 
veilles gr leurs talents à la recher- 
che des vérités vraiment utiles aux 
Hommes. Hs 

Muni du fceau de votre Appro- 
bation, le fort de mor Ouvrage 
ne peut plus être incertain , 7 ma 
Jatisfaltion épalera les fentiments 


à il 


vi |: ÉDITRE 
du profond refpeé avec lofquels ; 


JE SUIS. 


MONSIEUR, 


Votre très - humble & 
très - obéillant ferviteur , 


DESBKNEST. 


Ééobbés os 
DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


Quid Roma faëiam ? Mentiri nefcio: , . Juvenal. 


Quoique la fanté ne (oic que la pri- 
ation d’une peine , d’un mab, l’abfence 
de la douleur , elle eft cependant le plus 
rand des biens , dont l’homme puiffe jouir: 
ce bienfait de la nature, que nous pofléions 
prefque tous , au fortir de fes mains, eft de 
tous fes préfents , celui dont nous abufons 
Je plus : nous n’en connoiflons le prix , que 
lorfque nous l'avons perdu. 
: C’eft fans doute À cet état de foufrance, 
à La perte de la fanté, qu'il faut rapporter 
Porigine de rios recherches, celles de nos dé- 
couvertes ,; & le plus grand nombre de nos 
connoiffances en Méllecine : l’homme doué 
de toutes fés facalrés naturelles, n’ayant au- 
cuné idéé du mal ni de la douleur, doit être 
fans appétit & fans défir: dans cet état, s’il 
n’eft pas malheureux, ileft certain au moins, 
qu’il ne peat pas connoître le bonheur, La 
fouffrance , la peine & la douleur font donc 
de l’effence de l'homme, puifque fans elles 
il ne connoîtroit pas les plaiGrs: la fanté & 
la maladie dérivent de la même fource, nous 
naifons pour jouir & pour fouffrir ; le mal 
& la peine , font la caufe du bonheur; fans 
la douleur, la vie feroit , peur-êrre, un pefant 
à iv 


viii DIS COURS 
fardeau ; puifque pour jouir, il faut avoir 
commencé de fouffrir. | 

Mais quoique la douleur , la maladie 8 
même la mort, qui en eft une fuite ordinaire, 
foient de l’effence de notre être; nous avons 
le plus grand intérêt à nous délivrer de la 
premiére eXà éloigner la feconde. 

Les fecours que nous offre la Médecine, 
pour remédier aux malheurs de notre condi- 
tion , qui fonc prefque toujours la fuite de 
notre intempérance, ne feroient quelquefois 
qu'aggraver nos maux, fi la main qui les 
applis ique n’éroit de la plus grande économie 
dans la diftribution de ces moyens, que 
nous devons auffi à la nature, qui difpenfe 
également le mal & le remede, 

Les eaux minérales, que l’on trouve dans 
tant d’endroits de norte globe, & dont le. 
nombre eft fort confidérable en France, par- 
ticuliérement dans les provinces d'Auvergne 
& de Bourbonnois, font prefque toujours un 
moyen affuré pour réparer le produit de nos 
excès; je veux dire le dérangement de notre 
ÊUE 

On range les eaux minérales fous deux 
elaffes différentes ; celles qui font chaudes , 
les premiéres , vraifemblablement , qui ont 
attiré les regards de l’homme, qui ont fixé 
fon attention, font appellées thermales : on 
nomme les autres acidules ou gaxsnfes ; ces 
dernières font froides 
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Les premiéres , plus actives, plus pénétran- 
tes, douées fouvent d’une très-grande cha- 
leur, conviennent mieux dans les. grandes 
maladiesselles opérent des effets plus prompis, 
font des impreflions plus vives; elles remuent 
la machine plus puiflamment que celles qui 
font froides : les principes minéraux, aux- 
quels elles doivent leurs propriétés , péné- 
trent plus aifément à travers le tiu de nos 
fibres; ils divifenties humeurs, ouvrentleurs 
couloirs, accélérent la circulation des fluides, 
changent la difpofition habituelle des folides: 
ces effets font plus ou moins prompts , plus 
ou moins actifs, fuivant & relativement à 
Paétivité , à la qualité & à la quantité de ces 
mêmes principes, & au degré de chaieur 
qui Îles accompagne. 
_ Les eaux minérales froides ont des pro- 
priétés différentes , relatives aux fubftances 
» minérales qui les caratérifent ; elles fonc 
falines, fpirituenfes, ferrugineufes ; Éc. Leur 
activité dépend du plus où du moins de 
fubftances qu'elles contiennent, & de la 
façon dent elles y font combinées. 

En général, les eaux minérales froides con- 
viennent dans tous les cas où les folides ont 
perdu leur reffort ordinaire: elles favorifent La 
fécrérion des humeurs ; elles délayent, divi- 
fenc celles qui font épailles, vifqueufes, par- 
ticuliérement dans les premiéres voies; elles 

* donnent du refloit à l’eflomac, facilicent les 
av 
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digeftions, rétabliilent les mouvements dé 
fordonnés du fyftême nerveux;elles en arré- 
tent le fpafme ; elles tempérent l’adtivité de 
Ja bile, fa rendent plus coulante. 

On voit qu’en général les eaux minérales 
froides, conviennent dans toutes les circon{- 
tances où il feroit dangereux d'employer les 
eaux thermales; elles ne font pas des impref- 
fions fi vives fur les folides, ni fur les fluides: 
elles les remuent plus doucement , avec 
moins d'impétuofié; elles parcourent plus 
aifément & plus promptement Le fyftême vaf- 
culeux que les eaux minérales chaudes: c’eft 
par cette raïon , qu’on les rerd avec tant 
de facilité par la voie des urines ; elles font 
propres à nettoyer les reins, à divifer & e# 
puilfer les mariéres glaireufes qur les embar- 
ralfent; elles ne peuvent jamais, au moins 
celles de Chäteldon, dont je parlerai bientôr, 
troubler ni déranger les fonétions de léco- 
nomie animale ; & par cette raifon,elles font 
préférables aux eaux shermales, qu’on ne doit 
prendre qu’avecles plus grandes précautions, 
après un examen faivi & raifonné , tane 
“fur les fubftances qui les conftituent & qui 
les minéralifent , que fur leur façon d'agir , 
‘qui mérite la plus grande attention dela part 
de ceux qui en font ufage , & de ceux qui 
les prefcrivenrt. 

Les eaux minérales de Châreldon feroient 
peut-être encore dans l'oubli, où elles avoient 
toujours été enfévelies, fi un hafard heureux 
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mé m'eûr mis dans le cas de les éprouvét & 
de les faire connoître,Tourmenté depuis plu 
fieurs années par une maladie , qui eft pref- 
que inféparable de la condition dés hommes 
qui fe livrent à léruce, je chéréhois inatile- 
ment, dans la clafle nomoréui fe, des reme- 
des , que nous offre la mätiére médicale, 
celui qui pourrait tendté à mon! eftomac le 
libre exercice de fes fon@ions : mes age. ftions 
éroient auili difficiles qu'incommodes & la 
borieufes. Une chaleur brülanie, En aigreurs 
infoutenables , un goaflement prodioieux à 
la région de l'el tomac, me faifoient envifage er, 
avec peine , le moment où, forcé par Le et 
foin, il falloir prendre quelque nourriture 
pour foutenir ma machine chancelante, 

La délicarelle des mers, leur faveur , les 
défirs de mon appétit, les agréments que j'au- 
toistrouvé dans la fociété des perfonnes Avec 
qui je vis habituellement; rous ces avanrages, 
qui auroient dû me promettre quelques mou 

ments de plaifirs, éroienr cruell:ment trou- 
blés par l'idée accablante des peines , des 
douleurs & des tourments qui devoient fui- 
vre le Fepas , ême le plus frogal & le plus 
néceffaire à à mes befoins. 

C'eft dans un de ces momenrs es À 
où après avoir inutilement eflayé les divers 
remedes , dont j'aurois du atrendre quelque 
foulagement, que je me déci idai À teurer l’u- 
fage de eaux minérales de Vichy. Mes p'e=. 
micrs effais me convainquirent bientot que 
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ce remede, loin de foulager , ne failoit , af 
contraire, qu'irriter mon mal : outre mon * 
indifpoñtion habituelle, j'éprouvai, pendant 
le peu de temps que j'en is ufage, une cha- 
leur générale dans les entrailles , une confti- 
pation opiniätre, une douleur de têre acca- 
blante, qui mettoir Le comble au dérange- 
ment de ma fituation : c’eft précifément dans 
le moment même que je failois les réflexions 
les plus triftes, fur le malheur de la condi- 
tion humaine, & fur l’infufhfance des fecours 
que la Médecine offre avec tant d’affurance 
aux malheureux mortels qui larguiffent dans. 
les douleurs, que je fus appellé à Chäteldon, 
Viile que je ne connoiffois encore que de 
nom, pour y voir un malade. On m'infor- 
ma qu’il y avoit dans cet endroit, deux {our- 
ces d'eaux minérales , dont on nc fût me 
dire, ni la qualité, ni les vertus. 

La curiofité me conduifir aux fontaines : 
celle à laquelle on fuppoloit quelques pro- 
priérés, qu’on ne favoit ni défigner , ni indi- 
quer,éroit enfermée dans une efpéce de grot- 
te, ou de bâtiment, fi mal-adroitement con(- 
truit, que fon ufage en devient prefqu’abfo- 
Jumenr impraricable : on a voulu corriger 
l'ouvrage de la nature, on n’a fair que le 
détériorer; je trouvai à l’eau de cette fontaine 
un goût aigrelet, piquant , fpiritueux , ferru- 
gineux qui la rendoit très-agréable à boire, 

L’autre fontaine , encore plus ignorée que 
la premiére, étoir, comme elle eft encore 
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aujourd'hui , telle que la nature l’a produire: 
fon eau eft ramailée dans le trou d’un rocher 
qu’elle s’eft creufée elle-même , & donc l'ac- 
cès écoit d’autant plus difficile, que la mon- 
tagne, fur laquelle elle eft fituée, n’éroic 
pratiquée ni par les hommes , ni par les 
animaux. 

L'eau de cette fource, aufli piquante, auffi 
limpide & plus fpiritueufe que la premiére, 
me parut un peu moins ferrugineufe.- Par le 
goût feul, je les jugeai propres, l’une & l’au- 
tre, pour la guérifon de pilufieurs maladies, 
& particuliérement de celle dont j’étois tour- 
menté : j'en fs aufli-tot l’effai; dès le premier 
jour , les aigreurs & le mal-aile , qui accom- 
pagnoient toutes mes digeftions , commen- 
cerent à diminuer : ce premier fuccès m’en- 
couragea; j'en augmentai la defe, je buvois 
cette eau avec une avidité qui fembloit être 
dictée par le befoin. Pendant le féjour que 
je fis à Châreldon, j'en bus une fi grande 
quantité, qu’on auroit cru que je voulois 
épuifer les fontaines : non content d’en pren- 
_ dre dans la matinée, fuivant l’ufage ordinaire, 

j'en buvois à tous mes repas; je la mêlois avec 
le vin, elle le rendoit plus agréable : enfin, 
je fs tranfporter de cette eau chez moi, où 
j'en continuai l’ufage fix femaines fans inter- 
ruption : pendant ce temps , & les fix pre- 
miers mois qui les fuivirent , je ne reffentis 


plus d’aigreurs; mes digeftions devinrent ai- 


{ées & faciles; Le gonflement de mon coma, 
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les vents qui le diftendoient ; l’ardeür qui Île (a 
A noté , tous ces fymptômes, preuves 
certaines de la digeftion la plus difficile, la 
plus laborieufe & la plus pénible, furent rem 
placés par cette douce fatiété, qu’on éprouve; 
lorfqu'après avoir été tourmenté, par le be- 
: foin preflant de la faim , ona nie dans la 
fomptuofité d’une Éohue table , les alimencs 
propres à fatisfaire fon appétit. 

Je ne érus pas que les PrÉpre des eaux 
de Châreldon fe réduiftlent à celtes dont je 
venois d’éprouver les bons eflezs: je jngcat, 
avec raifon, qu'elles convenoient dans roue 
tes les maladies dépendantes de la rigidité + 
de la tenfion du genre nerveux; dans celles 
qui étoicur proidluires par l’épaiffiilement de 
Ja lymphe, l'âcrimonie de la Bile, fa vifco- 
firé; je les crus propres à diffipei les obflrnc- 
tions des gloniles mélentériques , à rétablir 
lordre des fécrétions , À rappeller les fecours 
périodiques des femmes, àen modérer l’a- 
bondance, & À faire tautr La fource des fleurs 
blanches , qui fatiguent & qui épuifent G 
fouvent le beau exe, ec. 

Si lanalyfe feule n’eft pas un moyen ab{o- 
fument affuré, pour conftater Les propriétés 
des eaux APE ATRE il ne peur refter aucun 
doute, fur leur efficacité, lorfque ce moyem 
fe trouve réuni avec l'obfervation & l'expé- 
rience : quand je me fus affuré des s principes, 
qui minéralifenc les eaux de Châicldun , je 


gras devoir en étendre l’ufage & l'appliques 
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aux différents cas, dont il fera queflion, dans 
le fecond chapitre de la premiéré Section 
de ce Trairé, Le fuccès de ces eaux fur f 
conftant, que bientôt elles acquirent dans 
le pays la plus grande célébrité : ce fur alors, 
que je les armonçai à la Commiflion Royale 
de Médecine, qui eft fpécialement chargée 
de l’examen des eaux minérales. 

M. de Lafone, 1°", Médecin de la Reïne, fi 
zelé pour le bien public, qui a des connoif- 
fances fi étendues, & lun. des Chefs de cette 
Commiflion, m'invira à en envoyer à M. Rau 
Fin, Infpecteur général des eaux minérales du 
Royaume, qui a fair faire à Paris, & fous 
fes yeux , l’analyfe des eaux de Chârelden , 
la plus exacte & la plus étendue qu'il foie 
poifible de faire, ; 

C’eft donc d’après Panalyfe qui a été faire 
à Parts , par ordre du Gouvernement , par 
. d’habiles Chymiltes; c’eft d’après mes obfer- 
vations particuliéres , & les fuccès les plus 
conftants,les plus fuivis & les plus unanimes,, 
que j’ofe annoncer de nouveau les eaux mi- 
nérales de Chäteldon , comme une des décou- 
vertes les plus précieales & les plus utiles. Ces 
eaux, que M. Raulin compare avec celles de 
Spa, par les principes qui les minéralifenr , 
ont fur ces derniéres des avantages fi mar- 
qués par leurs effets, qu’on doit les regarder 
comme les premiéres eaux minérales du 
Royaume. 


Si Les eaux de Chdieldon ne font pas us 
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remede univerfel ; fielles ne peu vent pas 9 oué. 


rir coutes les PT Les , onne doit pas au 
moins, en redoater l’ufage , en fuppofanr 
qu'on les employât, dans des cas où elles fe- 
roient inutiles; c’eft dans ces cas particuliers ÿ 
qu’on pourroit dire des eaux de Châteldon, 
ce que dit Montagne des eaux minérales en 
général: < Quant à leur boiflon, la fortune 


>, à fait premiérement qu'elle ne pont aucu- 


»> nement ennemie de mon goût ; feconde- 
>» ment, elle eft naturelle & fimple, qui au 
>» moins n’eft pas dangereufe, fi eile eft vai- 
5 ne; toutefois ni n’ai-je vu guere de 
»» perfonnes , que ces eaux ayent empirées 3 
5» & ne leur peut-on refufer cela, qu’elles n’é- 
» veillent l'appétit, facilitent la Aero, &e 
: nous prêtent quelquenouvelle ailépreffe. ,, 
Quelques Chymiftes prétendent qu’on a 
déja fair tant de progrès dans l’analy{e & l’imi- 
tation des eaux minérales, qu'on doit pré- 
fumer , qué bientôt on préférera les eaux 
minérales faétices à celles qui font narurel- 
Jes: ce fentiment ne fera jamais adopté 
ar les vrais Praticiens : ils favent que ce 
n’eft pas feulement, des fubitances minérales 
qu'on retire des eaux , par le moyen de l'a- 
nalyfe, qu’on doit en déduire les propriétés; 
mais qu'il faut particuliérement recourir à 
l’obfervation, pour en conftater les vertus,& 


qu’en Combine > autant que ja chofe le : 


comporte , des principes femblables à ceux 
que fournit RARE > On ne parvient jamais 
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faire des eaux artificielles , qui ayent le 

goût , l'odeur & le montant de celles que 

l'ont cherche à imiter : le célébre Hoffman ; 

qui a tant & fi bien écrit fur les eaux miné- 

rales, necroyoit pas que l’art pût jamais 
parvenir à imiter la nature, (4) 

Si l’on pouvoit imiter quelqu’eau miné- 
rale , il n’eneft peut-être aucune, qui pût 
l'être auîMi parfaitement que cellesde Vichy: 
ces eaux font particuliérement minéralifes 
par un alkali minéral, qui en eft le principe 
dominant; mais indépendamment de ce fel, 
elles contiennent encore un peu de'‘terre cal- 
caire , de la terre abforbante , un fel neutre, 
dont la nature n’eft pas bien connue , une 
matiére fulphureufe & beaucoup de fluide 
élaitique : or , ileft impoffible de combiner 
ces principes , dans la même quantité & la 
même qualité , qu'ils font unis dans les eaux 
de Vichy: ileft vrai que ces eaux perdent, au 
fortir de leurs fources, & für-tout par le 
tran{port, leurs principaux éléments, les prin= 
Cipales fubftances auxquelles elles daivent 
leurs propriéiés : c’eft , fans doute, à la perte 
de ces principes , qu’il faur attribuer le peu 
de cas, que M. Raulin femble faire des eaux 

Ne M SE SR A A RES HAN 

(a) Et delicatifinns quoque hic fhiritus pracipua 
vers caufa eff,quod nall4 vel excogitatifima arte ,acidu- 
las, thermas alias que medica virtute nobiles aquas pa 
rare polinus, Frid, Hoff, de element. aq. min, dijud, 
ExAmin, 
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de Vichy. (4) Si cer habile Chymifle , les 
avoir analyfées à leurs fources,il auroit penfé 
bien différemment : & en efer, mécoit-il 
pas naturel , qu'il conciüt, d’après la con- 
fommation abufñve , qui s’en fait a Paris, 
que le Public, plutot guide par le préjngé , que 
par la raifon éclairée de l'experience , fe faifoit 
des maux infinis , en prenant dans une infinité 
de cas G* de circonflänces des eaux qui ne pré. 
fentent par leur analyf[e à Paris, qu'un peu de 

terre © beaucoup de [el cauffique & brilanr? (b) 
Auffi eftil facile de contrefaire les eaux de 
Vichy , & d'en préparer d’artificielles , pré 
férables à celles qui fe vendent dans les Bu- 
eaux à Paris fous lenom d’eaux minérales 
de Vichy. 

_ Lorfqu'on a befoin des eaux de Vichy, 
c’eft à leurs fources qu'il faut courir; c’eft-là 
feulement qu'on peut trouver le remede que 

Jon cherche : j'en appelle au jugement & à 
Fexpérience de ceux qui les ont prifes à leurs 
fources. Il n’y a entre ces eaux, prifes far les 
lieux, & celles qui font tranfportées , aucune 
reflemblance : les uries fonc froides , infipi- 
des , dégoûtantes ; fouveat mêmie elles ont 
un goût de moifi, qu’elles gagnent en vieil- 
liffanc dans les Bureaux : les autres , au con- 
traire, font falines , pénétrantes, fpiritueu- 
{es; elles affe@ent également, mais d’une 
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{a)Parallèle des eaux minér, d'allemag. Seét. 4art, 1e 


{b) ibid, art. 3. 
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#ianiére bien diférente , le goût & l’odérat : 
les unes, enfin, font auffi eficacés, pour réta- 
blir la fanté, quand on les emploie à propos, 
que les autres lui font contraires,ou au moins 
inutiles, même dans les circonftances les 
plus favorables, 
… Ilne foffit pas, pour recueillir des fruits, 
de l’ufage des eaux de Vichy, de les pren- 
dre à leurs fources, il faut encore choifir 
eau de la fontaine, qui eft propre à la gué- 
rifon de la maladie, pour laquelle on l’em- 
ploie, & la prendre dans la faifon &le temps 
convenables: on ne doit pas efpérer le même 
fuccès de l'eau de toutes les fources , & 
pour tous.les cas différents : l’eau des diffé. 
rentes fources a des propriétés différentes ; 
Pune eft a@ive; l’autre left davantage ; cel- 
le-ci l'eft beaucoup plus : il ne paroït même 
pas que les Médecins, qui ont écrit fur ces 
eaux célébres , fe foient attachés à marquer 
ces différences, ou même qu'ils les ayenct 
foupçonnées. (4) | 
… Parmi le nombre dés Médecins, qui ont 
écrit {ur les exux de Vichy ,les uns fe font plu 
tôt attachés À prôner leurs merveilles, à dé- 
tailler leurs propriétés générales & univerfel- 
les , d'après Leurs propres idées , qu’à conf- 
tarer leurs vertus par des obfervations vraies. 
& bien faites : les autres, guidés par l’'appas 
u gain, n'ont rien négligé pour en aug 
f#) Voyez les 13me. & r4me. chapit, de ce Traités 
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menter la confommation, pour en accrédités 
le commerce : ils ont voulu perfuader qu'el* 
les éroient aufli efficaces , à cent lieues de 
Jeurs fources, que lorfqu’on les prenoit fut 
les lieux : d’autres , enfin, n’ont parlé des 
eaux de Vichy ,que pour apprendre combien 
elles devenoient dangereufes dans leur ap: 
plication,lor{qu’on les employoit fans raifon, 
M. de Laffone , eft le feul qui ait examiné 
férieufement ces eaux, & qui fe foit attaché 
à en découvrir les principes : ce favant Aca: 
démicien , que le Roi a nommé pour fuccé= 
der à M. Lieutaud , fon premier Médecin, 
a donné, fur les eaux minérales de Vichy,un 
Mémoire auffi favant que curieux : il eft in= 
féré parmi ceux de l’Académie Royale des 
Sciences, année 1753. M. de Laffone trairé 
dans la 1°, partie de ce Mémoire del’hiftoiré 
naturelle de Vichy; cet article, qui n’eft pasle 
moins intéreffant, eft fait de main de maître: 
il parle dans la feconde partie des principes 
qui minéralifent les eaux de Vichy ; j’aurois 
pu, par cette raifon, me difpenfer d'écrire 
fur ces eaux; cependant j'ai eru devoir le 
faire, 1°, parce que le Mémoire de M. d 
Laflone n'eft pas connu de tout le monde: 
_ la favante & nombreufe collection dans lat 
quelle il eft inféré , n'étant pas entre les 
mains de tous les lecteurs, 2°. C’eft que M. 
de Laffone, qui a analyfé ces eaux en 1750» 
à Vichy même, ne paroît s’être particuliés 
fement attaché qu'à l’eau de La grande 
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rille , comme la feule dont l’ufage für le 
us généralement étendu, 3°. Et enfin, pat- 
qu’il n’a prefque rien dit de leurs pro- 
létés plus aifées à déduire de l’obfervation 
ie des principes qui les conftituent. M. 
énel , Profeffeur en l'Univerfité Royale de 
lédecine de Montpellier, qui avoit été 
ommé par le Roi , pour analyfer routes les 
iux minérales du Royaume, n’a fair fes 
fais qu'avec. l’eau de la grande Grille, & 
eft à Riom en Auvergne qu’il fit tranfpor= 
r cette eau pour l’analyfer: cet ouvrage 
eft pas encore public. 

Je m'attacherai particuliérement à faire 
pnnoître les eaux minérales de Châreldon; 
s nouvelles eaux ont de fi grandes proprié- 
s , pour la guérilon des maladies, que je 
e crains pas de les annoncer comme les 
remiéres eaux médicinales de l'Europe. 
On trouvera dans la premiére Section de 
:t ouvrage l’énumération des cas particu- 
ers , dans lefquels elles conviennent, avec 
es obfervations qui en conftatent les vertus. 


J'ai cru devoir ajouter , à la fuite de ces 
bfervations, le parallèle des eaux minérales 
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[x] Pendant l'impreffion de cet ouvrage, les 
aux de Châreidon ont opéré plufieurs guérifons in- 
freantes ; j'en ai même recueilli d'autres , qui n’é- 
dient pas parvenues a ma connotflance; afin de n'en 
as priver le Public,je les ai insérées dans un Supplé: 
nent ; que l'on trouvera à Le fin de ce Traité, 
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connoîtré les abus, qui fe commettent dans 

le trenfport de ces eaux , avec les moyens 
d'y remédier s 

Les propriétés en général des eaux de Vi- 
chy , pour l'ufageintérieur , font la matiére 
du treiziéme Chapitre. 

Je détaille , dans le quatorziéme, les pro- 
priétés particuliéres de l’eau de chaque 
fource. 

Le quinziéme fert à faire connoître les 
propriétés de ces eaux , appliquées extérieu- 
_rement. 

Enfin , dans le feiziéme & dernier Cha- 
pitre de cette Setion, je traite du temps & de 
la faifonles plus convenables pour boire les 
eaux de Vichy; des précautions qu’il faut 
prendre , avant d’en commencer l’ufage ; 
jindique le régime qu’on doit obferver , 
pendant qu’on en ufe , & la façon dont il 
faut {e conduire après qu’on les a ceflées. 

Lestrois Chapitres de la derniére Section, 
font deftinés à faire connoître les propriétés 
des eaux minérales d'Haute-Rive , & les 
produits qu’on en retire par le moyen de 
d'analyfe, 

Je crois devoir prévenir que j'ai été aidé, 
dans le Jong travail que j’ai fait fur les eaux 
minérales de Vichy, par le Sieur Desbreft, 
mon Frere , & que c’elt à Vichy même , où 
nous avons fait toutes les expériences, dont 


on trouvera le détail dans cet Ouvrage. 
TRAITÉ 
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ner mm 


PREMIERE SECTION. 


Des Esux minérales de Chäteldon : 

_ des Principes qui les minéralifent : 

Aapridess médicinales de ces Eaux : 

: Obférvations fr les Es qu'elles 
ont produit. 


C APITRE PREMIER. 
De Châteldon ; Généralités fur fes 


Enux Mincrales. 


| GEST ON eft une. petite 
Ville du Bourbonnois; elle eft à un 
quart de licue de Ris, connu pat 

A à 


2 Traité des Eaux 
{es vins, que les Marchands de Paris 
ne manquent pas d'enlever. Cette 
Ville eft à trois lieues de Cuflet, à 
une égale diftance de Vichy, à trois 
lieues de Thiers en. Auvergne , 
célébre par fes papeteries & fx 
coutelleric ; à fix lieues de Riom, à 
huit de Clermont , à treize de 
Moulins en Bourbonnois, & à vingt 
de Lyon. 
© Châteldon eft environné de cô- 
teaux couverts de vignes, qui pro- 
duifent des vins de la même qualité 
ue ceux de Ris. Tout près de la 
Ville il y aun beau Château : fon parc 
& fes avenues fervent de promenades 
aux malades qui vont à Châteldon 
pour y boire les eaux. (4) 
Les environs de Chateldon font 
agréables. Il y a à demi-lieue de 
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(a) Ce Château appartient à M. Douet, Fermiet; 
Général. De la terrace du, jardin on découvre les 
© monts-d'or & toutes les montagnes de l'Auvergne 
& du Forez , ainfi que la riviere d’Allier & la Dores 
que l'on voit ferpenter dans des plaines, aufli vaftes 
que fertiles.  ‘ 
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cette Ville un Monaftere d'hommes 
de l'Ordre de S. Bernard , où il femi 
ble que la nature & Hé fe foient. 
réunis pour en faire la plus belle 
folitude du monde. Ce Monaftere 
ft connu fous le nom de Montpé- 
roux : les Religieux qui Phabitent , 
accueillent Hobnneement les étran- 
gcrs que la curiofité conduit 2 a leur 
maifon. , 

Il ya près de RrITORs deux 
fources d'eaux minérales Ales la 
premiere de ces fontaines, que l’on 
nomme 4 Source - des - Vignes, eft 
éloignée d'environ trois cents pas de 
Ja Ville . elle cf au bas d’un côteau 
couvert de vignes. 

btré fource et À énviron cinq 
cents pas de la premiere ; elle eft f- 
tuée à mi-côte d’une montagne cou- 
verte de broflailles. Cctte ‘feconde 
fontaine , que nous avons romme /# 
S ANT PAPE -Montagne, eft plus abon- 
dante que la Source- des-Vignes; cile 
coule de lorient à l’oc cident, & mire 
üne direction contraire à la pre- 
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miere. Ces deux fontaines font 1: 
parées par un ruifleau qui coule dans’ 
le vallon qui divife les montagnes. 
Ces caux, qui font froides, ont 
un goût aigrelct, piquant & ferru- 
gineux. La préfence du fer fe ma- 
nifefte plus fenfiblement au goût 
dans l'eau des Vignes que dans celle 
de la Montagne, Le fluide élaftique 
auquel elles doivent leur montant , 
leur rater, eft plus intimement com- 
biné avec l’eau & le fer dans la 
Source de la Montagne, que dans 
celle des Vignes; aufli le dépôt qui 
fe fait dans l’eau de la Source des 
Vignes, eft-il plus prompt & plus 
abondant que celui de l’eau de la 
Montagne, dont les principes fe dé- 
funiflent très - difficilement, 
Il paroït par l'analyfe qui a été 
faite à Paris par M. Sage, Démonf- 
trateur de Chymie; par M. de F ourcy;, 
fous les yeux de M. Raulin, [nfpec- 
teur géncral des Eaux Minérales du 
Royaume, & par celles que j'ai fai- 
tes moi-même fur les lieux , que les 
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eaux de Châteldon contiennent de 
la terre abforbante de la nature de 
Ja wagnélie, de la terre calcaire, de 
lalkali minéral ordinaire , du fel 
marin, de la félénite, une fubftance 
martiale très-divifée, & beaucoup 
de fluide élaftique. C’eft à la jufte 
combinaïifon de ces divers principes, 
que les eaux de Chateldon doivent 
leurs propriétés médicinales , & qu'el- 
les font fi fort au-deflus des eaux de 
Spa , qui ont à-peu-près les mêmes 
propriétés , mais dans un degré bien 
inférieur. (4) 
La 7 ol Bt EP 
(4) On trouvera dans les 3° & 4° Chapitres FR 
cette feétion, le parallele des Eaux minérales de 
Spa & de celles de Châteldon, avec l'analyfe de 
ces derniers extraits du parallele des Eaux miné- 


rales d'Allemagne & de ceiles de France, par 
M. RauLin , fait par ordre du gouvernement. 
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CHAPITRE [L 


Propriétés des Eaux Minérales de 
Chételdon : Façon de les prendre 3 
Regime qu'il faut fuivre en. les 
bnvant s  Obfervations particulieres 


© fur leurs effets. | | 


ARTICLE PREMIER. 


Proprietes des Eaux de Chateldon. 


U 


1: eaux de Chateldon , tant à 
caufe de la qualité de leurs princi- 
bes minéraux, que de leur jufte 
combinaïfon , font d’un puiflant {e- 
cours pour remédier à une infinité 
de maux qui, jufqu’à préfent, avoient 
prefque toujours éludé les fecours 
de PArt, 

. Ces eaux font fédatives , calman- 
tes, apéritives, rafraîchiffantes, anti- 
fpafmodiques; elles/aiguifent l’'appe- 
tit, facilitent la digeftion , calment 
les chaleurs d’entrailles ; elles font 
couler les urines, & en appaifent les 
ardeurs : quoiqu'elles ne foient pas 
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abfolument purgatives, il arrive pour- 
tant qu'à raifon du calme & dela 
détente qu’elles portent dans les en- 
trailles, elles relâchent prefque tou- 
jours les perfonnes qui ont les garde- 
robes difficiles. 

Elles conviennent dans les vomif- 
fements habituels, dans le dégour, la 
tenfion de l’eftomac, les flatuofites ; 
elles calment les douleurs hémorroï- 
dales, remédient à leur flux immo- 
 déré, & le rétabliflent lorfqu'il eit 
fupprimé. | 

_ L'eau de la Montagne adoucit la 
lymphe, en favorife la diftribution; 
elle tempére l'a&ivité du fang, & 
émoufle l’acreté de la bile. 

Comme les eaux de Chateldon 
pañlent ordinairement par la voie 
des urines, elles conviennent parti- 
culiérement dans lesconcrétions pier- 
reufes , dans toutes les coliques, & 
fpécialement dans les néphretiques ; 
elles font propres à brifer le fable & 
divifer les glaires, qui font fouvent 
Ja caufe de cette maladie : on'les 
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emploie avec fuccès dans les dyfa- 
ries , la rétention d'urine , fon in- 
continence , la gonorrhée fimple , à 
- Ja fin des gonorrhées virulentes, fur- 
tout Jorfqu’elies dépendent du reli- 
chement des véficules feminales dans 
les ‘hommes , de Faffaiflément des 
proftates & des cellules de Furètre 
dans les deux fexes. 
Indépendamment de ces proprié- 
£s, on doit regarder les eaux de 
Cnateldon comme unremede {pécifi- 
que pour les aigreurs , les digeftions 
difciles, les vapeurs, les affcétions 
hyftériques & hypocondriaques ; elles 
conviennent dans toutes les maladies 
dépendastes de la tenfion & de la 
rigidité du genre nerveux, dans celles 
qui font produites par une bile âcre, 
vifqueufe & gluante, par des glaires 
cpaiffes & ténaces, & par un phleome 
icrimonieux, 

Quoique les eaux de Chiteldon 
foient particuliérement propres à dé- 
tendre le genre nerveux, à en cal-. 
amer le fpafme & Les mouvements 
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irréguliers , elles font encore un ex- 
cellent tonique ; c’eft à la préfence 
du fer, & à {a grande divifibilité à 
qu’elles doivent cette propriété, ainfi 
que celles d’être un des plus doux 
& des plus fürs apéritifs ; aufi les 
emploient -on avec fuccès dans les 
obftructions des vifceres » les pâles- 
couleurs; dans le dérangement des 
maladies périodiques des femmes sk 
leur fuppreffion , les pertes blanches , 
pour féénelles elles font fpécifiques. 
Les eaux de Châteldon convien- 
nent encore dans les maladies de [a 
peau, particuliérement dans les rou- 
geurs , les couperofes , les dartres 
vives, farineufes, les démangeaifons, 
à la fin des éréfipelles & des mala- 
dies vénériennes, &c. À 
Appliquées extérieurement ; ces 
eaux détergent les ulceres ; elles fa_ 
cilitent la deflication des plaies, & 
favorifent la réunion des chairs. 
Les eaux de Châteldon ont encore 
une propriété qui doit en rendre 
Yüfage précieux à plufeurs PRES 
y 
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du beau fexe; elles font très - pro: 
pres à faciliter la conception : cette 
vertu , qu'elle poflede à un degré 
éminent , ne peut plus être: révoqué. 
en doute; elle eft confirmée par trop 
d’experiences, pour qu'il puifle refter 
quelqu'incertitude à cet égard (4); 
les femmes du pays même en font 
fi intimement perfuadees , que plu- 
fieurs d’entrelles refufent de boire 
ces eaux, dans la : crainte .de faire 
éncore des enfants: : crainte fondée 
fur l’expérience. qu’elles en ont déjà 
faite. sas ES 
| ARTICLE II . 


Fison de prendre les Eaux de Châteldon 3 
Résine qu'il fant fuivre en les prenant ; 
leurs Ro. EU 28h 5 
Les eaux de Chiteldon, ainfi 

que toutes Îes eaux) minérales, fone 

plus adives &. plus efficaces à, leurs. 
fources,,: que lorfqu'’elles font tranf: 


(4) Poyeziles 26,2»: 5114 & 15° Obfervationg 
du 3° Axticie de ce Chapitre, 
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portées ; cependant elles confervent 
très-long-temps leurs propriétés, en- 
fermées dans des bouteilles de verre. 
J'en conferve depuis plus d’un: an, 
qui ont encore la même faveur, 

On peut boire ces eaux froides, 
ou légérément dégourdies au bain- 
marie : Un trop grand degré de cha- 
leur affoiblit leur goût aigrelet ; il: 
en diminue les proprictés : étant mê- 
lées avec le vin, elles le rendent 
plus piquant & plus agréable au 
goût : on peut en ufer à fes repas. 

Il n’eft pas nécefläire, en prenant 
les eaux de Châiteldon , de changer 
fon régime, ni.fa facon de vivre 
ordinaire , ainfi qu'on eft dans l’u- 
fage de le faire en buvant les autres 
éaux minérales. | 
! On peut commencer par une 
pinte , ou deux livres d’eau, & en 
augmenter graduellement la dofé 
jufqu’à trois bouteilles par jour. 

- Ges eaux, d’ailleurs, peuvent dif 
pofer à l’ufage de celles de V ichy ; 
elles font un excellent préparatif pour 
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les malades qui ont les folides : 
roides, peu flexibles, tendus, & les 
nerfs irritables : difpofitions très-peu 
favorables au fuccès qu'ils pourroient 
fe promettre de l’'ufage des eaux de 
Vichy ; elles font propres également 
à remédier aux ravages & aux ac- 
cidents qui fuivent lufage incon- 
fidéré de ces eaux. (z} | 
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Obférvations particulières fur les effets 
des Eaux de Chäteldon. | 


_ Je terminerai ce que j'avois à dire 
fur les eaux de Châteldon, par quel- 
ques obfervations particulieres, que 
je choïfirai parmi un grand nombre 
d’autres , fur les guérifons qu'elles 
ont opéré: elles fuffiront pour don- 
ner une idée de leurs grandes pro- 
prietes. | | | 


(a) Poyez le 13° Chapitre de la Section fuis 
vante. | ; 
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Une Dame de trente - cinq ans, 
qui avoit fait beaucoup d'enfants, 
avoit depuis deux ans, époque de 
fa derniere couche, des pertes blan- 
ches continuelles & abondantes; elle -. 
étoit fi foible & fi maigre, qu’elle 
marchoit avec peine : cette Dame 
étoit dégoûtée , & éprouvoit, par in- 
tervalles, des fuffocations qui faifoient 
craindre pour fes jours. Après avoir %# 
inutilement. tenté différents reme- 
des, je lui confeillai les eaux de Cha- 
teldon , qu’elle prit pendant deux 
mois confécutifs. À peine en eût- 
elle commencé l’ufage, que les per- 
tes difparurent ; l'appétit , les forces 
& l'embonpoint revinrent prefqu'auf- 
fitôt. Six mois après elle redevint 
enceinte, & fes couches furent fui- …. 
. vies des mêmes pertes ; elle eût re- 
cours de nouveau aux eaux de Ch2- 
teldon : quinze jours de leur ufage 
fuffirent pour la guérir. 4. : 


L } . 


: Cette Dame à continué à jouir; 
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depuis cette époque, d’une très- 
sl À A e . 2 
, « bonne fanté ; elle a même fait un 
autre enfant, fans éprouver les ac- 
+ cidents de fes couches précédentes, 
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+ Une Dame , figée de trente-huit 
ans, qui n’avoit point eu d'enfants 
depuis douze ‘ans, mais qui s'étoit 
épuifée par les veilles, la diffipation; 
les plaïfirs de Ja table & tous les 
Y amufements auxquels les: femmes ; 
qui aiment le monde, {e livrent 
avec! tant d’ardeur , étoit. expofce 
depuis fix ou fept ans à des pertes 
rouges très - fréquentes : ces pertes 
ctoient remplacées! par des pertes 
… blanches elles fe fuccédoient alterz 
nativement les unes aux autres: La 
malade : étoit parvenue au‘ dernier 
4 degré de maigreur ; ellé avoit du 
dégoût pour les plaïfirs:qu’elle/avoit 
les plus aimés: quoique naturellement 
fort gaie, caufeufe &enjouée scetté 
Dame étoit.devenue trifte ; morne 
& filenueufe : c’étoit en vain qu’elle 
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avoit mis en ufage les remedes les 
mieux indiqués, qui lui avoient été 
 prefcrits par différents Médecins, er 
tant de la province que de la capi- 
_ tale. Lesbains, les anti- fpafmodiques, 
les toniques , les bouillons apéritifs 
_ rafraîchiffants, les incififs, les incraf- + 
fants ; tous avoient été D: faccès.f 
Je fa enfin confulté par cette 
malade, à qui je cote ss les eaux 
de Châteldon. A: les eût-elle 
bues pendant trois femaines , qu'on 
vit l'appétit, la gaieté, l'enjouement 
' l'embonpoint fuccéder à la mai- 
greur & à la triftefle; elle continua 
lufage de ces eaux encore pendant 
fix femaines. Dès qu’elle fut entiére- 
ment. tétablie, elle devint enceintes 
. fes: couches ont été heureufes, & 
elle a toujours joui Me pa so le 


meilleure: fanté. AS ti 


At ! -Obféruation 1 4 L. : 
a Une jolie. femme de vingt-deux 
ans, qui, dans Pefpace de cinq an- 
“nées .de mariage ,. n’avoit eu qu’un; 
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enfant; avoit depuis dix-huit mois: 
des pertes blanches | qui avoient. 
+ prodigieufement altéré fa fanté : IE A 
maigreur , l'ennui , le dégoût & la: 
perte des forces avoient fuccédé 4: 
l'embonpoint , à l’enjouement & À {a 
A vigueur de cette jeune Dame, à 
+-qui je confeillai les eaux de Châtel 
don ; deux pintes par jour, prifes 
pendant fix femaines, la Fable 
parfaitement, L. | 
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Une femme de dix-huit ans, d’une 
conftitution très-délicate , & à mi-ter- 
me d’une feconde groffefle , fut fai- 
gnée mal-à-propos pour un tournoie- 
ment de tête ; bientôt après’ elle fut: 
atteinte de vertiges , de fuffocations, 
de fpafmes, d’ennui, de désoût, 
de pertes blanches & de foibleffes :: 
les eaux de Châteldon qu'elle but 
fur les lieux , & en ma préfence , la 
gucrirent radicalement. Sés couches. 
furent heureufes: elle a fait depuis 


plulieurs çnfants , & dans aucune: 
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de fes grofefles elle n'a reffenti læ 
moindre incommodité. À 

Obfervation F. 
7 Madame Deféchaux , du Bourg 


de Ferrière en Bourbonnois , âgée 
d'environ quarante-cinq ans, avoit 
eu un grand nombre d'enfants ; les 
embarras & les foins d’un ménage 
confidérable avoient altéré fa fanté, 
&au point qu'on la regardoit comme 
étant fans reflources ; elle étoit atta- 
_quée, depuis environ deux ans, d’une. 
perte rouge prefque continuelle : fi 
cette perte cefloit pour quelques 
jours , elle étoit aufli-tôt remplacée 
par des pertes blanches, qui contri-#-- 
buoient encore À lépuifer : de trop 
nombreufes faignées auxquelles on 
lavoit aflujettie , loin de diminuer 
le mal, ne faifoient au contraire 
que laugmenter ; c’étoit en vain 
qu'on lui avoit fait effaver les di- 
vers remedes qu’on emploie dans 
des cas femblables. La malade étoit TE 
fi fatiguée par ces pertes, par les 
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faignées & par les autres remedes , 
qu'elle épuvoit fouvent des foi- 
bleffes , des anxictés & des défail- 
lances qui faifoient tout craindre 
pour fes jours; elle étoit fans forces, 
fans appétit & fans défirs : dans cet 
état d'ancantiflement , qui eft beau- 
coup plus près de la mort que de la 
vie, M. Gontier, Médecin à Changi, 
qui jouit d’une réputation juftement 
méritée, fut confulté. Ce Médecin+- 
avoit entendu parler des miracles 
que les eaux de Châteldon opéroient 
journellement dans des cas fembla- 
bles ; 1l lui confeilla ce remede, 
comme étant fa feule & derniere 
“ reffource ; elle partit en effet pour 
Châteldon au mois de Juin 1777: 
fes compatriotes , fes parents & fes 
amis pleurerent fur fon fort , ils lui 
firent leurs derniers adieux : fon état 
étoit fi déplorable , qu’ils ne de- 
voient pas efpérer de la revoir 
jucnbissile | | 

Dès les premiers jours de lufage 
des eaux, elle éprouva des vomif- 


ft 
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fements occafionnés par la fabure 


des premieres voies; elle rendit auffi 


pat le bas une très-grande quantité * 


de vers lombricaux : on la purgea 
doucement le huitieme jour : l'appé- 
tit éommenca à revenir; les forces 
fe rétablirent : dans lefpace de cinq 
ou fix femaines , elle reprit de l’em- 
bonpoint ; les pertes ceflerent, & 
enfin les évacuations périodiques fe 
retablirent par la fuite , & reprirent 
leurs cours ordinaires; elle jouit en- 
core de la meilleure fanté : elle 4 
porté la dofe des eaux, après la pur- 


gation , jufqu’à cinq livres par jour. ail 


Obfervation V I. 


Y Une veuve de trente ans éprou- 
voit tous les jours des vomiflements 
périodiques deux heures après fon. 
diner , fans que fes forces paruflent 
confidérablement diminuées. Je lui 
ordonnai les eaux de Chîteldon; élle: 
les but fans beaucoup de ménage- 
ment, & fans tropadé régularité : 
quinze jours fuffirent. pour rétablis 


{on cftonac, #7 
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Obférvation FIL 


À Une fille de vingt quatre ans, bien 


conftituée, avoit eu du chagrin &. 


de l'ennui ; elle fut prife de pâles- 
couleurs, précédées d’une fuppreffion. 
Elle devint languiflante ; fes forces 
{e perdirent avec fon appétit ; elle 
avoit du dégoût pour tous les ali- 
ments, & on la voyoit irifenfible- 


ment dépérir. Les apéritifs, les émé- 


nagogues , les amers, les eaux de 


Vichy, tout avoit été fans fuccès. Je 


lui confeillai les eaux de Chiteldon ; 
“elle les continua plus de deux mois. 
Pendant leur ufage, on voyoit reve- 
nir les forces & l’appétit , & les cou 
leurs renaître : les évacuätions pé- 
riodiques fe font rétablies, & elles 


Y continuent à couler réguliérement, 


Obfervation VIII. 


XT Une femme âgée de quarante 
ans, qui avoit fait dix enfants, n’a- 
voit rien eu depuis deux ans, époque 
de fa derniere groffeffc; elle éprou- 
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voit un mal-aife, du dégoût, une 
pefanteur à la région de l'eftomac, 
des flatuofités , des rots, &'. Elle 
devint pâle & languiffante; {es jam- 
bes & fes cuifles fe gorgerent; elles 
devinrent œdémateufes. Comme ces 
divers accidents me parurent être une 
fuite de la fuppreflion de menftrues, 
je lui ordonnai les eaux de Chîtel- 
don ; après trois femaines de leur 
ufage, les regles coulerent de nou- 
veau ; l'enflure des cuifles & des jam- 
bes difparut, & la fanté fe réta- 
bi. | 


Obférvation IX, 


_ Une femme de trente-fix ans, # 
avoit , depuis quelque temps, des 
pertes blanches qui la fatiguoient & 
qui commençoient à la maigrir ; elle 
étoit dégoûtée: elle fut guérie dans 
quinze jours par les eaux de Chàâ- 


teldon, que je lui fs boire à Cufler. 7 

| ' 
Obfervation X. | 

‘ Une fille de vingt ans, vive 8 7 
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valétudinaire, eut riné fuppreflion 
fuivie de pales - couleurs ; elle per+ 
dit les jambes, les forces & l'appetit:! 
fix femaines d’ufage des eaux de: 
Châteldon firent couler la bile, ren 
dirent les forces & lappetit; la lan“ 
gueur même que la malade avoit! 
éprouvée avant [a fuppreflion, fut 
remplacée par une fanté ferme &: 
vigourcufe. # 


Obférvation XI 1 


M: Mademoifelle Faure de ShAtel-. 

montagne, agée de no ans, 

. étoit fujette, Jorfque fes maladies! 

périodiques vouloient paroître, à des! 

coliques violentes , qui la tourmen-| 
toient pendant trois ou quatre jours 

avant leur éruption: elle fe rendit! 

à Châteldon dans le courant de l'été! 

. 17775 elle Y but les eaux pendant trois! 
: femaines; fes maladies parurent du”! 
rant leur ufage; elles ne furent pré- 

a gédées d'aucune colique, & elle n’en : 


n'a plus reflenti depuis. v 
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Obfervation XII. + 


Une fille de trente-fix ans éprou- *- 
voit, depuis plufieurs années , quel 
ques jours avant Péruption de fes 
régles, des vapeurs qui s'annon- 
çoient par un tournoiement de tête 
& des fufFocations ; le vifage deve- 
noit rouge; les yeux étincéloient ; 
elle poufoit de profonds foupirs , 
qui étoient fuivis d’une abondante 
éruption de larmes: quelques fois 
les membres fe roidifloient ; elle per- 
doit la connoïflance & l’ufage de la 
parole : la faignée & les bains con- 
tribuoient à la tranquillifer ; mais ils 
ne prévenoient pas les attaques, 
qui fe renouvelloient ; avec plus ou 
moins d’intenfite , prefque tous les 
mois. Je lui ordonnai les eaux de 
Chîteldon, qu’elle prit avec le plus 
grand fuccès ; pendant trois moïsk. 
Elle jouit aétuellement de la meil- 
deure fanté, & elle n'éprouve plus 
aucun des accidents,qui annonçolent 


Æes maladies périodiques, + 
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-Oéfervation XIII. 
Madame Desbreft , ma belle-fœur, 


d’un tempérament fanguin, avoit fi 
confidérablement épaiflie, pendant 
les fix premieres années de fon ma- 
riage, qu’elle avoit renoncée à Fefpe- 
rance d’avoir des enfants : elle invo- 
quoit pourtant toujours en fecret, 
_Jes Saints & les Patrons du voifinage. 
Je profitai d’un prétexte aflez leger, 
pour lui faire boire les eaux de Chà- 
x teldon; elle en eût à peine fini l'ufa- 
e, qu'elle devint enceinte d’un fils 
qui fait fes délices , & qui jouit de 
dla meilleure fanté , parce qu’on a 
-eu le courage de le garantir de la 
gène, des bandes & des entraves du 
maillot, #7 
Obfervation XIV. 


Madame Périchon de Ris atten- 
doit inutilement, depuis cinq ans, 
les fruits ordinaires du mariage : fon 
mari , toujours trompé par de fauf- 
fes apparences , la décida, l'été der- 

ù | nier, 
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mier, à prendre les eaux de Cha- 
teldon , qui opéroient tous les jours 
de nouveaux miracles : la vertu 
fécondante de ces fources prolif- 
ques combla bientôt les vœux de 
ces deux époux. Madame Perichon 
devint enceinte ; elle &ft accouchée 
d'un enfant bien conftitué. 


Obfervation XV. 


A Une payfanne de la paroifle de la 
Chapelle, à deux lieues. de Cuiler, 
âgée de quarante-deux ans, & ma- 
rice depuis dix - huit, qui n’avoit 
jamais eu d'enfants , étoit fujette ,. 
depuis fix ans, à une colique d’efto-. 
mac dont elle fouÆroit cruellement of 
cette colique fe faifoit fentir aflez 
réguliérement à-peu-près vers le 
"éemps où fes regles devoient couler: 
jamais elle n’avoit ète bien reglée, # 
Lorfque je fus confulté par cette 
femme, mes indications fe reduii- 
 rént à la délivrer de cette colique 
& à rétablir l’ordre de fès évacua- 
tions périodiques , que Fa regar- 
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dai comme la fource. Les remedes 
les plus fimples , & les moins coûteux, ! 
font toujours ceux qui conviennent 
le mieux au peuple: je lui prefcrivis 
donc les eaux de Chateldon , que 
lon regarde aujourd’ bui comme fpé- 
cifiques pour remédier à à ces déran- 
gemernts.. Mon frere, à qui cette’ 
femme eft- attachée, É lui fit por- 
ter à Ja campagne où elle demeure; 
au bout dé cinq femaines de'‘leur’* 
ufage , les maladies périodiques fe 
réablitents les pertes coulerent plus 
abondamment qu’elles navoient je- 
mais fait;elles ne furent précédées 
d'aucune douleur ; & ce qui étonna 
. cette’ femme, peut-être encore plus” 
que moi, € ft qu elle devint enceinte 
prefque auf tôt : elle & fon enfant: 
re de la meilleure fante. Sas 


{ 


x (2) La propriété qu'ont les eaux de Châvldons 
de faciliter la conception , eft aujourd'hui fi pu. 
blique & fi auchentique, que rien ne peut dé-, 
terminer à les boire, les femmes qui crsigneat 
eaçore d’avoir des enfants. Ë 


LAS 
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Obférvation XV 1 U 
x Un homme de trente ans ;: «qui 


depuis dix - huit mois, avoit une: 
fievre quarte, contre laquelle il avoit 
inutilement employé différents re- 
nicdes, prit de fon propre: mouve= 
ment. les eaux de Châteldo ,: qu 
lé guérirent plus: efficacement; peut 
être, que wauroit pu faire le meil- 


leur’ kina: +— 


Obfervation. X VI “api 
X Un: homme Agé ‘de trente - :_fepe 


as ; avoit, depuis quelques ahnées,t 

le corps, & particuliérement le vi-! 
fage couverts de dartres fatineufess 

Eee divers remedes dont on lui avoit 

confeillé Pufage ‘Loût de changer {on * 

état, paroifloient au conttaire FERA 
cmpi iré : les eaux dé Chateldon: que” 
je lui fis boïre, pendan t deux mois %, 
le gucrirent parfaiteme nt. ; 


| Obférvation XV IIL 


LE Un homme: de: trente- je ans, : 
B 1j 
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qui avoit beaucoup vécu avec les 

femmes, & qui avoit eu plufieurs de 

ces maladies , auxquelles on eft ex-: 
pofé , lorfqu'on s'y livre fans précau- 
tion , portoit , depuis plus d'un an, 

une dartre, qui occupoit toute la 

face & plufieurs autres parties du 
corps; dans quelques endroits mème, 

cette dartre fuppuroit. Les différents 

remedes dont il avoit nfe , & qui 

ayoient prefque tous été pris , dans 

la claffé des mercuriaux, avoient 

été fans fuccès: quelques bains , le 

petit lait, & particulièrement les” 
eaux de Châteldon, le guérirent 


parfaitement, + 
 Obfrrvation XIX. 


AT étoit refté à un homme agé de 
trente - cinq ans, à la fuite d'une 
gonorrhée, que l'on avoit arrêtée trop 
tôt, un petit écoulement qui l'in- 
quiétoit:je m’aflurai par les remedes, 
dont je [ui fis ufer , que cet écou- 
Jement dépendoit uniquement du 
relâchement & de l'atonie des parties. 


LA 
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e .* . e ; ! A b 
qui avoient fervies de fiège à la ma- 
ladie: deux mois d'ufage des eaux 
de Chîteldon, en firent tarir lafource, ) mt 


Obfervation X X. 


+ Un jeune homme qui avoit vécu 
dans les plaifirs, avoit eu une vé- 
role caractérifée, par les fymptômes 
les moins équivoques ; il fut traité 
méthodiquement par l’ufage du füb— 
limé corrofif. Les fymptômes vené- 
riens difparurent; mais il lui refta 
une incontinence d'urine, contre Ja- 
quelle , on employa inutilement les 
aftringens , les toniques, les rela- 
chans , les bains , @r. Je lui fis boire 
les eaux de Châteldon, qui le gue- 
rirent parfaitement dans fept femal- 


nes, 
| Pre XXI, 


À Un homme âgé de trente-trois 
ans, qui avoit beaucoup aimé les 
femmes, & qui avoit eu plufieurs go- 
norrhées, étoit atteint , depuis long- 
temps, d’une petite toux féche , qui’ 

B u; 
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commençoit à le maigrir: les be 
_ chiques,, les incrafflans n’avoient ap- 
+ porté aucun changement à fon etat: 
- Jes eaux de. Chiteldon qu'il prit 
endant fix femaines, coupées avec 
e fait de ‘chevre , fuffirent pour Î& 
rétablir ARE 
.  Obfervation XXII. 


AY Un homme de quarante ans, qui 
s'étoit fur-tout livré aux plaifirs de 
la bonne chere & du vin, avoit, 
depuis quelques années , des hémor- 
roiies qui fluoient rarement : 1l ne 
rendoit mème que quelques gouttes 
de fang; mais 1l fouffroit des dou- 
leurs cruclles toutes les fois qu’il 
alloit à la garde - robe : les bains 
domeftiques & un régime adouffif- 
fant , continué fort-long.temps ; n’a- 
voient opéré prefque aucun chan- 
gcment dans fon.état : deux mois, 
d'ufage. des eaux de Châteldon, Font 


radicalement guéri. % SR 
: Obférvation X XIII 


| X Le cuïfinier des Religieux de Mont: 


l'y 
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péroux Age d'environ trente - - cinq 
ans , Ctoit attaque , depuis deux ans, 
d'une fievre intermittente /dont les * 
types avoient. fouvent changé de 
forme : elle avoit été tierce, quoti- 
dienne, double-tierce: les RE es du 
bas-ventre, le foie, larate, les glandes 
méfentériques étolént obftrues:il étoit 
pui fans forces ,cle tein have & 
“hivide, fe: Ébiboe avéc peine : il + 
auroit pu pañler , pour un cadavre 
“ambulant : le Chirurgién de {a mai- 
{on lui confeilla les eaux de Châtel- 
don, comme la derniere rellource 
qui té fût offerte : il alla s'établir 
chez les Peres Cordeliers de cette Vil- 
le; où il but les eaux pendant fix {e- 
‘maines , avec un fuccès dont il nau- 
-roit pas dû fe flatrer : la fievre lente 
qui le confumoit , fe diffipa au bout 
de quinze jours; l'appétit, les forces 
& Pembonpoint revenoient à vue 
d'œil’; les vifcéres du bas - ventre 
-reprirent leur foupleffe ordinaire ; 
les obftrutions difparurent : il jouit 
sattucllement de Ja plus parfaite fanté. + 
B 1v 
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| | Obférvation XXI. s 
AT ME Vincelct des Guais , Âge de 


trente “huit:ans, d’un tempérament 
bilio-fanguin ; étoit atteint . depuis 
long -temps d’un tournoiement de 
tête fi confidérable ; qu'à chaque inf- 
tant il craignoit de tomber, für-tout, 
Jorfqu'’il inclinoit la: tête en avant: 
la faignée , les bains, les purgatifs, les 
bouiilons d’herbés que je luiavois fait 
prendre en différentstemps, n’avoient 
apporté prefque aucun changement 
a fon état; le foulagement étroit mo- 
‘mentané: je lui confeillai les eaux 
de Châiteldon, dont il n’eft pas éloi- 
-gné ; il les a prifes avec tant de fuc- 
cès Jes deux dernieres faifons, qu’il 
ne s’eft plus reflenti de fon ARE 
tion. +7 Al | 0 
MÈUL Obférvation XXV 


AMEL, Delongeville , habitant de la 
Ville de Ris, éprouvoit depuis long- 
temps des maux d’eftomac habituels; 

fes digeftions éroient auffi difficiles 
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que longues, penibles & laborieufes: 
il mangeoit fans goût & fans appétit, 
On néglige fouvent fes propres ri- 
chefles , pour courir à de l'or étran- 
er: M. Delongeville, ennuyé de tous 
f remedes dont on l’avoit accablé, 
navoit jamais penfé aux eaux de 
Chateldon qui font à fa porte. Un 
de fes amis qui les avoit prifes avec 
fuccès dans un cas différent, l'invita 
a les eflayer : il fe rendit fur les lieux 
dans le mois de Juillet dernier pour 
les prendre à la fource même : il ya 
trouvé le remede qui lui convenoit, # 
Je pourrois ajouter plufieurs au- 
tres Obfervations aufli intéreffantes 
que celles dont j'ai fait mention : 
. elles concoureroïent également à éta- 
blir , de plus en plus ; les grandes 
propriétés des eaux de Chiteldon, 
& combien elles font efficaces, pour 
la guérifon des maladies des diffé- 
rents genres , dont je viens de parler. 17 
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CHAPITRE LIL 


Parallele des Eaux minérales de Spa 
 @ de celles de Chäteldon. 


ARTICLE PREMIER 
Généralités des Eaux de Spa € de 


… celles de Chäteldon. 

Les eaux de Spa & celles de Chà- 
teldon, font imbues des mêmes prin- 
cipes minéraux ; celles - ei en font 

…… plus riches que les autres, elles en 
contiennent qui ne fe trouvent pas 
dans les premieres : ces principes 
propres aux eaux de Chateldon, 
donnent de l'étendue & de lener- 
gic à leurs propriétés, ce qui cta- 
bit leur fupériorité fur celles de 
Spa, dans les inconfmodités & les 
maladies auxquelles les nnes, & les 
h autres peuvent convenir. Les eaux 
de Spa contiennent plus de fübftan- 
cés ferrugineufes que celles de 

_ Châteldon qui font également mar- 


L € (1 


L 


+ dé Chäteldon:" Er 
_ tiales; bien loin que ce foit un 
avantage pour les premieres, ©cft 
au contraire une forte raïfon pour 
établir la fupériorité des vertus dés 
eaux de Châiteldon fur celles de Spa : 
des eaux de Châteldon ne four pas 
les feules qui puiflent entrer en pa- 
 rallele avec celles de Spa, on en 
trouve de femblables dans les Aï. 
‘dénnes , dans le pays de Liése, & 
‘principalement dans l'Auverone, dans 
le Gévaudan, dans le Bourbonnois 
-& en d’autres provinces du Rovau- 
me. Le célébre Palifly, qui, vers le 
“milieu du xvrf, fiécle, brilloït À Pa- 
ris, de tout. l'éclat d’une phyfique 
qu'il ne devoit qu'aux Jumieres de 
la nature, difoit dans fes leçons pu- 
bliques, que fi les eaux de Spa avoient 
plus de At que d’autres de 
R même efpece, ce m'étoit que par- 
ce qu’elles avoient été publiées les 
premieres par lés habitants du lieu. 
:  Lés eaux de Spa méritent la cé: 
_ Tébrité qu’elles ont acquife; les Etran: 
gers de tous les Ordres, iqui fe ren: 
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dent à Spa dans la belle faifon , fout- 
niflent à la province, l’agréable & 
lutile: l'égalité qui regne parmi les 
perfonnes de tous rangs; les agre- 
mens d’une focicté libre ; le concours 
& la réunion des plaifirs, de l’exer- 
cice, des jeux, & de tout ce quieft 
néceflaire à une vie délicate & fé- 
duifante , y abonde fans réferve. 
N'eft-ce pas à ces avantages que 
lon doit la plus grande partie des 
vertus des eaux de Spa, qui font in- 
férieures à celles des eaux de Chà- 
teldon ? on le verra par le parallele 
de leurs analyfes, de ‘leurs principes 
& de leurs propriétés. ir 


ARTICLE IL | 
Eaux minérales de Spa. fe à 


Extrait de leur analyfe faite par un 
| Médecin des Eaux. 
_ Spa eft un Bourg du Marquifat 
de Franchimont , pays de. Liège, 
éloigné de fix lieues de la Capitale 
de ce nom; Spa eft riche en foux- 
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ces minérales | on y en compte fept: 
elles font toutes acidules , fpiritueu- 
fes , abondantes & minéralifées par 
les mêmes principes; quoique ces 
principes foient en général de la 
même nature , ils différent en ac- 
tivité: l’eau de la Géronftere eft plus 
active , & fon principe volatil s’en 
fépare fi aifément, que quand on 
tranfporte cette eau dans des bot- 
teilles , quelqu'exactement bouchées 
qu'elles {oient , 1l_ fe diflipe totale- 
ment enun quart d'heure : il en eft 
prefque de mème de leau des au- 
tres fources de Spa; il n’eft que 
celle de la fontaine du Pouhon, qui, 
étant tranfportée, conferve une gran- 
de partie de fes principes & de: fes 
propriétés. Ces eaux contiennent une 
grande quantité de principe éthéré, 
volatil.,; minéral, acidule; leurs prin- 
cipes fixes font une terre qui fait la 
bafe ‘du fel d’'Epfom;une terre ar- 
gileufe , du fer & unpeu de {e} al- 
kali, L’analyfe fuivante a été faire à 
Paris, fous mes yeux, par M, Fourcy; 


L'% 
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On n'y &:examiné-que les eaux-de 
Pouhon, qui font les feules de celles 
de Spa qu'on tranfporte dans {es pro- 
YInces : comme Îles expériences ont 
ête faites avec toute l'exaétitude pof- 
fible.; je m'en fapporterai à leurs ré- 
lultats & À lobfervation,, pour êta= 
blir leurs propriétés. AL 


as 6 ARTIGDE NT DL 00 33 

ge id : | #4 14 : Le 4 | T 

Analyfe des Eaux minérales de Spa: 

: fontaine du Poubons 1 
| Généralités. 


2 


L'EAU de Spa a: une faveur: pi- 


_quante , ferrugineufe & nauféabon- 


de ; elle efttrès-limpide, elle ne laifle 
point de dépôt dans les bouteilles. 
- Cette eau ne contient. pas beau- 


coup de fluide élftique dans un état 


“bre; maisclle:en contient une ‘plus 
pee quantité combinée avec le 


fer: on le cverra’par les expériences 
€L-apréss. à à : : <al5 L Cross Le Gi à 
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M GARLELE ae 
.ÆE xpériences: par Les Rénéfifs.. 


1°. L'EAU de Spa faupoudrée de 
noix de galle a pris fur le champ 
une couleur purpurine qui partoif 
de la fuperficie & aloït fe dépofer 
au fond du verre; cette couleur eft 
devenue de plus en plus foncée, ce 
qui prouve que l'acide de la noix de 
galle a un peu d'action fur le fer, 
ou bien que l'acide qui tient le fer en 
diflolution peut fe combiner avec fa 
terre abforbante de la noix de galle, 

2°. Quelques grains de vitriol mar- 
tial , ajoutés au. mêmé verre d’eau , 
lont rendue noire , ce qui prouve 
encore qu'il faut néceflairement que 
le fer y foit combiné avec un acide 
plus fixe ; pour qu’il ait une action 
marquée fur la partie terreufe de la 
noix de galle : cet acide dégage celui 
de la noix de galle qui, devenu libre, 
s'attache au fer, & lui donne une 
couleur noire que tout le: monde 
gonnoit fous. ççlle d'encre: 
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_ RÉFLEXIONS. 
. ON ne peut pas fe refufer d'ad- 


mettre un acide dans tous les végé- 
taux, mais il exifte dansune variété 
de modification fi grande | qu’on 
feroit tenté de cioire qu'il eft des 
végétaux qui n’en contiennent pointe 
Cependant cet acide, comme tous 
les acides connus, ne procéde que 
d'un feul & même acide primitif, 
qui, par fon état indéterminé , for- 
me toutes fortes de mucilages. On 
les divife ordinairement par corps 
muqueux, doux ou fapides ,ou par 
muqueux, fades ou vapides, qui ne 
différent entreux que par une plus 
où moins grande quantité de leur 
principe, | 3 

Il y. a parmi les végétaux des fub- 
ftances qui participent du regne ani- 
mal ; la noix de galle , par exemple, 
eft de cette nature : elle provient de 
la piqûre d’un infe&e qui dépofe fes 
œufs fur les chênes du levant , & 
qui, par l'açcroïfment avec lem- 


de Chäteldon. ar 
bryon , fe tuméfie jufqu’au temps où 
Panimal a aflez de force pour faire 
un trou & s'échapper de fa prifon. 
Ce tubercule a des propriétés qui lui 
font communes avec l'écorce de l’ar- 
bre qui l’a fait végéter, principale- 
mentcelle de précipiter le fer en noir. 
-1: Cependant onne peut difconvenit 
que Ja noix de galle n’ait un effet 
plus fenfble &-plus marqué fur le 
fer, que n'en 2 f'écorce de chêne : 
on doit donc nécefflairement conclure 
que la noix de galle participe de 
l'animal, auquel elle a fervi d'enve- 
loppe; cet acide végétal n'eft pas 
abfolument perceptible » parce qu’il 
tient encore à fa nature indéterminée, 
-  Lorfque l'arbre grandit, & lorf- 
-qu’il a pris tout fon accroiflement , 
3l-produit par la combuftion des cen- 
dres dont la leflive eft très-caufti- 
que, & qui contient d’ailleurs un 
peu de tartre vitriolé. L’acide qui 
rend les alkalis cauftiques, eft un 
acide fubtil , volatil & incohercible, 
Letartre vitriolé ,on le fait, eftun 
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fel neutre, Compofé d’une bafe:alleai 
line & de l'acide vitriolique. L'arbre 
viént-il, à périr par accident ou par 
xétuité, alors il fournit plus d’alka- 
li fixe & plus de :tartre vitriolé: On 
HEC: cfoir a pas fans doute que l'acide 
Vitriolique {oit unprincipe ; nique 
dans cet état il puule entrer coñime 
Partie conftituatte dansun végétal 
al eft plus facile de concevoir que 
€ n'eft qu'une modification de laci- 
. de élémentaire. & primitif que nous 
AVONS Nommé #déterminéparce qu’en 
æflet,,. il n4 autunerdes. propriétés 
des acides connus. 390 4 3080) 
Dans le regne animal, l'acide 
primitif a acquis une modification 
tout-a-fait différente ; car il préci- 
pitc le feren bleu, forme des ‘fcls 
ammoniacaux très-faciles À décom- 
pofer par iles alkalis fixes , Ce. 1h 
113% Quélques gouttes d’huile de 
itartre , verfées dans un verre d'eau 
. de Spa , n'ont pas beaucoup blanchi 
k liqueur, & le dépôt a été fort 


peu confdérable; ce. qui prouveque 


Es en LP re... À er, 
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cetté eau ne contient pas beaucoup 
de matiere terreufe. À 

4°. L’efprit volatil de fel ammoniac, 
verfe dans un verre d'eau de Spa ,a. 
aufli blanchi la liqueur qui a paru 
plus opaque que la premiere, & le 
précipité a été plus abondant; ce 
qui prouve que la. matiere terreufe 
eft de la nature de la magnéfie. : 
5°. Quelques gouttes de diffolu+ 
tion mMiércurielle , nitreufe, verfées 
dans l’eau de Spa , ont: produit un 
précipité orange-foncé ; occafionné 
pars Palkall minéral: 9. site 
6°..Quelques gouttes d’alkali phlo+ 
giftiqué , verfées dans un verre d’eau 
de Spa, ont‘ donné un beau préci- 
pite de bleu de Prufe. + A6} 
7°. Quelques gouttes de liqueur 
lgnante de Meyer, verfées dans 
un verre de la même eau , ont auffi 
donné une belle couleur de bleu de 
Prufle. Le précipité seft formé très: 
promptement; ce qui prouve que 
la criftallifation de ce bleu de Prufiè 
Yeft faite plus aifément que la crif- 
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tallifation de celui qui cft opéré par 
l'alkali fixe. | 

Obférvations. 


} | $ 

Toutes Îles fubftances qui font 
féparées d’un acide , troublent tou- 
jours la liqueur qui les contient , &. 
cette liqueur ne devient limpide 
qu'après que le dépôt eft formé. Ce 
dépôt n’a lieu qu'après un arrange- 
_ ment fymétrique des difére fi mo-. 
lécules réunies en une mafle folide 
& figurée, qui deviendroit plus con- 
fidérable , fi elle pouvoit fe foutenir 
plus long-temps fufpendue dans k 
liqueur. Dès que cette mañle à per- 
du l'équilibre avec l'eau elle tombe 
par fon propre poids ; & lorfqu’on 
examine les précipités avec une bon- 
ne loupe,on apperçoit ces petits corps | 
criftallins différemment figurés , fui- 
vant la nature de la matiere préci- 
pitée. C’eft pourquoi aüffi, lorfqu’on | 
trouble la liqueur dans laquelle il y a 
. un précipité tout formé , il retombe 
au fond du vafe en bien moins de : 
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temps qu'il n’en a été employé la 
premiere fois. | 
ARTICLE V. 
Expériences par le moyen de 
l'évaporation, 


+ 


AYANT expofé à l'évaporation , par 
une douce chaleur de baîn de fable, 
deux livres d’eau de Spa , dès l'inf- 
tant que l'eau à commencé à fentir 
la chaleur , il s’eft échappé une mul- 
ritude de bulles qui partoient du 
fond de la capfule & venoient fe cre- 
ver à la furface en forme d'étoiles : 
peu de temps après , il s'eft formé 
une pellicule mince qui couvroit 
toute la fuperficie de la liqueur ; 
alors il sélevoit ça & la de grofles. 
bulles qui fe confervoient pendant un 
certain temps fans fe crever. Ces 
bulles reflémbloïient à des Eulles de 
favon ,( non pas par la blancheur, 
mais par la grofieur : elles difpa- 
coifloient & renaïlioient alternatives 
ment ; tañt que lévaporation a duré 
n'a collé de fe reproduire des buls 
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Les ; juiqu'à ce qu’ ‘enfin le liquide! 


ait été entiétement évaporé. 


- Le réfidu/a pefc feize grains. Nous | 


avons verfé dans la capfule < à peu-. 


près fix onces d’eau diftillée pour faire 
fondre à froid toute la partie pure- 
ment faline ; après avoir filtré & éva- 


oré cette Gluston , il cit refté un. 


réfidu pefant douzé grains : comme 


il n’eft pas poflible de {éparer la” 


fuftance terreufe d'avec le fer, qui 


pris enfemble , pefoient huit grains 5 
on peut évaliter la terre abforbañte" 


à quatre grains tout au plus, & le | 


 refte en fer. 


Nous avons ape le refidu falin 


dans quatre onces d’eau diftillée que 


nous avons diftribuces dans quatre. 
verre. Dans le premier verre, on a’! 
fait: tomber deux gouttes de GR O7 
lution nitreufe -mcrcurielle, & ïl 1 
seit fait un précipité blanc ; : Re. ; 
dé l’'exifténce du fel marin. Dans le" 
fecond ; on a verfc quelques g ocuttes! 


défprit volatil de fel ammoni tacsdanst 


see Loc mr 
a — 


CRE rquelques gouttes d'huis 


Te, rt be | 
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le: de tartre par défaillance : les deux: 
liqueurs font reftées limpides; ce qui 
prouve que dans ce réfidu falin, if 
n'y avoit point de fel: marin à bafe 
terreufe. Enfin, dans le quatrieme 
verre , nous avons ajouté deux gout- 
tes d'alkali phlogiftiqué, & 1 ne 
s’'eft manifefté aucune couleur bleue: 
qui annoncât la préfence du fer. On 
doit inférer de leffervefcence & de: 
la précipitation du mercure en blanc, 
que ce réfidu falin étoit compofé: 
d'alkali minéral & de {el marin. 

- Le réfidu infoluble, refté fur le fl: 
tré, a pefé huit grains : ce réfidu 
mis dans un verre , s’eft diflous avec 
effervefcence dans l'acide nitreux 
afotbli ; cette diflolution étendue 
dans fix onces d’eau diftillée & par- 
tagée en quatre verres, dans Je pre- 
mier defquels on a mis deux gouttes 
d’alkali phlosïftiqué, a fourni du 
bleu de. Pruflé : le fecond: verre: à 
été eflayé avec l'alkali volatil, & 
la liqueur eft reftée limpide. La 
liqueur du troifieme: seft troublée 


48. Traité des Eaux | 
avec lhüille de tartre , ce qui an-: 
nonce que cetté eau contient une | 
terre calcaire : enfin, la liqueur du: 
dernier verre a été éprouvée avec la 
difolution nitreufe-mercurielle, & 
tout a refté limpide. : 1 
Il paroîtra fans doute étonnant que | 
le premier réfidu : rayant sefé que 
feize grains, il en foit réfulte une fub- 
{tance faline du poids de douze grains, 
& une fubftance terreufe & martiale,. 
_pefant huit grains, fafant enfemble 
vinot grains; mais on ceflera d’en ètre. . 
füirpris, lorfqu'on obfervera que le ré 
 fidu du fitre étoit moins deficche que 
celui qui a été expofc à lation du, 
febu:srs.: 53 A0 
: De toutes ces expériences, il réfulte | 
que Jean de Spa contient par pinte ;: 
douze grains de fubftance Line. dont: 
quatre grains d’alkaii minéral, & qua- 
tre grains de felmarin avechuit grains 
de matiere infoluble , dont 4: grains 
de terrecalcaire & fix grainsau moins 
de fubftance martiale, le tout combi- 
nc avec beaucop defluides élaftiques. 
| ee CHAP, IVe | 
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enr cas eu 
GCEVAPPERE IV) 
Analyfe des Eaux de Châteldon faire 
É Par différents Chymifles. 
DR ARTELEE 
Analyfe de ces Enux par M. Des!ref. 
EXPÉRIENCES PAR LES RÉACTIFS. 


Le Le firop violat , mêlé avec les 
eaux de Châtcldon , de la fource de 
la Moatagne,leur donne aufli-têt une 
belle couleur verte : ne feroit-ce pas 
un: indication que l'eau & cette fon- 
taine contient un peu moins d’alkali 
minéral que celle des Vignes» cette 
couleur fe foutient pendant plufieurs 
jouis , fans altération , dans les eaux 
de lune & de l’autre fource. 

2°. Quelques gouttes d’huile detartre 
verfées dans un demi-verre d’eau de 
chacune des deux fources , les ont 
rendues Jlouches & troubles; il s’y eft 
fornié des flocons blanchitres qui fe 
ont tenus fufpendus dans la l' queur ; 
1ls’eft formé, au bout de vinet quatre 
heures au fond du verre, qui conte 
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noit l'eau de la fource des Vignes , 
un précipité d’un blanc fale, Le pre- 
cipité de l'eau de la Montagne étoit 
de la plus parfaite blancheur, Cette 


difference n'indiqueroit-elle pas que 


Peau de la fource de la Montagrie ft 
moins ferrugineufe que celle des 
Vignes ? * | : 

3°. La noix de galle pulvérifée , 
donne à ces caux, nouvellement pui- 
fées , une très-belle couleur pourpre ; 
quelques jours après,elles ne prennent 
plus qu'une couleur fleur de pêcher, 

4°. Quelques gouttes de mercure 


diflous par Pacide nitreux, verfées 


dans les eaux de Châteldon, les ren- 
dent tout de fuite fort épaïfles & de 
couleur de brique: après quelques 
heures de repos, il fe fait un précipité 


très-reflemblant à l'ochre jaune pul 


véritée. Cela ne femble-t-il pas indi- 
quer que la précipitation du mercure 
fe fait par l’alkali minéral des eaux, 
ê& que ce principe eft plus abondant 
_ dans l’eau des Vignes que dans celle 


ds la Montagne, d'autant mieuxque | 


“ng 


ri 
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le précipité de cette derniére eft plus 
haut en couleur que celui de l'eau 

des Vignes. | 
4° Si l'on verfe quelques gouttes 
d’efprit volatil de fel ammoniac dans 
leseaux de Chîteldon, elles devien- 
nent auffi-tôt jaiteufes. Si l’alkali vola- 
ül précipite la fubftance terreule , on 
doit eninférer que cette eau contient 
une terre abforbante; ficétoit une 

terre calcaire; Ja précipitation n’auroit 
pas lieu. | | 
6°. Si l'on mèle avec les eaux de 
Châteldon, parties égales de favon 
blanc, fondu dans de l'eau diftillée,ce 
mélange devient aufli-tôt femblable 
au lait par la couleur qu’il conferve 
fans altération , pendant plus de 48 
heures. Cependant il fe fait un dépôt 
jaunâtre dans le mélange de cette eau 
favonneufe avec l’eau des Vignes ; le 
refte de la liqueur eft charge de gru- 
meaux blancs. Cette expérience ne 
marque-t-elle pas que le favon ne {fe 
diflout pas parfaitement dans ces caux; 
& que fa diflolution eft encore plus 
Ci 
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imparfaite dans l'eau des Vignes, que 
dans celle de ia Montagne? Pr 
7°. La diflolution d'argent dans 
f'eau-forte , mélee avec ces eaux , en 
a un peu troublé la tranfparence. 
8°. La diflolution du fublimé cor- 

rofif, dans l’eau fimple , mêlée avec 
les eaux de Chiteldon, n’a point fait 
de changement à leur couleur, 
9°. Les eaux de Châteldon, ne font 
efferveicence avec aucun des acides 
lorfqu’elles font froïdes ; il n’eneft pas 
de même de Peau de la fontaine des 
Vignes lorfqu’elleeft chaude; car dans 
cet état , les acides vitrioliques & ni- 
treux y caufent une effervefcence fen- 
{ble : quoique Peau de la fource de Ja 
Montagne foit plus fpiritucufe que 
celle des Vignes , lesmèmes acides n’y 
caufent pas la moindre cffervefcence 
lor/qu'elle eft chande, ce quiprouve 
que cette eau contenant moins de 
fubftance mart'ale,il fe dégage moins 
de Auide élaftique, ) 
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ARTICLE LI 
Expériences par Le moyen de l'évaporation. 


1°. Deux livres d'eau de la fource 
des Vignes, évaporées dans une ca 5 
fule de verre, ont rendu vingt-un 
grains d’une fubftance {line & ter- 
reufe : ce réfidu étant diffous dans 
quelques onces d’eau diftillée, a lai 
{ur le filtre douze grains de terre cal 
caire , infipide , roufsâtre : cette eau 
_étant évaporée au bain-marie , cn 
a refté 4 grains de {e] alkali minéri1. 
La même expérience qui avoit été 
faite en 1774, pendant [à plus belle 
faifon de l'année , avoit rendu , par 
PFévaporation au bain-marie » ViNQt- 
Quatre grains de fubftance fline ter 
reufe : onze grains de ce réfidu, fon 
du dans l'eau filtrée & évaporée juf- 
qu'à ficcité , avoient donnc par la &l- 
tration quatre grains de terre infpide, 
&c par lévaporation, quatre grains de 
{el alkali minéral. La | 
2°. Deux livres d’eau de la fource 
de la Montagne, évaporées au bain 
ii 
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de fable dans une capfule de verre, , 
ont rendu vingt-deux grains de fub£ 
tance faline terreufe , d’un blanc fale: 
ce réfidu, fondu dans l'eau diftillce & 
filtrée , a laïffé fur le filtre dix graîns 
de terre abforbante, d’un blanc fale. 
L’évaporation de cette eau au baïn- 
marie , a produit quatre grains de fel' 
alkali minéral, qui fembloit criftallifé 
en aiguilles ; ni lun ni l'autre de ces 
{els ne font tombés en déliquefcence. 
3°. Les trois acides minéraux font 
cfervefcence avec la terre obtenue 
par l’évaporation des eaux de Châtel- 
don , féparée de la fubftance faline; 
le vinaigre n’en a fait aucune avec 
cette même terre. 

I paroît donc que les eaux de Chi- 
teldon, contiennent beaucoup de flui- 
de claftique, un {el alkali minéral & 
une terre caleaire , puifque par l’éva- 

oration-on yremarque ces fubftances. 
La teinture pourpre que la noïxde 
gaile donne à ces eaux; la couleur de 
la fubftance faline terreufe , que l'on: 
abtient par l'évaporation de l'eau des 


_ 
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Vignes , & la couleur du dépôt qui fe 
fait dans l'eau de ces fontaines, ne 
laiffent aucun doute fur l’exiftence du 
fer dans les eaux de Châteldon: ce 
métal n’y eft pas fous la forme faline, 
mais il y elt très-divifé. 

ARTICLE" ET 


Analy{e des Eaux minérales de Châtel. 
don , faite par M. Sage, Démonffra- 
teur de Chymie, 


Les eaux de Chiteldon, contien- 
nent de l'acide marin volatil qui leur 
_ donne la faveur piquante : ce même 
acide fugace, fe trouve combiné 
avec de la terre calcaire & du sarrum. 

Si lon expofe au feu, dans un 
alambic de verre , de l’eau de Châtel: 
don, Pacide volatil qu’elle contient fe 
dégage auffi-tôt, & la furface de l’eau 
{e trouve couverte decrême de chaux. 

L'eau de Chäteldon rougit la tein- 
ture de tournefo! ; fi l’on verfe de l’eau 
 mércurielle dans l’eau de Châteldon, 
1] faitun précipité jaune qui eftdu 
vitriol de mercure , connu fous le 
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nom de #wrbith: cet effet eft produit 

par la décompoñtion de la félénite 
ue cette eau contient. 

L'eau de Châteldon produit,par lée- 
vaporation, les fels fixes qu’elle tenoit 
en diflolution; deux livres d’eau de la 
fource de la Montagne, ont produit 
vingt-trois grains de réfidu falin: celle 
de la fource des Vignes n’a produit , 
par deux livres d’eau , que 17 grains 
de réfidu coloré par un peu de fer. 

Si lon diflout dans de l’eau , une 
partie de ce réfidu , & ax’on en ver{e 
dans la teinture de violettes, elle la 
verdit : cet effet eft produit par le 
natrum que l'eau de Chiteldon conte- 
noit ; cet alkali minéral y étoit en 
combinaifonavec l’acide marin volatil. 

Il réfulte de ces expériences, que 
l’eau de Chîiteldon contientde l'acide 
marin volatil, qui s y trouve en partie 
combiné avec du #atrum & de la ter- 
re calcaire; elle contient aufli de la 
félénite. | 
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ARTICLE IV. 


Analyfe des Eaux minérales de Chä- 

 teldon, de la fource des. Vignes, 
frite à Paris, par M. Fourcy , fous 
les yeux de M. Rauliz. 


… L'eau de Châteldon eft claire, lim- 
pide, elle a une faveur piquante 
comme toutes les eaux gafeufes ; mais 
point nauféabonde ; comme celle de 
Spa: cette faveur provient d'une 
fubftance acide & volatile dans un 
état libre; car cette fubftance combi 
née avec une maticre métallique , 
ou une terre abfcrbante , n’eft nulle- 
ment fapide , & la liqueur qui en eft 
privée, n'a plus qu'une faveur plate 
& fade. | 
Cetacide volatil eftplus fermement 
combiné avec une fubftance métalli- 
que qu'avec une terre abforbante , 
comme 1l eftaifc de s'en convaincre 
par l'évaporation, nn 
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ARTICLE V. 
Expériences par les réactifs. 
Si l'on diftille Pean de Chäteldon 
dans une cornue de verre, & qu'on: 
adapte aubec de cette cornue un réci- 
pient , dans lequel on aura mis deux: 
onces de teinture de tournefof& qu'on 
exvofe enfuite cette eau. au bain. de: 
fable . à peine a-t-elle fenti la cha- 
fur, qu'il palle dans le récipient ur 
efpritacide qui rougit la teinture de: 
tourncfol. Nous avons diftillé à-peu- 
rès un huitiéme de cette eaux, la. cor 
pue s'eft tapiflée d’une matière ter 
reufé , qui na pu être détachée: 
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qu'avec Pacide nitreux , a#oibli dans, | 


fepc fois fon poids d'eau. Cette eau: 


n'a point formé d'autre dépôt que- 


cette incruflation, qui étoit appliquée: . 


uniformément fur les parois intérieu- 
res de la cornue. | 

La teinture detournefol, qui étoit 
devenue rouge, étant expofée à. l'air 
libre, a repris fà premiére couleur ;. 
ge qui prouve que l'acide de Fçam 
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ra'nérale eft très-volatil , & qu'il seft 
éntiérement évaporé. 

 Dansun verre d’eau de Chateldon, 
nous avons verfé quelques sôtttes de 
diflelution mercurielle nirreufe biens 
_ faturéc;ils’eft fait un précipité jaune 
orangé qui n'eft occafonné que par 
Falkali minéral, comme il fera dé- 
montre ci-après. On doit diftinguer 
cc précipité de celui que prend le 
 turbith minéral. 
. Quelques gouttes d’alkali phlootf. 
tique, verfées dans un verre d’eau de 
- Chateldon, mont produit ni précipité 
ni changement de couleur;maisfi , 
cette eau, or ajoute quelques gout- 
tes d’efprit.de vitricl, cet acide { 
combine avec la fubftance martiale , 
au préjudice de l'acide volatil avec 
fequel elle étoit unie, & il € forme 
wn vitriol de mars , qui fe tronve dé- 
compofe à l'inftant de fx formation , 
par lalkali phlogiftiqué ,en une belle 
couleur bleue. 
Quelques gouttes d’efprit de fef 
ammoniac,dans un verre de la même: 


rh Traité des Eaux 
eau , rendent la liqueur opaque & l- 
teufe ,& le précipité fe forme très- 
promptement. Après avoir filtré la 
liqueur$pour la débarraffer du préci- 
pité terreux , nous y avons verfe quel- 
ues gouttes d’huile de tartre par dé- 
Bille ; 1l s'eft formé un nouveau 
précipité, qui a té un temps confi- 
dérable à fe dépofer. C’eftencoreune 
nouvelle preuve de Fexiftence des 
deux terres, dont la premiére eft une 
terre abforbante, qui différe de læ 
feconde , qui eft calcaire, & fufcepti- 
ble d’être rendue foluble parfonunion 
avec lzcidum pinque que lui à fourni 
lPalkali volatil ; au lieu que la magné- 
fie, combinée avec ce même acide, a 
des proprictés abfolument contraires, 
& d’après lefquelles on peut établir 
un caractére qui la diftingue de la ter- 
re calcaire. à 
ARTICLE VI 


Expériences par l’évaporatior. 
72 


Deux livres d’eau de Châteldon 


évaporces à une douce chaleur, de- 


. 
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ofent d’abord la fubftance terreufe , 
à proportion que l'acide volatil fe dé- 
gage. C’eft toujours Ja fubftance mar- 
tiale qui fe précipite la derniére, par 
la raifon que cet acide volatil adhère 
lus fortement à une fubftance métal. 
fie qu'à une fubftance terrcufe, 
Cela paroît fenfiblement , en compa- 
rant une chaux métallique avec une 
chaux calcaire : le minium , par exem- 
ple, & la litharge, retiennent plus 
long-temps lacide igné que la pierre 
calcaire. 1e 
Lorfque les fept huitiémes de l’eau 
ont été évaporés , nous avons pris un 
peu de la liqueur quifurnagcoit le dé- 
pot & qui étroit linipide ; nous enavons 
mis cinquante gouttes dans deux 
onces d’eau diftillée ; & au moyen de 
Palkali phlogiftiqué & de l'acide vi- 
riolique , il en eft réfulté du bleu‘de 
Pruffe. On voit par cetté expérience , 
que cet acide , maloré fa ki : 
(e tient fermement uni avec le fer. 
Cette eau étant entierément éva- 
porée, le réfidu a pefé vingt-deux 
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grains: nous avons verfe fur ce réfidié, 
uatre onces d’eau diftillée; nousavons 
lue fe difloudre à froid toute la 
partie faline. L'eau ayant été décan- 
tée de deflus le réfidu terreux, & éva- 
porée dans une petite capfule de ver- 
re, il eft refté un réfidu falin qui 
a fait cffervefcence avec les acides , 
êt que nous aYONS faturé avec l'acide 
nitreux pur, aRoibli dans fept fois for 
poids d’eau difilleésapres la aturation 
parfaire , nous avons étendu ce fefdans 
quatre onces d'eau diftillce, qui a pré. 
eipitéune diflolution nitreufe merci 
rielle enblanc. Cetteexpérience prou- 
ve que l'alkah minéral n’étoit pas pur, 
& qu'ilétoit mêle avec un peu. de {ef 
marin. | 4 
Le réfidu terreux s'eft diflous en- 
tiérement dans l'acide nitreux ; & au. 
moyen des alkalis volatil, fixe & phle- 
| gifliqué, nous y avons reconnu la 
magncfie , la terre calcaire & le fer. 
: LeSmèmes procédés employés fur 
Peau de la fource: de la Montagne à 
_gnt eu les mêmes réfuléats par les 
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_ féahiés & par l'évaporation. Cette eaw 


eft minéralifée par les mêmes prin- 
cipes que celle des Vignes ; les réfidus: 
en font de quelques grains moindres : 
on doit lattribucr aux différences de 


Févaporation. 


Nous avons répété ces mêmes ex 


périences fur deux bouteilles d’eaw 
. de Chateldon , qui nous ont été en- 
| voyées il ny a quetrès-peu de jours, 


 ellesonteu les mêmes réfultats: de: 


0 


forte que les deux fontaines minérales 
de Chäteldon contiennent à-peu-près 


les mêmes principes. Le peu de diffé 


_ rence que M. Desbreft en fait dans fom 
: Analyfe , ne porte pas fur leurs pro. 


prictés. 
ARTICLE VIE 


_ Réfidus obtenus de. Pévapo ration des 


‘e 


ex: 


4 


Eaux minérales de Chäteldon, de Læ 

fource d:s Vignes. 

Ayant fait fondre un réfidu de-fel 
provenant de leau minérale des Vi- 


| Fee dans fix onces d’eau pure, la 


queur ft reflée louche; ce qui 
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prouve que toute a partie faline qui 
précédemment étoit en diflolution 
dans l’eau minérale, n’a pu sy ré- 
difloudre entiérement. La partie info- 
Juble a paru ne provenir que du défaut 
du fluide élaftique, qui lui avoit com- 
muniqué cette propriété: la {olution 
ayant été filtrée & partagée en trois 
portions , nous avons ajoute dans la 
premiére quelques gouttesde diffolu- 
tionmercurielle nitreufe, quis’eftpre- 
cipitée en jaune ,orange-foncé. Cette 
couleur n’eft dûe qu’à la préfence de 
J'alkali minéral , & point du tout à 
l'acide vitriolique qui n’yexifte point, 

Pour nous en aflurer plus pofitive- 
ment , nous avons fature tout l’aikali 
minéral de la feconde portion avecurs 
peu d'acide marin, perfuadés que s’il 
{e trouvoit d’autres fels provenans de 
la combinaifon de l'acide vitriolique 
le précipité prendroit une couleur 
jaune. En conféquence , ayant verfé 
quelques gouttes de diflolution mer- 
curielle dans cette eau aïnfi faturée ; 
ilena réfulté un précipité très-blance 
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Ayant fature l’alkali de a trolficme 
portion avec l'acide nitreux afoibli, 
& ajouté quelques gouttes de diflo- 
 Jution mercurielle , il en eft provenu 
un précipité blanc très-peu confidé- 
rable ;ce qui prouveque l'acide marin 
ne s’y trouve qu'en très-petite quan- 
tité. de | | 
ARTICLE VIIL 


Examen du fel qui à été retiré de l'eau 
minérale de la Montagne. 


Les mêmes expériences faites {ur 
ce fel comme fur le premier , il en eft 
réfulté un précipité moins coloré : ce 

ul indique que cette eau contient 
. moins d’alkali minéral & plus de {el 
marin que la premiére. 


ARTICLE EX. 


Examen de la terre retirée de l’eau 
minérale de la Montagne , pri[e dans 
la fontaine. | 


Avant verfé par parties, un peu 
. d'acide nitreux affoibli dans fept fois 
. {on poids d’eau , fur demi- gros de 
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cette terre, ils’eft fait à chaque fois 
un mouvement d'effervelcence. Ce “ 
mouvement étant enticrement Cefié, « 
nous y avons répandu fucceflivement 
de nouvel efprit de nitre; 1l s'eft fait 
une nouvelle efervefcence, & route *« 
la terre s’eft entiérement diloute. 4 
Cette diffolution reftee limpide ayant # 
été étendue dans quatre onces d’eau : 
pure, il s'eft formé un leger fediment 
ferrugineux que nous avons filtre : M 
deux gouttes d’alkali phlogiftiaué, 
verfécs dans cette difflolution , ont 
porté fur la fubftance martiale qui s’eft | 
manifeftce par une Iégere couleur 
bleue. ; 

Nous avons verfe fur la moitie de 
la diffolution reftante , quelques gout- 
tes d’efprit volatil de fe] ammorniac , 
la liqueur s’eft troublee ; elle a rendu 
un précipité du poids, tout au plus, 
de deux grains, encore étoit-il fall | 
par un peu de fer; la liqueur ayantéte | 
filtrée pour en féparer ce précipité, | 
& y ayant ajouté quelques gouttes 
d'huile de tartre par défaillance , elle 
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blanchi, & il s’eft fait un dépôt tres- 
lanc & affez confidérable: ce qui 
OUVE QUE l'eau minérale de la Mon- 
agne , Outre du fer, contient deux 
-péces de terre, Fune abforbante 
% en très-petite quantité, & une 
autre de nature calcaire qui en fait 
la majeure partie. 

Par ces expériences , on voit que 

Palkali  lebibonc ou non cauf- 
tique , précipite de préférence laterre 
abforbante & la fubftance martiale. 
C'eft pourquoi le fecond précipité 
obtenu par lalkali fixe, outre qu'il 
ft purement calcaire , ne contient 
point un atome de fer; aufli ce préct- 
pité eft-il d'une blancheur extrême. 
» La propriété qu'a Palkali volatil 
de ne point précipiter une terre cal- 
 caire, eft démontrée par l'expérience 
.& l’obfervation qu’en a faite le célébre 
» Chymifte d'Ofnabruchitout le monde 
“fait que la terre calcaire ne devient 
- folub e dans l'eau , qu'après avoir 
| Fate la calcination. Meyer a ob- 
4 


vé que la magnéfie & la terre 


63 . Traité des Eaux 
d’alun. calcinées, ne s'y difoivoie 
point; delà il eftaifé de comprend? 
que le caufficum de l'alkali volatil, el 
s'appliquant à la terre calcaire, doi 
néceflairement la rendre foluble; au 
lieu que la magnéfie & la terre alus 
mineufe n’ont pas la propriete de f 
diffoudre par Paccès du casflicur 
Voyez Effais de Chyrmie. 
| ARTICLE Xe 
Exames de la terre retirée de l'eau 
minérale des Vignes. É 
Nous avons répété ces mêmes opéz 
rations fur la terre de l’eau minérale 
des Vignes , & les réfultats en ont êté 
abfolument femblables. Heft donc dé- 
montré que ces eaux ne paroiflent 
différer entr'elles, que par une quan+ 
tité plus où moins confidérable de 
chacun de leurs principes, pris féparé- 
ment, & que Pacide marin ne doit s'y 
trouver qu'en très-petite quantité. 
A'RTICEEUIXE | 
 Récapitulation des fxblances qui MÈRÉT A) 
lifént les Eaux de Chârélden. | 
Les eaux minérales de Chateldon ,. 


À 
\ 2 
4 
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+ 
tiennent de fubftance martiale ,: 
x grains. | 
mr ne di 1b{ -b 
Dis grains d'une terre abforbante, 
a nature de Ja magnéfie. 
June terre purement calcaire ,. 
tre grains. 
: laikali minéral, quatre grains. 
Je {el marin, quatre grains. 
© tout tenu en dilolution & en 
lité, par un efprit acide, chaftique, 
L6 , volatil, mincral, dont les caux - 
hâteldon fontrichement pourvucs ne 
MRARTICLE. XIE 
aratfon des principes qui minér ali. 
nt les Eaux de Spa @ celles de 
bäteldon. | 
de Spa , donne | L'eau de Châreldon ; 
pinte ; donne par pinre : 
incipe volatil, le De principe volatil ; le 
e que l'eau de! même que l'eau de 
eldois » Spa : 

grains. | grains, - 
Hi minéral. . , 4. D'atxali minéral. 4 
re calcaire , . :,| D: terre calcaire. , | 4, 
ati iVe L.M 41 De fel marin... ,:, 4. 
flance martiale 6 | De fubftance martiale. 2, 

 ÀDe terre abforbante. . 3. 


: principe volatil des aux de Spa 
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& des eaux de Chateldon eft exact 
ment le même;les propriétés que le 
donne ce principe, doivent être égale 
L'alkali minéral, la terre calcais 
le {el marin des eaux de ces fontaini 
font les mêmes & de la mème natut 
elles doivent produire les mêm 
effets. Cependant ,comme les ea 
_deChâteldon, contiennent par pif 
trois grains de terre abforbante, € 
m'exiftent pas dans les eaux de Sp 
les autres principes des premié 
doivent être dans une combinaïl 
plus parfaite que ceux des eaux. 
Spa, & leur donner fur ces dernie 
de la fupériorité en vertus & en p 
prictés. Les fix grains de fubftai 
martiale que l'on retire de cha 
pinte d’eau de Spa , conviennent b 
moins dans un nombre de malad 
que les deux grains qui minéral 
areille quantité d’eau de Chateld 
| “3 différence des quatre grains 
plus dans les eaux de Spa, les # 
moins propres aux malades d'unt 
pérament délicat , à ceux qui où 


3 
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fibre roide & irritable, à ceux dont 
Feftomac & les premiéres voies font 
enduits de glaires , chargés d’hu- 
meurs bilieufes ou mal digérées, Une 
#rop grande quantité de fer ne peut 
être que nuifible aux perfonnes mé- 
Jancoliques , dans les affections ner- 
veufes, & aux plétoriques : elle eft 
toujours contraire dans les obftruc- 
tions invétérées des vifcéres , dans 
es maladies nerveufes, & fur-tout 
dans celles de la poitrine. Des dofes 
de fer , telles que celles qui minérali- 
fent les eaux de Spa , peuvent caufer 
des conftipations, des oppreffions de 
poitrine, retarder le cours des urines, 
diminuer l'infenfble tranfpiration.On 
doit confidérer le fer comme une 
fubftance tonique,aftringente, & pro- 
pre à chatouiller & irriter les mem- 
E. des premiéres voies. Siquelque- 
fois le fer eft apéritif , ce n’eft qu’en 
relevant le ton des fibres organiques, 
& en leur donnant aflez d'action poux 
accelerer lemouvement fiftatique des 
Vaillcaux aa point de précipiter la 
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circulation du fang dans fes calibress# 
cette action des vaifleaux rehauflée, * 
plus active , plus énergique, divifes 
les liquides, les fafle & diffipe lesu 
engorgements lorfqu'ils n’ont point” 
acquis trop de denfite. Dans ce der-" 
nicr cas, l’ation trop rehauflée des 
membranes des vaifleaux rendroit les 
engorgements plus denfes , les durci-w 
roit,& occalionneroit des obftruétions! 
incurables,ou très-difficiles à cuérir.« 

Les bons effets du principe martial# 
fur les fubftances animales , dépen-4 
dent donc de fon aétion modérée La 
les membranes de l’eftomac & fur” 
celles des entrailles : fi cette actions 
excéde de juftes bornes, elle eftf 
nuifble, À 

Il eft rare, peut - être n’eft- il pas 
poffible, que le fer pafle dans la maïle: 
des l'quides par les voies ordinaires 
du chile, principalement lorfque les. 
dof:s en font un peu fortes. Les rots 
les naufées que caufe la boïion des 
eaux de Spa, ou qui en font les fuites 
ordinaires, proviennent de légéres 


jrritations » 
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Mrritations, que fait le fer fur les 
membranes de leftomac & fur celles 
-desentrailles. L'irrégularité des ofcil- 
» Jations , produites par ces agacements, 
 reflerre & reftreint les orifices des 
ivaiflcaux la@tés, de façon que le 
fer qui les irrite ne fauroit pénétrer 
dans leurs calibres. “ Si l’on boit du 
€ fer diflous dans quelque liquide, tel 
"“ que les ezyx minérales de Spa, dit 
“°Vanhelmont, la nature fépare, dans 
W Les voiesde la digeftion, la fubftance 
“ ferrugineufe, comme incapable de 
“ fervir de nourriture, & lévacue 
“par les voies du canal inteftinal, 
“ Cette opération de la nature , con- 
“ tinue le même auteur , eft fenfi- 
“< blement démontrée par la couleur 
noire des excrements que lonrend 
“pendant l’ufage de ces eaux ; cou- 
# Jeur qu’on ne peut attribuer qu’à 
“ ‘1; fubftance martiale dontelles font 
imbues. 
M. Haller pourra voir , a {on OTÉ , 
du fer dans la compoñtion du far g 
des hommes; on lui pañlera cette fatit- 
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Aéion + pourvu qu 1 confidére. le 


fubitance martiale, prête endue fangui- 
nc; comme élément prinuitif de ce « 
fluide, & qu'il ne ly admette pas î 


comme fubftance nogrriciére. re 
Les deux grains de mat'ére ferru- 


gincule , q eue l'on retire de. chaque 


pinte d'eaux de CE ateldon les: rendent 
_afñlez martiales pour opérer tous les 
bons effets que l'on peut en attendre; 
on ne doit Cpas ral indte es: INCONvÉ + 
nients (El peuvent provenir d’une 
dofe plus forte ,telle que celle qui 
exifte dans les eaux de _Spa : « celles 


de Chiteldon ne font point pau{ca= 


bondes ; comme celles de Spa elles 
font au contraire agréables àkoire,ne 
caufent point de dérangement ju 
la régularité des ofcillations des fibres 
membraneufes des _premiéres voies , 
& ne bouchent point les orifices des 


vaifleaux lactes en Îes teflerrant , # 


comme font les caux de Spa ; elles 


Ÿ font, au contraire , tous les effets # 


JEOPreS À feconder la nature dans [4 
régularite de {es fonctions, & à donner 


à celle-ci une adtivité Core pour 


pa 
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| les rétablir dans leur perfe@ion où 
pour les y maintenir. | 
* La fubftance martiale que lon reti- 
re des eaux de Chaiteldon , ne doit pas 
_ Être réduite exactement à deux grains 
par pinte; on en fera convaincu , fi 
Von confidére que les réfidus de ces 
eaux , dans les expériences que nous 
avons faites , étant pris féparément , 
n'ont pas fourni Je poids de leur mañle 
totale ; ce qui prouve que le fer 
ne s'en précipite pas totalement par 
Palkali phlogiftique , & qu'il en refte 
encore quelque portion mêlée avec 
ces rélidus , comme il paroît fenfble- 
ment par leur coukeur ochreufe : cette 
fubftance martiale qui , dans les eaux 
de Châteldon , échappe aux réa&ifs, 
eft plusintimement combinée, &plus 
propre à pafler dans la mafñle des 
liquides, fuppofé qu’il foit dela nature 
du fer de pouvoir y pénétrer par la 
voie des digeftions. é 
D’après ce parallèle des eaux de Spa 
& de celles de Chiteldon , il paroît 
combien celles-ci méritent la preie- 
et , D u F 
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rence fur Jesautres, puifqu’elles n’ont 
pas lesmèmes inconvénients &qu'elles 
jouifient des mêmes vertus, des mêmes 
propriétés, a un degré bien plus émi- 
nent & plus fenfble que celles de Spa. 
-Une jufte combinaifon des principes 
des eaux minérales de Châteldon, OpÉ= 
sée parune fagefle prévoyante, nepeut 
que donner ces eauxune vertu cal- 
mante; rafraichiffante,apéritive, diu- 
rétique, anti-fpafmodique , de. Cés 
eaux font fouverainement propresdans 
Je cas où la fibre eft relâchée , dans lés 
palp' tations de cœur , dans lesaffec- 
tions mélancoliques , dans l’irritation 
& les irrégularités du genre nerveux: 
elles remédiert fouyerainement au dé- 
rangement des fonctions de l’eftomac®# 
rétabliflent les appétits dépravés,te- 
médient aux inappétences, favorifent 
les digeftions laborieufes, diffipent les 
obftructions des vifcéres, & font fou- 
verainement propres à la guérifon des 
fleurs. blanches & des gonorrhées, & à 
rétablir, dans l’ordre dela nature, les 
fecouts périodiques des femmes, lorf 
qu’ils font dérangésou fupprimés. 
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SECONDE SECTION. 
Des Exux minérales de TV 1chy ; des 
Principes généraux qui les mmireralifent s 
leur Analyfe ; Propriétés médicinales 
de ces Exux. 
REG : 
CHAPITRE PREMIER. 
De Vichy, généralités Jar fes Eanx 
minérales. 10 


| fes ne m'attachérai pas ici À recher- 


cher Porigine de Vichy ni fon anti- 
quité, fur lefquels on ne fait rien de 


certain; je ferai feulement obferver 


qu'il y a beaucoup d'apparence que 


c’eit à fes eaux minérales que Vichy 
doit fon origine & fon nom. Vichy eft 
dérivé de Vicus calidus, Bourg chaud; 
denomination fort expreffive qui an- 
nonce la tature du terrein fur lequel 
ka Ville eft bâtie. 

Ty a peu de fituation auffi avan- 
tigeufe que celle où les eaux de 
Vichy font fituées ; cependant on n’a 
jamais cherché à J'embellir : on a cru 
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que ces eaux , qui étoient aflez riches 
deleur propre magnificence, en fai- 
fotent la plus belle parure, & que Part 
y de venoit inutile. Madame de Sévi- 
gné ; qui, vers la fin du fiécie dernier, 
ES boire les, eaux à Vichy, a fait 
dans fes lettres une fi belle peinture 
Ge ce pays , que je ne pourrois rien 
ejouter à ce qu "elle en a dit. 

‘La Ville de Vichy , qui eft très-pe- 
tite , Cft à peu de diftance de l'endroit 
cù font les eaux. Sa fituation {ur le 
bord de PAlier , qui flotte le long de 
{es uIs , la as aufli riche & 
aufs commerçante qu’elle left peu , 
fl fes habitants, au moins pour la plu- 

ait, wetolent, par leur état même, 
faics pour FRERE: lémulation, entre- 
tenir la parefle, éloigner Pinduftrie & 
répandre {ur ceux qui les fréquentent, 
Ja les l'ennui & le dégoût qui 
accon:pagnent néceflairement la li 
berté opprimée. - 

Il ya a Vichy fept fources prin- 
cipales d'eaux minérales , elles ont 
toutes des degrés différents de chaleur: 
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quoiqu'elles foient minéralifées 
peu-près par les mêmes principes, 
clles different effentiellementles unes 
des autres, foit par la quantité, la 
proportion & le mélange da différen- 
tes fubftances qui les minéralifent ; 
foitenfin par leurs vertus particulières 
qui, jufqu’à préfent, ne paroïffent pas 
avoir Été COrNUES, 

Par le {cours de l'analyfe, on dé- 
couvre dans ces eaux beaucoup de 
fluide élaftiqué, de laikali minéral 
en abondance , un peu d’alkali végé. 
tal , du fel marin, un {el neutre , fur 
la nature duquel il n’eft pas aifé de 
prononcer; (4) de la terre calcaire,dela 
terre abforbante ,du phlogiftique:di- 
fonsmieux ,unefprit fulphureux vola- 
di, qui eft peut être le produit de la 
décompofition des principes minéraux 
auxquels les eaux de Vichy doivent 
Jeur odeur, {eur goût, leur chaleur 
& leurs propriétés médicinales. 

Si c’eft particuliérement à la pre- 

Axa) Voyez la note da tioifiéme micles du pre À 
Pitse tioifiéme de cette Seétion. D 

27 1V 
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fence du fluide élaftique, &de Pefprit 
fulphureux volatil, que les eaux ther- 
males de Vichy doivent leur grande 
propricré médicinale, on doit {entir 
cornbien fe trompent ceux qui croient 
Que ces caux font aufli efficaces , . 
Quand elles font tranfportées , que . 
lorfqu'on les prend à Jeurs fources. : 
Par la fuite nous aurons occafon de 
revenir fur cet article intéreffant. 


AC ELBR ETF RUE RSS 
Du nombre des fontaines minérales de ; 
Vichy; de leur Jiruation, de leur goût , 

“de leur odeur en général, des degrés 

‘de chaleur des différentes fources. 
ARTICLE he, À 
Nomëre des fources minérales : Leur goht 
C> leur odeur en général. 5 


Bar gi ee error or ee 
a 


ÎL Y avoit autrefois à Vichy fept 
fources d'eaux minérales, dont on 

failoït intérieurement ufage : on en 
compte plus que fix aujourd’hui; {a 
Âeptième, qui ctoit appellée Le perte 


Es 


| Puits qnarré a été abandonnée : elle {ert. 


_ à récurer les uftenfiles de cuïfine 
des logerñents qui l'avoifinent : je 


 lappellerai, par cette raïfon, /4 Fone 
| faine des Laveufes. 


Toutes les eaux thermales de Vichy, 
ont une odeur d'acide falphureux 
volatil ; une odeur de foie de {oufre, 
plus où moins marquée, fuivant fa 


_ température de l'air, & relatif À Jeur 


degré de chaleuripendant les vrandes 


: chaleurs, cette odeur n'eft pas auffi 
 fenfble, aufli marquée , que lorfque 


les particules volæiles qui la confti- 


tuent ; font rapprochées par le froid 
4 = 3 1 à # 3 2 X . 
qui condenfe tous les corps: d’ailleurs, 


éette odeureft plusou moins fenGble, 
fuivant qüe l’eau minérale efEplus ou 
moiïÿs chaude : elle. eft moïîns recon 
noiflable dans l’eau des foürces les plus 
chatdes , qu'elle ne left dans celles 
qui font tempérées : elle n'eft pas fen- 
fible dans l’eau de la fontaine des Cé- 
leftins, qui éft froide , & qui par cêtte 
ral{on a été mifé au nombre des eaux 
nHnérales scidules, auoigu'elle wait 


aucunc de leurs proprictés Cv 
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Les eaux minérales de Vichy, chau- 
des, tiedes & froides , ont toutes un 
goût falin , lixivicl, fade, douceître; 
mais dans des degrés dificrents dont 
je parlerai , lorfqu’il fera queftion de 
ces fontaines en particulier. | 


/ 


ARTICLE IL he 


Situation des Fontaines minéraless 
Leurs noms. 


. La premiére, la plus abondante de 
ées fources; la plus riche par fon volu- 
me , fon impétuofité, fa chaleur & fa 
magnificence maturelle , eft appellée 
Le grand Puits quarré. elle eft renfer- 
imée dans un batiment appellé Le B4- 
diment, La Maifon du Ror ice bâtiment 
17a cependant rien de vraiment royal 
tant il eft négligé. Cette mafon eft 
deftinée pour les douches & les CtU- 
wes :.ce.dernier moyen curatif eft ab- 
folument négligé à Vichy. Certe mal, 
Lon Lervoit aufli pour les bains des 
pauvres: mais par une fatalité qu'on 
ne fauroit trop déplorer, «on ne les y 


aïgne plus. Les pauvres font-il donc 
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une partie aflez peu intéreffante de 
TPhumanté, pour qu'on ne doive pas 
s'occuper de leurs maux & du malheur 
de I£ur condition? C:tte pratique pa- 
roit - elle trop embarraflainte pour les 
p=rfonn:s qui fontchargées d’en pren 
dre foin & de diriger leur conduire 
pcndancle traitem :nt? Qu'on me par- 
donas cette digreflion, je n'ai pu la 
refufcrà la fenfbilité de mon cœur: 
C'sft Peau de ce vaft: réf voir qu’on 
emploie pour les bains des malades 
©pulents à qui les Médecins croient 
qu'ils peuvent être utiles: aurai occa- 
fon d'en parler encore par la fuite, 
La feconde fource , da plus abon- 
dante après celle dont je viens de par- 
Jer, eit aposllée Lz grande Grille: 
lle eft fitués à Pextrêm'té orientale 
du bâtiment du Roi & hors de fon 
enceinre ; elle eft couverte d’un gril- 
lage de fer, cft à l'abri fous un grand 
pavillon foutenu par fix colonnes 
de pierres: c’eft la orande pifcin: des 
buveuts: ceft Peau d: cette fource 
dont rot Le mon: far nfge fans 
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favoir pourquoi: c’eft la feule que l'on 
diftribue dans les différeñtesprovinces - 
du Royaume, & dont la confomma- 
tion eft prodigieufe à Paris, je 

On ne peut raïfonnablement attti- 
bucr cetufage abufif qu'à la facilité 
qu'y trouvent ceux qui vendent les 
Eaux, de remplir plus commodément | 
les bouteilles deftinées pour lesenvois, 
attendu fa proximité du magafn à 
bouteilles , qui fervoit autrefois pour 
les bains & les lits des pauvres. 

L'eau de cette fontaine eft adtuel- 
lement, après celle du grand puits . 
quarré la plus chaude de toutescelles | 


1 


de V ichy.. 


On nomme ha troifiéme , La petite 


Grille , ou la fontaine Chomel , du nom 


d’un Médecin qui étoit Intendant de 
CES Caux. (#} | 


(4) M Chomel a fait imprimer , fous fon nom, un 
traité fur les eaux minérales de Vichy; qui avoit été 
faxt & publié, avec approbatiant& privilége, fous 
je titre de Nouveau Syllèrne des Bains Cr Eaux miné- | 
ralrs de Vicy, par M. Claude FOUET, Confcilier , 
Médecin ordinaire du Roi, Ditendant C7 Maître des 
Enix , éié ax Roi, à Paris, chex Roberi Pegie, vs 


F*4 2 $ 
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4 
en. 2. 


* la maïfon du Roi ; à l'afpcét du nord: 
. clle-eft couverte d’un petit pavillon 
{outenu par deux colonnes de pierres: 


Le peïit puits quarré , qui forme au 


jourd’hui un quarté long de quatorze 


pieds, fur cinq de large, eft à fcpt pieds, 


de diftance de la petite grille : l'eau 
de cette quatrième fource n’eft plus 
d'aucun ufage pour les malades , ain 
“que je le remarquerai dans l'article 
fiivant, it | 
La cinquiéme fource eft appellée 
Le petit Rouler ; l’eau de cette fource 
a un moindre decré de chaleur que 


toutes ceiles dont j'ai parlé : elle éft 


Saint Jacques , à l'image Saint Bazile 16 26.1 

. L'ouvrage de M. Fouet éroît ; fans doure , oüblié 
Jerfque M. Chômel fit Hnprimer à Clermonr- Ferrand, 
en r7:4, ehez Pierre Boutaudon > fon traité des 
‘eaux minérales de Vichy ; car commente Pourroit-ori 
concevoir fans cela, que ce Médecin eût OfÉ donner, 
fous {on nôm , un traité qui, non feülemear ét 
copié prefque mot-à-mot du Syflême des bains de 
M. Fouct , mais encore dans lequel il ne éraint pas 
de rapporter des obfervations ë 


dose pourtant comme ayant été opérées {ous {es 
Jeux & par {es {oins2 : 


La fontaine Chomel eft adoffée # : : 


aites par M. Fouet, 
fur la guérifou de plnñeurs malades, qui, peut-être, » 
Étoient mozts vinat ans arañr fon exifiénce, & qu’it 


1 
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far le grand chemin des bains à Cuffet, 
Cettz fontaine eft éloignée d’environ 
deux cents pas de la maïfon du Roi 
& à fon orient: elle eft renfermée, 
ainf quelesautres, dansun réfervoir 
quarré de pierres , couvert d'une 
grille de fer, mais fans pavillon. 

Le gros Boulet, qui cft la fixième 
fource, eft à quatre ou cing cents toi- 
{es de la maïfon du Roi. & à fon mi- 
.di far le-chemin des baïns à la r'vicre 
d'Allier, du côté de la Ville, & tout 
près de l'Hôpital. L'eau de-cette four- 
ce elt aufli renfermée dans un baflin 
quarré de pierres, de quatre pieds de 
diamétre,couvert d'un grillage de fer. 
L'eau de cette fontaine a aujourd’hut 
Ja même: température que Peau de la 
petite grille. À côte de lun des angles 
extern:s, du baïlin du gros Boulet , 
on voit un gros bouillon d’eau jaïllir 
à la fu parficie deda terre: cette eau fe 
confond avec celle qui eft fournie par 
de gros Boulet ;elle vafe rendre avec 
ælle dans PAllier par un zuïlfleau 
qu'elles forment enfsmile. 


* 


1h 
% 


* chant d’un rocher confidérahle, fous 
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La feptiéme des fources minérales 
cit fro de ; elle eft fituée fur le pen- 


_ Je Couvent qui étoit occupé par les 
. Céleftins,avant la fuppreffon de cette 


maïfon ; & c’eft delà qu’elle tire fon 
nom. Son réfervoir,qui eft fur le bord 
mème de PAllier , eft creufé dans le 
rocher même qu'{ert de fondement 
a la maifon des Céléftins. 

La fontaine des Céleftins eft d’un 


_itrès-difficile accès ; on y defcend par 
_un,petit fentier , pratiqué dans le 
. rocher même : cette route eft dange- 
_reufe dansles grandes eaux; quelque 
- fois la fource eft couverte des eaux de 


TAllier: c’eft de toutes les fontaines 


minérales, celle qui eftla plus éloi- 


‘gnée de la maifon du Roi. CT 
ARTICLE JIL 
Chaleur de l'enn des différentes Sources 
aninérales de Vichy. 

Lorfque M. de Laflone mefura la 
Chaleur des caux minérales de Vichy, 
dl trouva FRITE 
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1 Que le 10 Juillet 1756; fe 
thermomctre de M.deR£aumurayant : 
été plonge , aflez long-temps , dans 
leiu du grand puits quatre, {a liqueur 
monta se trente-ncuviéme degre, au 
deflus du terme de la congélation , & 


qu'elle refta conftamment à ce termes 
Degrés, 


c | 39 
2°, Que Peau de fa grande 
que fit monter la | liqueur de | 
ce thermomètre, à à peu de cho- * =Af 
fe dia degré, cd "397 
°. Que la chaleur dent eau 
de “k petite grille, appellée 
fontaine Chomel, fat de tren- | 
te-quatre degres & demi Ci, 74 EU 
4°. Que ce le du petit puits à 
quatre saujourd’huilafontaine -- 
des laveufes , fit monter la i- 
nes ct 402 
*, Que l'eau du gres boulet 
ft D cette liqueur au 
vingt-neuviéme degre ; ci i9 
&. Que celle du petit boulet 
fut de vingt-cinq degré , ct 25 -: 


à = 
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7°. Et äu’enfn, celle de c 
Peau dés Céieftins fut d’envi- 

ron vingt-deux deorés, ci 22 

De forte que la fomme tota- 
le , de ces différents degrés de 
chaleur réunis, eft de deux 
cents vingt-huit degrés & demi. 


ct | 218 _ 

Le 27 Août 1397, lachaleur dePathe 
mofphère étant, vers les trois heures 
après-midi , au vingt-quatriéme de- 
gie, ou-a-peu-près, au deflus du ter- 

-me de la congélation, je mefurai avec 
un thermomètre, à efprit de vin, très- 
exactement calibré, fuivant les prin- 

| cipes de M,de Réaumur, les différents 
degrés de chaleur des eaux minéra- 
leschaudes, tiédes & froides de Vichy; 
& je trouva, 

,1-Que Peau du grand puits quare 
re fit monter la liqueur de cethermo- 
métre, qui y refta plongé long-temps, 
au trente-fcprièéme degrés , au deflus 

du terme de la congélation de l’eau, 

| Degrés, 


han 37 
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ue la chaleur de lean 
ule "a grande grille fut de 
trente- cinq degré € 
3°. Que celle dela petite g gril 
le fut de vinet-neuf degrés, ci 
4°. Que la chaleur de l'eau 
du petit puits quarré fut de 


35 


29 


trente-deux degrés & demi,cl 32 7 


5°. Que celle du gros boulet 
fut de vingt-neuf F deg rés, Ci 

6°. Que celle du pe etit Partie 
fut de vingt- deux deores & 
demi, ci 

7°. Etqu’e "enfin cette FR ns 

ne Lu ip dass | cau de lafource 
des Cé: cftns, qu’à dix-fept de- 
grés trois quarts . ct. 

C:s d'ferents degres réunis, 
forment une RE de de 
centsun & trois quarts de de- 


29 


Fi Le = | ——- 
grés de chaleur a 2014 


D'où il refaire, que depuis 
de 10 Juulet 1750,} jufqw’au 27 
Août 1777, ilya une diminu- 
Son. de vinot- fix degrés trois 
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quarts dans la fomme totale des 
degrés de chaleur des eaux 
minérales de V ichy, ci 26 F 
J'obferverai ici, qu'ayant réitéré 
cette expérience en des temps diffé- 
rents, même pendant Jes plus grands 
froids de Phiver , j'ai toujours eu, à 
deux degrés près,les mêmes réfüultats. 
Le bouillon qui jaillit contre l'un 
des angles externes du Baïlin, a le 
même degré de chaleur que l'eau du 
gros Boulet: cependant M. de Laflone 
lui trouva un degré de chaleur de 
plus qu’à l'eau qui eft renfermée dans 
Le réfervoir : l’eau de cette fontaine 
cit la feule qui m’ait donné le même 
degré de chaleur qu’à M. de Laflone, 
Je dois faire obferver, à l'égard de 
la fontaine des Laveufes, qu’elle n’eft 
plus aujourd’hui ce qu’elle étoit en 
1750; elle forme aétuellement un 
quarré long de cinq pieds de large , 
{ur quatorze de long ; forme qu’on 
lui a donnée pour renfermer, dans la 
même enceinte, plufieurs jets d'eaux 
minérales tiédes on froides , qui 
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* 


| 
| 


avoient crevés.à la fuperficie de la 
terre , tout près de cette fontaine , &* 
qui n’exiftoient pas lors du féjour que” 
M. de Laflone fit à Vichy: c'eit à cette” 
caufe qu’on doit rapporter la diminue. 
tion des fept degrés & demi de cha-" 


leur qu’on obferve aujourd’hui. L'eau : 


de cette fontaine n’eft plus d'aucun 
ufage pour les malades. 


Je remarquerai encore, qu'entre, 


la fontaine Chomel & la fontaine des: 


Laveufes, on voit un bouillon confi-. 


æ i- 


dérable d’eau minérale froide qui ? 
jaillit, depuis quelque temps , à la fu-" 
_perficie de la terre , tout près de cette 
derniere fontaine : il eft très-vraifem-" 
blable , que c’eftau mélange de cette | 
eau froide, ou à celui de quelqu’autre | 


fource , avec leau de la fontaine des 


laveufes , qu’il faut attribuer la diffé. 


rence qu’on obferve aujourd’hui dans 
la chaleur de Peau de cette fontaine. 


J'obferverai enfin , que toutle terri- . 
toire de Vichy , & particuliérement : 


celui où font fituées les eaux, qui eft : 
allez étendu , renferme dans fon fein | 


LÉ tes. D 
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ne infinité de fources minérales; que 
d’ailleurs, tous les puits, tant de Ja Vil- 
le que des maïfons des bains, fournif 
ent des caux plus où moins chargées 
de fubftances minérales : l'eau même 
de la fontaine, qui fournit à la Ville 
de Vichy, & qui y eft conduite par 
us aqueduc , qui la recoit d’un ré- 
(ervoir fitué entre Cuffet & Vichy, (4) 
eftelle même fortminérale. Mais ce qui 
paroït fort extraordinaire , & dont il 
n'Eft pas aifé de donner la raifon, c’eft 
de voir des eaux minérales, froides & 
chaudes , jaillir fi près les unes des au- 
tres ; car le bouillon d’eau froide dont 
je viens de parler, n’eft pas à plus dé 
trois pieds de la fontaine des laveufes. 
Il feroit même intéreflant de creu- 
fer un réfervoir pour l'eau de cette 
derniére fource, quia, vraifemblable- 
ment , les mêmes propriétés & les mê- 
mes principes que Peau des Céleftins., 
AN ANR PPT EURE DT EE MN 
(a) Cuffet eft une perite demi-lieue de Vichy ; 
le réfervoir’, d’où les eaux font conduites à la Ville 
de Vichy, eft, à peu de chofes près, à une égale. 
diffance de ces deux Villes, | RTE 


re 
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dont l'accès eft aufli difficile que dan 
gereux dans les grandes e1ux ; d’où il 
arrive que l’ufage en eft beaucoup 
moins fréquent qu’il ne le feroit , ff 
on pouvoits’enprocurer plus commo= 
dément : cette fontaine ‘d’ailleurs efe 
fort éloignée de la demeure ordinaire! 
des malades. ; 


#. 


| 


CHAPITRE IIL 

De l'Eau de La grande Grille : for 
F- Analyfe, ; 
ARTICLE Î. ; 

Du goit @ de l'odeur de l'eau de cette Source. 


LE AU de la grande grille fait un 
bouillonnement fort confidérable : les 
bouillons jailliflent perpendiculaire- 
ment ; ils s’élevent À une aflez grande 
hauteur , & font le mème bruit que 
ceux de l’eau bouillante : on entend } 
lorfque les bulles crevent à la furface 
de l’eau , un pétillement femblable à 
celui qu'on obferve dans le temps! 
même de leffervefcence, produite pat 
le mélange d’un acide avec un alkalis 
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… On ne peut attribuer cct effet 
qu'à la préfence du fluide claftiqué 
contenu dans les eaux, que la cha- 
fur diffipe en partie, & qui,en fe 
diffipant, entraînent des particules 
aqueufes , qui forment les vapeurs 
que lon voit: s'élever fans cefle de 
cette fource ; ces vapeurs font d’au- 
tant plus apparentes , que la tempé- 
rature de Pair eft plus froide ; elles 
entraînent avec elles des fels qui fe 
dépofent fur les murs du bâtiment du 
Roï qui eft tout près de cette fontaine : 
on peut les y ramaflet en aflez grande 
quantité, {ur- tout , pendant l'hiver, 
Nous examinerons ces fels dans le 
dixiéme chapitre de cette feétion. 
* Quoique Podeur de Pefprit fulpkw- 
reux volatil {e fafle aifémenrt {entir 
lorfqu’on approche cette fontaine, il 
ne fe manifeite cependant pas aufli 
bien que dans l’eau de la petite erille 
_& dans celle du petit boulet. 
L'eau de la grande grille, puifée à 
fa fource & bue dans le même mo- 
ment, a une faveur douceitre , lixi- 
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vielle & légérement faline : quelques 3 
jours après que cette eau a été puifée, 
le goût {alin difpa roît ; elle eft alors. 
infpide ë très - peu Role lorf- 
qu’elle a été confervée long - temps: 
dans des bouteilles , 1l ne ui refte 
plus qu'un gout douceître & terreux: 
jenal HOME pendant trois ans dans! 
des bouteilles de verre ; cette eau, : 
outre a fadeur & le goûtterreux dont 
je viensde parler avoite encoreun goût - 

.de moi, 
ARTICE E IL. 


“Anabf de Peau de l'a gr ande G Grille” 
par les rénétifs. 


… 1°, L'eau de la grande g crille fait 
effervefcence avec les atidés miné- 
raux & végétaux: cette cHervefcence 
eft relative au decré d’ aivitc de Pa- 
cide avec lequel on mêle l’eau : elle : 
eft plus confidérable avec l'acide : 
vitriolique qu'avec Pacide nitreux., “ 
& avec ce dernier qu'avec l'acide : 
marin : elle ft encore très- fenfiblé 


avec le vinaigre ditiilé ; & ce qui | 
paroitra 


RAGE L'un. te 
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‘paroïtra fingulier , ainfi que M. 
de Laflone l'a remarqué , c’eft que 
les eaux de Vichy font encore uné, 

 effervefcence plus remarquable & 
plus vive lorfqu’on les mêle avec l& 
crème de tartre pulvérifee qu'avec les. 

acides minéraux; mais jai obfervé, 
que pendant cette effervefcence , qui 
dur: très-long-temps, la plus grande 
partie de la crème de tartre ne fe 
décompofe pas, elle fe: précipite au 
fond du verre , fous la même forme 
qu'on l'a mêlée à Peau. LA SENS 
” Le fluide élaftique , qui eft très: 
abondant dans les eaux de Vichy. 
paroît être la caufe de ce fingulier 
cffct : ce qui confirme cette idce;c’eft 
que leffervefcence, caufee par l’addi- 
tion de la crème detartre aux eaux 
de Vichy , eft beaucoup moins {enfi- 
ble avec celles qui ont été puifécs 
depuis quelque temps, & qu’elle eft 

_ prefque mêlée avec Peau confervée 

. depuistroisans.; & qu'enfin, la crèmé 
de tartre ne fait abfolument aucuse 
cferyvefcence avec la diflolution des 
| 5 
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fübflances que l’on obtient par le 
moyen de l’'évaporation. 

2”. Le firop violat, étendu dans 
de l'e:u diftillée, & mélé avec l'eau 
de la-granle crille , lui donne une 
belle couleur de verd clair ; cet effet 
annonce én même temps la préfence 
d'un alkali & d'une terre libre dans 
eau de cette fource, | 

3". Quelques gouttes d'huile de 
tartre, verfees dans cette eau , l'ont 
_troublée , & il s’'eft précipité, au fond 
du verre & fur fes parois, un peu de 
terre calcaire & de la terreabforbante. 
On fait que l’aikali végétal a la pro- 
priété de décompoler les fels à bae 
terreufe , & même de précipiter la 
terre libre des eaux minérales, 

4°, Quelques gouttes d’efprit vola- 
dl de {el ammoniac, verfées dans un 

verre de cette eau la troublent auffi M 
mais elle deyient moins opaque, il faut 
même quelque temps pour que ce {el 
volstil a oifle furlaterre contenue dans 
l'eau de cette fource, au lieu que 
fhuile dé tartre faicenfli-tôt fon effets 
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On doit donc conclure , qu’indépen- 
damment de la terre calcaire, l’eau de 
la grande grille contient encore une 
terre argilleufe, une terre abforbante 
de la nature de la magnéfie. 3: 
Sr l’on ajoute quelques gouttes d’a- 
cide minéral à cette eau , que lhui- 
le de tartre & Palkali volatil ont trou- 
blée & rendue nébuleufe, elle reprend 
auffi-tôt fatranfparence:cequiindique 
que la terre calcaïre & la terre abfor- 
bante fe trouvent, dans un état libre, 
dans l'eau de la grande grille : lexpé- 
rience fuivante le démontre incon- 
teftablement. 
5°. J'ai fait le mème effai avec Peau 
de cette fource,puifée depuis trois ans, 
ni l'un ni l’autre alkali n’en a trou- 
blé la tranfparence ; c’eft que la terre 
calcaire & la terreabforbante s’étoient 
dépofées Fune & lautre au fond de 
la bouteille , qui étoit vifiblement 
recouvert d’une terre jaunâtre : ce- 
pendant fi l’on agitoit la bouteille 
qui contenoit l’eau puifée depuis tro's 
ans, avant de la verfer dans le verre 
E 1j 
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“pour la foumettie à l’effai, cette eat 
{< troubloit & devenoit nébuleufe par 
Padd: Ion des deuxalkalis. Cette c expé- 
ricnce démontre invinciblement que 
l’eau de la grande grille contient ces 
äcux efpèces' de terre & qu elles ‘s 
{ont dans un Ctat bre. 

6°, J'ai répétce la mème expér'en- 
ce avec .dcg eaux tes dans des 
temps di iRcrents & cloignes les uns: 
és autres ; j'ai tou jours obfervé que 
le degré d'opacité , qu'ont prifes ces 
aifré érentes Caux, par Paddition de’ 
l'alkali végétal & de Pefpric volatil 
de {el ammoniac , a toujouts Êté re 
Jatif à PACnete de l’eau avec la- 
dueile je les effayois ; c'eftadire ; 
6 ue plus l'eau étoit anciennement pui- 
(a moins lopacit té toit fepfble œ 
ice He 

7°. La noix de. gaile, : nouvellement 
AA ‘f: en poudre, ét nnz unc couleur 
de feuilie-morie à jeau ce fa grande 
Sril Ie NE. de Lafone dit pourtant, 
dans | le mémoire deja cité ,avoir don- 
né GUnc couleur de tirs piles aux 


% 
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gaux de Vichy , en les mêfant avec 
la noix de Due cet elli que j'ai fais 
plufeurs fois & en des temps différens 
ne na jamais réuffi : la noix de calle, 
dont seit fervi M'.de Laflonc , étoit 
fans doute,meilleure que celle que j'ai 
employée. Ce favant Médecin ditauffi 
avoir tiré du fer,en promenant la 
Pierre d’aimant fur les dépôts qui {e 
forment dans Jes rigoles par lefquelles 
s’écoulent leseaux de Vichy:les mê- 
mes expériences, ne m'ont pas donné 
les mêmes réfultats. da: 
Dans la dernière analvfe des eaux 
de Vichy, faite par M'. Raulin, Mé- 
decin, Infpetteur général des eaux 
minérales du Royaume ;cet habile 
-Chymifte n’a rien trouvé de ferru- 
gineux dans ces eaux ; cependant les 
dépôts qui { font autour des baflins 
des fontaines , & ceux qui fe forment 
dans les rigoles par où les eaux s'écou- 
lent ,; femblent annoncer qu’elles con- 
tennent quelques fubftances martia- 
 Jes:il eft très-vraifemblable, au moins, 


que c’eft au mélange du fer,du foufre 
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& des fels que les eaux dé Vichy 
doivent leur chaleur & la plus gran- 
de partie des principes qui les miné: 
raliflent, Quoiqu'il en foit, fi le fer 
eft un de leurs principes conftitutifs, 
il y eft en fi petite quantité ; il y eft 
fi divifé & fi volatil,que fon effet 
doit être regardé comme nul pour 
Ja guérifon des maladies auxquelles 
ces eaux conviennent. | 

. 8°. Le vinaigre de faturne , mêlé 
avec l'eau de la grande grille, laïfle 
précipiter, fous une forme blanche , 
d’abord grumelée , & enfuite unie ;+ 
Je plomb qu’il tenoit en diflolutions 
mais {ans la moindre teinte d'aucune 
couleur: cette expérience fert,fuivant 
quelques chymiftes , à faire connoître 
fi une eau minérale contient un prin- 
cipe fulphureux ou inflammable : lors: 
que le précipité eft blanc, comme 
dans celle ci, c’eft une marque que 
l'eau ne contient pas de phlogiftique: 
cette conféquence ne me paroît pas 
abfolument jufte, aïnfi que je Pétabli- 
rai par l'expérience fuivante. | 
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9°. Ayant verfé quelques gouttes 
de diflolution d'argent , par l'acide 
pitreux, dans un demi-verre d’eau de 
la grande grille, il s'eft d’abord faît 
un précipité blanc, pulvérülent, dont 
br qe a enfuite fenfblement noir- 
cie , ce qui paroît indiquer que l’eau 
de cette fource contient quelquesptins 
cipes inflammables, & même qu'elle 
.contient des fels vitrioliques : on verra 
a l'article de l’analyfe, par le moyen de 
l’'évaporation , que cette idée, fur la 
préfence d’un {el vitriolique ; dans 
leau de la grande grille, n’eft pas 
_ dénuée de Het è 
10°. Le foie de fouffre a,comme 
le fait , la propriété de rendre aux mé- 
taux le brillant métallique qui leur 
a été enlevé par la calcination. J'ai 
employé ce moyen pour favoir, fi 
les eaux de Vichy ne contenoient pas 
_de phlogiftique : pour cet effet, j'ai 
mis un peu de litarge dans de l’ean 
diftllée qui contenoit du foie de 
fouffre : la litarge a aufli-tôt repris fon 
brillant métallique : Peau de la grande 
E 1v 
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grille n’a opérée aucun changement 
dansla couleur delalitarge; cetté expé- 
“rence que j'ai répété avec l’eau des 
autres fources , & fans aucun fuccès , 
ne prouve cependant pas incontefta- 
blement, que les caux de Vichy ne 
contiennentabfolument aucune ma- 
2tiéreinflammable , ainfi que je le dirai 
“en parlant des réfultats de lévaporä- 


“tion de ces eaux. ARTS 
11%. En mélant quelques gouttes 
“de diflolution de mercure, par l'acide 
‘nitréux ,avec l’eau de la grande grille, 
on obtient un précipité qui eft de 
:deux couleurs très-diftinctes : la partie 
inférieure de ce précipité eft d'üñe 
‘couleur fauve ou d’ochre jaune fonce, 
tandis que Ja partie fupérieure , qui 
-fait à-peu-près le fixiéme dela totalité, 
:eft de la couleur du kermès minéral. 
: «yp29, Si lon fait fondre quelques 
-orains de cryftaux de foude dans un 
verre d’eau d'ftillée ; qu’on y ajoute 
‘éñfnite quelques gouttes de diflolu- 
‘tion mercuriclle nitreuf, on obtient 
lun précipité de la même couleur 
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cqué:la partie inférieure de celui qui. 
eft produit, par | l'addition de la diflolu- 
tion mercurielle nitreufe, avec l’eau, 
de la grande grille. 
:,23% J'ai mêlé d'autre part quel- 
ques gouttes d'huile de tartre dans 
“un verre d’eau difiliée, la diflo! ution 
mercurielle nitreufe , ajoutée À ce 
.mêlange , m'a. FER un. préc écipité 
parfaitement femblable , par fa cou: 
leur » À celui de. la. partie fupérieure 
du _PECCIpité - produit, par la même 
olution meregriele, avec l'eau de 
es grande 9 sie. | 1} 
14 Enfin, fiP bnaïoute es cons 
tes d’ huile de tartre dans une diflo- 
lution de cryftaux de foude, &.qu'on 
 werfé enfuite fur ,ce'mêtange du mer- 
cure, diffout, par. l'acide nitreux ;’on 
obrient. unprécipite de deux. couleurs; 
tel.que celui que. la difolation m2r- 
curielle . fournit lor {qu’ on Ja mêle 
avec-Feau de la grande gille.. ce à 
< I réfulte deces trois derniéres exné- 
riences , ue, l'eau de la crânde. grille a 
. gutié. l’afkali Hrmoé due: Fair. le 
Y 
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principe dominant ; contient encore 
un peu d’alkali végétal, & que Île 
récipitation du mercure fe fait d’a- 
Ha par lalkali minéral& enfuite par 
lalkali végétal ; & que par conféquent 
Pacide nitreux a plus d’affinité avec 
Palkali minéral qu'avec Falkali 
végétal. LRO 
15° Le fublimé corrofif neft pas 
décompofé par Feau de la grande 
grille ; mais fi l'on concentre cette eau 
par l'évaporation , avant de là mêler 
avec là diffolution du fublimé corro- 
fif,.on obtient un précipité fermblable 
À celui que fournit ka diflolutionmer- 
curielle nitreufe avec l'eau de cetté 
fonipe rs TE 1190 HE 
16°, La diflolation d’alun filtrée, & 
fiêlée ‘avec l’eau de la grande grille, 
:la trouble auffi-tôt:1l fe fait un préci 
pité très-blanc & fort abondant; mais 
‘qui paroït pourtant toujours comme 
fafpendu däns l'eau : c’'eft la propriété | 
qu’à la'térre aluminéufe de ne {épté- 
cipitér'qu'imparfaitement ; lorfqu’où 


préfence à l'acide ; qui la tenoit en 
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” diffolution , üne fubftance qui a plus 
de rapport avec lui que cette terre, 
 L'acide vitriolique , dans cette 
combinalfon, forme un {el de glauber, 
en s’uniffant à l’alkali minéral de l’eau; 
ün peu de tartre vitriolé par fon union 

avec l'älkali végétal, & la terre « 
l'alun,féparée de fon acide , { pré- 

cipite. APS 
Si, au contraire,on verfe dans u: 
verre d’eau , qui contienne de l'alun 
diflout , quelques gouttes d’eau dela 
grande grille ; & même le tiers de la 
quantité de la folution d’alun., fe 
mêlange des deux liqueurs refte clair 
& limpide: il ne fe fait point de dépôr. 
_ La caufe de ce phénoméne, qui 
m'a d’abord. furpris, ne peut. être 
attribuée qu’à excès d’acide con- 
tenu dans l’alun: quand on mêle une 
petite quantité de diffolution d’alun 
avec l’eau de la grande crille ; l’acide 
_de Palun, qui étoit combiné avec la 
“terre aälymineufe & celui qui y étoit 
‘en furabondance., Semparent égale; 
Re des alkalis de l'eau, poux for- 


< 
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mer avec. eux du fel de glauber.& 
‘du tartre vitriolé, & la terre de l'alun 
fepr écipite. Mais lorfqu’on mêle l'eau 


… minérale avec la diflolution d’alun, 


< 


- {els neutres, & le mélange des deux . 


‘& qu'on n’en met qu'un tiers, où à 
‘peu-près de la quantité de la folution 
‘alumineufe, alors l'acide. furabon- 
dant de l'alun s’empare des alkalis 
“de: Peau avec lefquels il forme. des 


iqueurs refle clair.& limpide , fans 


qu'il sy faffe aucun précipité : ainfi 


- ce mélange contient alors du .fel de 


“ gl uber , du tartre vitriolé & de Palon 
“ans excès d'acide. : OT 
*. On voit par cette expérience, qui 
:efEtrès-curieufe, qu’il n’eft pas nécef- 
‘faire que lalun foit entiérement 
décompofe , pour qué l'acide , qui y 
eft-en furabondance , fe combine 
avec les alkalis de Feau : mais alors 
Tacide vitriolique, qui refte uni à fa 


terre alumineufe , doit former un {el 
qui a beaucoup de rapport avéc le 


{ef d’epfum à bafe terreufe; & au licu 
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d'un {l akimineux ,,on a du ol 
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d'e pfam à À bafe terreufe du. {el de 
Sluber & du tartre vitriolé. Cette 
expérience peut donner matière à : 
nouvelles recherches fur la compo- 
fition de lalun. 
17°, L'eau de chaux nouvellement 
faite , vérfée fur l'eau de la grandé 
grille , en trouble la tranfparence , 1} 
‘ fe fait un dépôt peu abondant; mais 
ce qui eft très-digne de. remarque:, 
c'eft que ce mélange , lorfque l'eau 
‘a été nouvellement puiféc ; aune 
odeur finguliére, qui approche beau- 
coup de ete. qui eft produite par [e 
frottement de deux caillcux, ou de 
deux pierres à feu : cette odeur qui 
eft plus forte .que celle dont je viens 
de parler, & qui paroït fe rapprocher 
beaucoup de celle qui sexhale des 
eaux de Vichy à leurs fources, & 
_ particuliérement de l'eau de Ja petite 
“grille, & de celle du petit: boulet ; 
46 conferve plus de deux heures en 
- s'afoiblifint pourtant peu-à peu. | 
. J'ai fait la même expérience avec 


: eau. minérale à confeiyes depuis trois 
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femaines dans desbouteilles bien boit: 
chées: cette odeur étoit beaucoup 
moins fenfble ; elle s’eft diffipée plus 
promptement : elle fe faifoit enéere 
un peu fentir avec Peau de la grande 
grille puifée depuis trois ans. où 
Je ne fais fi je me trompe, mais il 
me femble que cette odeur eft pro- 
duite par l'union de lacide cauftique 
de la chaux avec le phlogiftique de 
leau minérale; d’où on doit conclure, 
que fi leseaux de Vichy contiennent 

du phlogiftique , cette matiére inflam- | 
mable , qui fe fait fentir aflez diftinc- 

tement aux fources, par l'odeur qu’- 

elle exhalc,ne {e diflipe pas totale- 

ment,puifqu'onentrouve encore quel- 
ques veftiges dans l’eau confervée 
pendant trois ans dans des bouteilles. 
_.Jecrois pourtant devoir obférver 
ici que ceft yraifemblablement à 
Punion du phlogiftique , avec l'acide 
provenant de la décompoñtion dt, 
foufre ;avec lequel il forme de l'acidé 
fülphureux volatil , qu'on doit attri. 
buer “Podeur qui ‘fc fait fentir aux 
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fources de Vichy:au lieu qhe dans 
l'expérience ; dont je viens de parler ; 
cette odeur paroît produite parlPunion 
de l'acide cauftique de la chaux aveg: 
Je phlogiftique contenu dans lalkäls 
minéral de l’eau. he SNS 

| 18% Jai verfé du vinaigre diftillé 
fur le précipité produit par le mélange 
de l’eau minérale,avec fs de chaux, 
il s’eft fait aufi-tôt une effervefcence 
confidérable ,& ce précipité a été 
totalement diflout.On fait que Pacide 
du vinaigre difout parfaitement la 
terre calcaire. | RERO 
19°. Le favon blanc, parfaitement 
diffout dans l'eau diftillée,. mêlé avec : 
Peau dela grande grille , s'eft caillez 
botté ; cet effet pourroit annoncer l& 
préfence d’un {el féléniteux dans 
Peau de cette fource : il eft cependant 
incontéftable que toutes les eaux mi- 
nérales de Vichÿ contiennent ‘unc 
très-grande quantité d’alkaliminéraf, 
& qu'onne peut pas atèribuér la dé 
cofpoñtion” du favori À l'union dE 
Patide: dede la félénite avec lefetalkals 
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du favon.Il:n’eft pas aifé de decouvri 
la caufe de cet efft, 4 ifque Palkali 
des eaux doit s’oppofer à l'exiftence, 
de ce fel félénirenx. 
i AR VNCLE EL og 
Aa de Peau de Ls grande grille par 
© lémoycn dé l'évapotations | 
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. Huit livres d’eau de la grande grille, 
rédu itesa huit onces par l'evaporation 
àune douce chaleur au bain de fable 
dans une terrine de grès & filtrées À 
* travers le papier gxis:;ont laiflé fur le 
filtre vingt-huit grains de terre infipi- 
de d’un'blanc terne: -. : A EP 
4 Ces. huit onces :d’eau , éva orÉes, 
jufqu'à pellicule dans. une he de 
verre ;, ont laiffé dépofer par le reposz 
dans un Jieu frais , un fel irréguliére. 
ment cryftallifé, dontles cryftaux ref: 
fembloïent par la forme au fel fédatif, 
fait par crvftallifation.Ce feljquife dif, 
fout très:dificilement dans l’eau ,eft 
fort dur, iteraque fous [a dent ; par le 
_ goût il paroi avoir beaucoup:de rap- 
 portag taste viriolcileft pourtagt un 
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peu plus falin que ce dernier Ces huit 
livres d’eau n'en ont fourni cinquan- 
te-neuf grains. Lorfqu’on n’évapore 
pas tne certaine quantité d’eau à la 
fois , on .obtient point de ce {el ainfñ 
‘cryftallifé. | #3 
Le refte de la liqueur, évaporée juf- 
qu’à ficcité ,a rendu quatre gros 3 * 
vingt-un grains de fubftance faline 
blanchâtre , d’un goût âcre , piquant 
& cauftique. La préfence de lalkals 
minéral eft très fenfible dans ce réfidu 
falin , qui atrire un peu l'humidité 
de l'air. Le fel obtenu par cryftallifa- 
tion , refte conftamment fort fec, 
mais il effleurit à l'air. 

| Expérience Premiére. 

Le fel cryftallife de l'eau de la gran- 
de grille, diffout dans Peau diftillée , 
fait une effeverfcence plus prompte & 
plus vive avec l'acide marin qu'avec 
les autres acides minéraux. L'effer- 
vefcence qui réfulte du mélange des 
mêmes acides minéraux, avec la 
‘diffolution du fel obtenu par l'évapo- 
‘ration pouffée jufqu’à ficcité, eft bien 
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moins vive que celle qui réfule du 
mélange de ces acides avec la diflolu- 
tion du fel cryftallif. | 
| Expérience II, 

Quelques gouttes de diflolution ni- 
treufe d'argent, verfées dans la dif: 
folution du {el cryftallé , ny ont ap- 
porté aucun changement, la liqueur 

-Eft reftée claire; maisen verfant fur ce 
mélange un peu de fel obtenu par lé 
Yaporation pouflée jufqu’à ficcité , & 
diffout dans l'eau diftiliée , la liqueur 
s’eft auffi-tôt troublée ; elle n’eft pas 
devenuelaiteufe; elle reflembloit pluf- 
tôt à de l’eau de favon, Par le repos 
ilseft faitun précipité qui n’étoit 
pas en caïllots, c’étoit une maticre 
pulvérulente, blanchâtre,très-divifée, 
dont la plus grande partie eft reftée 
collée contre les parois du verre. 
Expérience II. 
_ Quelques gouttes de diflolution 
d'argent , par l’acide nitreux , verfées 
dans la folution de la fubftance faline, 
obtenue par l’évaporation de Peau à 
ficcité, ont donne un précipité caille- 
botté un peu coloré, 
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Expérience 1V. 

Les cryftaux de foude , fondus dans 
Peau diftillée, & mêlée avec la diflo- 
ution de nitre lunaire, précipitent 
Pargent fous la forme d’une fubltance 
gélatineufe couleur d'a athe. 

Expérience Ÿ 

La diffolution , du fel cryftallifé de 
la grande grille, a récipité le mer- 
cure diffout par l'acide nitreux fous 
une couleur d’ochre pâle: la diflolu- 
tion du fel, obtenu par l’'évaporation 
à ficcité, a fourni, avec la même diflc 
lution mercuriclle ,un précipité beau* 
coup plus foncé , dont la partie fupés 
rieure étoit encore plus colorées 
à * Expérience VI. | | 

_ J'ai mêlé enfemble de k diflolution 
de vitriol de mars bien filtré avec la 
diffolution des cryftaux de l’eau de la 
grande grille , ce mélange m'a donné 
un précipité d’une très-belle couleur 
verd de pré foncé. à 

La même diffolution de vitriol 
martial, mêlée avec la difolution du 

{el obtenu par Pévaporation, pouflés 
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CS * ! nos pl 
jufqu’à ficcité , a fourni un précipité! 
femblable à celui que l’on obtient 
par le mélange de la diffolution des 
cryftaux de foude, avec cette folution 


de vitriol de mars, c’efta_dire un 
LA A NE è n 
précipité beaucoup moins verd que: 


*% 


le premier dont j'ai parlé. 


Conféquences à déduire des expériences. 


| précédentes. | 


Tréfulte de la première expérience, | 


1” que l'eau de la grande grille 


contient un {el alkali minéral trés-pur 
différent de lalkali de la foude. 
2°. Que cet alkali paroît avoir la | 
 plüs grande affinité avec Pacide ma- 
rin, avec lequel il forme un vérita- | 
ble fel marin ; & en effet , en faturant : 
‘d'acide marin ce {el diffout : dans de : 
l'eau diftillée , j'ai obtenu par l'éva- 


poration du fel marin très-pur, par- 
faitement cryftallifé en cube; Ces 


cryftaux , dans les temps les plus hu- | 
mides, n’ont pas attiré l'humidité de | 


l'air. 3°. Qu'il exifteencore dans l'eau, 
de cette fource un el, femblable à. 


4 
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o «+ ax o CR: 
elut de la foude. 4°. Que le premier 
Kkaji , celui: qui eft le plus pur, eft 
hi à un acide, dont la nature & les 
ropriètes ne font pas bien connues, (4) 


> « LE 


4 { \ 
la) C'eft de l'union de cet acide , qui eft appellé 
ir quelques chymiftes , acide volatil , acide primi- 
; acide indéterminé , & par d'autres , acide phof- 
orique ; c'eft, dis-je, d= l'uniou de cet acide pri. 
itif avec l’alrali pur,qui fert à former le fel marin, 
je réfulte le fe! cryftallifé qu'on retire des fources 
ermales de Vichy par lemoyen de l'évaporaion. 
Ce nouveau fel , qu'on peut appelier le fel neutre 
s eaux , avoit été appeiçu par M: de Lafone, maïs 
paroît qu’il a confondu ce fel-avec le {el de glau- 
r. En failant évaporer , dit ce favant chymrite , 
l'eau imprégr ée de la partie falire, du réfidu pré- 
cédent (le réfidu des eaux }.il fe forma des cryf- 
taux fembiabies à ceux du fel de glauber , ils fe 
fondoient facilement au fcus,, (4) | ë 

Ces ctyftaux que l’on obtient , par l'évaporation 
: l'eau minérale même , à un degré de chaleur ma- 
sé & qui fe précipitent les premiers, m'enavoient 
ff imposé: je les pris d'abo: d pour du fel de glau- 
er, dont ils ont prefque le goût: cependant ils font 
Fervefcence avec les aëides minéraux, & forment 
vec l’acide vitriolique du fe! de glauber : avec l’a- 
de marin, du fel marin riès - pur , & du nitre 
uadrangulaire, avec l'acide nitreux. On ne doit 
ourtant pas conclue d:là, que ces cr ftaux foient 
à felaïk-lis car fs différent 2b'olumerr de la fubf- 
nce vraiment-alxalire, qu'on recire auf des eai x 
iérmales de Vichy parle mcjen de l'évaporation. 

(a) Obfervati ons phyiaues [ur les eaux thérmales de 
chy, par. M; de Laffone. Mém. academ. :Année1773, 
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5°. Que c’eft à la combipaifon de.ee 
acide primitif, avec l'alkali pur, que 
le {el cryftallifé de la grande grille. 
doit fa qualité de {el neutre, fous 
forme duquel il fe préfente. 6°, Enfin 
que cet acide primitif ef déplac 
par l'acide marin, qui a plus d'affinité 
que lui avec fa bafe alkaline. 

La feconde expérience indique. 
1°, que le {el cryftallifé de la grandi 
orille n’eft pas décompofé par l’acidi 
nitreux de la diflolution de nitr 

dunaire, & que par conféquent Pact 
de & lakali, qui en forment un {e 
neutre , ont beaucoup d’'affnité Pur 
avec l’autre. 2°, Que c’eft a l’uniondki 
l'acide nitreux, avec l’alkali minéral 
dé la nature de celui de la foude 
qu'ilfaut rapporter la précipitation d 
argent que l’on obtient par laddi 
tion de la diflolution du {el obten 
par l’évaporation de l'eau jufqu'à fic 
cité, ce qui prouve de nouveau qu 
Veau de la grande grille contien 
deux fels de différente nature. 
On voit par latroifiéme expérien 
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€e que l'eau de cette fource contient 
un peu de fel marin ; que ce {l eft 
différent du felcryftallifé dont on vient 
de parler, La couleur bleuâtre du pré- 
cipité, produit par le mélange de la 
diflolution nitreufe lunaire ,avec la 
folution du {el évaporé à ficcité, an- 
nonce en même temps la préfence 
d'un principe inflammable. 

I paroît par la cinquiéme expé- 
rience , 1°. que Facide nitreux, qui 
dans la feconde expérience ne set 
pas féparé de l'argent, avec lequel 
1] étoit uni, pour fe joindre à l’alkali 
pur dont j'ai parlé , s'empare ici de 
\ bafe ‘alkaline de ce fl pour for- 
met un nitre quadranoulaire, tandif- 
que l'acide primitif.qui formoit, avec 
cette bafe alkaline , une efpéce de fel 
neutre , s’unit & fe précipite avec le 
mercure qu’il colore, 1°.Que le réfidu 
de lévaporation, poufléc À ficcité , 
contient , non - feulement de l’alkali 
analogue à celui de Ja foude , mais 
encore un peu d’alkali végétal. 

La fixième expérience annonce 
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que c’eft au déplacement de l'acide 

primitif, d'avec fa bafe aikaline, qu’il! 
faut attribuer la belle couleur vertes 
que prend le précipité que jai obte-\ 
nu par le mélange de la diflolution 
virriolique martiale , avec la difloiu-! 
tion du fl crvitallife de l'eau de las 
grande grille. Dans ce procédé » l'a! 
cide vitriolique. forme , avec la bafé! 
alkaline du fel cryftallifé, un vrai | 
tartre vitriole ; & Pacide primitif four-, 
nit, par fon union avec le fer, un 
nouveau fe! de mars différent de ce 
Jui qui réfultoit de Punion de l'acide 
vitriolique avec le fer. Cette CxpC- 
rience annonce de nouveau la pré- 
fence d’un alkali femblable à celui 
de la foude dans l'eau de cette fources 


Le 
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CHAPITRE IV. 
De l'Eau du grand Puits quarré 5 
Analyfe de l’eau de cette fource. 
| ÆMEÉTICLE: I, 
Du goñt © de l'odeur de l'ean du granà 


Puits quarre, 


CETTE fource, qui, comme je lai 
déjà dit , eft renfermée dans le bâti 
ment du Roïi,eft peut-être Ja plus 
abondante deseaux minérales connues: 
les bouillons multipliés qui fortent de 
: tous côtés du fond de ceréfervoir, qui 
aenviron fix piedsenquarré , repréfen- 
tent , comme l’a obfervé Mde Laffone, 
une vafte chaudiére, dont toute l'eau 
eft dans la plus vive effcrvefcence. 

L'eau de cette fource eft prefque 
entierement infipide : la préfence des 
fubftances minérales, qui y exiftent 
en moindre quantité que dans l’eau 
d'aucune des autres fontaines , y eft 
à peine fenfible au goût: fon odeur 
n'offre rien de particulier ; elle eft de 
toutes les fources minérales, celle qui 

| EF 
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a le plus 9 Crand degré ‘s chaleur : clle 
fcrvoit na pour les étuves 3 a 
“fonts abfolument sale écs à Vichs 
& qu'il feroit intér ebant de rétablir, 


ARTICLE IL 


Ataiy{e de l'eau ds grand Puits qHaTTÉ, 
parles ; CRETif. 


1°, Le firop violat, étendu dans: 
l'eau , denne une couleur verd de 
de pomme a leau dû grand puits. 
quarré. | 
” 2°, La noix de salle, nouvellement 
re pa en poudre, lui donne une cou- 
leur de feuille-meorte, ce 
Re à Quelques £ gouttes d'huile de 
tartre, A eo VOrre de cétte 
cat; re renou un peu fouche. 
| L ep Dr vole til Se {el ammoniac 
ne bg E epes ia tranfpare ence de Feau 
du gran à pu its quarré, qui refte conf- 
tamment fort claire ; ce qui n'arrive: 
as À ps des autres Louides , lorf- 
qu ‘on:y verfe de cet se volatil. 
se Si Fon verfe quelques gouttes de 


| dilolution mercurielle nitreufe dans 
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un verre d’eau du grand puits quarré, 


1 


on obtientun précipite, dont la par- . 
ue fupérieure , eft femblable à celui 
de Peau des autres fontaines thermales, 
éprouvée avec la même folution mer 
curielle nitreufe, c’eft-a-dire, quieftde 
couleur de kKermès minéral ; maïs la 
partie inféricure de ce précipité, qui 
cft la plus confidérable , eft couleur 
de fleur de foufre : on obtient par ce 
procède une efpéce de turbith miné- 
ral; ce qui indique que cette eau con- 
tient de lalgali vécctal & un fel neu- 
tre;a bafe d’alxali marin ,une efpéce 
de {el de glauber. 
6°. La diflolution nitreufe d'argent, 
mêlée avec cette eau, fe précipite en 
caille blanc : ce dépôt refte conftara- 
ment fort blanc, f l'on en excepte un 
feui point noir, qui fe manifefte au 
bout de trois ou quatre jours, au mi- 
heu du précipité, & à fa fuperficie : 
on peut conclure de cette expérience, 
que l’eau de cette belle fource con- 
tient de l'acide marin; & que la cha- 
leur de Peau fait difliper tout, ou, 
& F ij En: 
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prefque tout, le phlogiitique qui yeft 
CONÉCCHE, 

e réfultat des autres procédés, par 
les ak » dont ! je ne fais pas men- 
t'on ici, a été le même, que celui pro- 
duit par le melange dès mêmes fubf- 
tances, avec l’eau "del grande grille. 

ÉCURS PEL COLE UE TT UE 
Fx"ériences parle 76e del cvaporation 
Hui livres d’eau du grand puits 
quarré ; réduites à huit onces, par l'e- 
vaporation a une douce chaleur, dans 
une es de crès, & filtrées N tra- 
vers le p: ipier g cris, ont laiflé fur le fil- 
tre quatre grains de terre blanche infi- 
pide, dans laquelle on diftinguoit trés 
a el des parcelles de Mica : c'eft 
la feule des eaux minerales de Vichy, 
qui contienne de cette efpéce de 
PER ILE 
Ces huit oncçes d’eau , évaporées 
jafqu'a pellicule , dans une capfule de 
verte , Ont laïflC dépoler par le repos, 
dans ns un heu frais  cinquante-quatre 
crains de fel ICE ie fort irréçulié- 
rement. Ces cryftaux ont un goût qui 
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approche plus de celui du tartre vi- 
triolé, que du goût du fel marin; d’ail- 
leurs ils fe diflolvent fort dificilement 
dans l’eau froide. v 

Le refte dela liqueur, évaporce 
jufqu'’à ficcité, a donné trois gros 
vingt-fix grains, d’une matiére filine 
affez blanche, qui a untrès-fible Goût 
d’alkali minéral ; elle fe diffout difi- 
cilement dans l’eau froide. 

Expérience premiére, 

Le firop violat , étendu dans eau ; 
donne une très-beile couleur, verd de 
pré foncé, aladiflolution du fe! cryftal- 
life de l'eau de cette fource: la cou- 
leur que prend la folution du fel 
obtenu par lévanoration à ficcité, 
mêlée avec le firop violat , eft moins 
vive que la premicre. - 

Expérience TI. 

L’effervefcence , occafionnée par le 
mélange des acides minéraux & vé- 
gétaux, avec les réfidus falins de l'eau 
de cette fource, eft à-peu-près la mé- 
me, que celle qu’ils opérent avec les 
dels de l'eau de la grande grille, 
| «DR F ü] 
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Expérience. \1IT. 

Quelques gouttes de diflolution 
pitreufe lunaire, verfces en: difio- 
lution du {el cryite life de ue EAU, 
en ont à peine a! tcre la tranfparence : 
Ja même difrolution d 'argen it , mêlée 
avec la folution du fel ART par 
Pévapo ration de l'eau à ficcitc ,a 
-donné un préci ipité blanc caille. 
Expérience: YN.: 


En mélant 'Apelaues gouttes de 


difiot ution mercur:elle ren , Avec. 


li difolutio PUE {el cryftaihfe de cette 
4 ICE , On obtient un précipité 
jaune pale. 

Celui qui eft le produit da mêlan- 
ge de la même diffolution mercu- 
rièlle, avec le fel obtenu par le évapo- 
ration de Peau pouflee juiqu’a à ficcité, 
eft couleur lactée plus fonce : Ja 


partie fiscénieure de ce précipité eft 


dc la couleur du kermès minéral, 


Conféquenres réfultantes, tant des expéri- | 
ences faites par le fecours des réaififs » | 


que par le moyen de l'eévaporation. 


Il réfulte des expériences précédentes, | 
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- 1° Que Peau du grand puits 
quarré ne contient qu'un demi l-grain 
de terre calcaire par chaque te 
d’eau , & qu 1] n'entre PEN de terre 
bÉianee dans {1 compol fition. 
1°. Qu'elle eft moins charge de 
fu bftances falines que l'eau de lagran- 
ds 51 ille. à 
3”. Qu'elle contient un fel neutre 
ui approche beaucoup par le goût 
de celui du tartre vitri ol; que ce fel 
eft même aflez abondant. 
4". Que Pacide n'treus 
d'argent,n'eft pas de écomoof 
S°. Que ce fleftuna es fe mine- 
ral très. peu AE t de celui qui fert 
“de ie ordinaire au {el in HE 
gas ind En adatm inment de cé {el, 
le entre encore de fl ai minéral or- 
dinaire, & fort peu d’alxali végétal 
dans la compoftion de Peau de cette 
ire 
? Qu'elle contient plus s de fel ma- 
re que Peau de là: € orande grille, & 
mème qu’ aucune de autres Re 
minérales , ainf qu'on le verra par 
Ja fuite F iv | 
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8°. Enfin, que l’eau du grand puits 
quarre eft,de toutes les eaux miné- 
rales de Vichy , la moins abondant 

en cfprit fulphureux volatil, 


LE x 


CÉTAPIER EX Y. 
De Peau de la petite grille, appelle 
fontaine Chomel ; analyfe de l'eau de 
cette fource. 
ARTIcCLR -T, 
Dagoñs © de l'odeur de l'eau de la petite Grille. 


| LE réfervoir de cette fource, qui eft 
adoffe au bâtiment du Roï, a environ 
deux pieds de diamètre en quarré, für 
cinq au fix de profondeur. 

L'eau de la petite Grille,qui a vingt- 
neuf degrés de chaleur, n’eft pas 
bouillante comme celle des fontaines 
dont jai parlé ,on voit feulement 
quelques bulles aériennes qui s'éle- 
vent du fond du puits , pour venir 
crever à fa furface, il y a même des 
intervalles, plus ou moins longs, entre 
l'éruption de ces bulles, qui eft quel- 
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quefois précédéc d’un petit bruit fou- 
terrain qui én annonce l'explofon. 

L'eau de cette fource, qui eft onc- 
tueufe au toucher , eft plus douce, 
moins fade , & a le goût moins lixt- 
viel que celle du grand puits quarré, 

L'odeur d'œufs couvés qu’elle 
exhale eft moins fenfble, moins exal- 
tee qu’elle ne l’eft dans l'eau du petit 
boulet , dont nous parlerons dans le 
fcptième chapitre de cette fe@ion. 


ARTICLES L: 
Analyf de l'eau de la petite grille Par 


Le moyen des rénétifs. 
2} 


1°. Quelque temps après qu’on a 
mêlé de lhuile de tartre , avec l'eau 
de la petite grille, elle devient trouble. 

1°. L’alkalhi volatil la rend feute- 
ment nébuleufe ; il faut beaucoup de 
temps pour que cet effet fe manifefte, 

Ces deux expériences, qui annon- 
cent la préfence d’une terre calcaire 
& d’une terre abforbante , dans l’eau 
de la petite grille prouvent en mêmé 
temps que ces fubftances Fr n'y 

A 
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font pas en grande quantite : on verra 
dans article fuivant qu’elle eft la 
quantité de ces terres. : 

3°. Le précipité que l’on obtient, 
en ajoutant quelques gouttes de diflo- 
Jution nitreufe lunaire à l’eau de cette 
fource , eft uni, pulvérulent , moins 
blanc que celui que cette difolution 
fournit avec l’eau des autres fources : 
ec précipité eft particuliérement colo- 
ré en gris-bleu à fa fuperficie ce qui 
indique que cette eau eft pluschargée 
de principe inflammable que celle : 
des deux fources dont nousavonsparlé 
_ Je dois faire obferver 1c1 que M°. 
Chomel , qui à donne fon nom à cette 
fontaine, dit que lorfqu'il fit creufer 
les - fondements du batiment, où 
font enfermés les bains , cette 
fource ‘parut fubitement à lendroit 
où elle eft encore aujourd’ht ; & que 
les ouvriers , qui étoient employés à 
fouiller ces fondemens, furent d’abord 
frappés d’une odeur de foufre fuffo- 
cante, qui les força de fufpendre leur 
puvrage jufqu’à çe qu’elle füt dilipécs 
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.: 49, Ladiffolution mercurielle nitreu- 


fe, mêlée avec l’eau de cette fource:!, 
roduit un précipité couleur d’ochre 


: pale dans fe partie inférieure : la fu- 
| perfcie de ce précipité ft couleur de 


Kkermès mineral. 
MERDE LEÆE IT TL 


E Xpéri ence par Le noyer? de Pévaporati 07. 


Huit livres d’eau ; réduites à huit 
onces , par l'évaporation à une douce 
chaleur , au bain de fable, dans une 
terrine de grès, “bus Lées à travers le 


‘papier gris, Ont latite fur Le filtre dix- 


fept grains de terre inf fpide. 
Ces huit onces d’eau \évaporées juf- 
qu’à pellicule, dans une capfule de 


verre , ont laiflé précipi We y par 


le repos ; dans un lieu frais ,un gros 
dix grains de fel cryftailifé, comme le 
{el fédatif fait par cryftallifaii ion, 

Le refte de la liqueur ; évaporée 
jufqu’a ficcité , ma fourni trois gros 
foixante-quatre grains de fui bflances | 
falines d’un blanc terne. h 1 

La préfence de lalrali minéral & 


*“ 
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du fel marin fe faifoit aifément fentir 
au goût dans ce réfidu falin. 
Expérience premiére. 
Le firop violat, étendu dans l’ean 
jure , mêlé avec la diffolution du fl 
cryftallifé , de Peau de cette fource, 
lui donne une belle couleur verd de 
ré-foncé : fi l’on mêle ce firop , avec 
A diflolution du {el obtenu par Pévapo- 
ration de leau à ficcité ,la couleur 
verte, que prend l’eau, eft moins vive 
& moins belle. 
Expérience IT. 

Les acides minéraux font une vive 
cfférvefcence avec la diflolution du {el 
obtenu par cryftallifation: celle qui eft 
produite par le mêlange de l'acide 
marin, avec la même folution, eft la 
plus confidérable, 

Expérience TITI. 

L'effervefcence, occafonnée par Je 
mêlange du vinaigre diftillé avec ce 

4 crvftallifé , diffout dans Peau , eft 
lus vive, que celle qu'y produifent 
les acides vitrioliques & nitreux, 


æ 
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Expérience 1V.. 

La crème de tartre ne produit au- 

cun effet fenfible avec ce {el. 
Experience, V. 

L’effervefcence , produite par fe 

êlange de l’acide marin, avec Ja 
diflolution du fel, fourni par l’évapo- 
ration de l’eau à ficcité ,n°e{t pas auffi 
confidérable, que celle qui rélulte 
du mêlange du même acide, avec la 
diflolution du {el cryftalife : elle efk 
bien foible avec les acides nitreux & 
vitrioliques, & abfolument nulle avec 
Je vinaigre diftillé & la crème detartre. 

Expérience VI, 

La diflolution d'argent , dans l’acide 
nitreux , produit, par fon mêlange 
avec la folution du fel cryftallifé de 
cette fontaine ,un précipité pulvéru- 
fent un peu coloré. 

Celui qui eft produit par la même 
diflolution lunaire , mêlée avec la dif. 
folution du {el obtenu par lévapora- 
tion a ficcité , eft caïllebotté ; il eft 

plus coloré que le premier, 


134 Traité des Eaux 
Experience VII. 
: 
Quelques gouttes de diflolation 
mercurielle mitreufe , verfées dans la 
diflolutiondu fel cryftallifé de Peau de 
cette fource , donnent un précipité 
couleur d’ochre pâle: celui qui eft 
produit par la mème difflolution mer- 
curielle, mêlée avec la folution du fel : 
de Pévaporation de l’eau à ficcité, eft 
beaucoup plus foncé, particuliéte- 
ment dans fa partie fuperieure, 


Conféquences réfultantes des expériences : 
faites par Le moyen des réactifs , 
par celui de l'évapor atici. 


I! réfulte de ces expériences, 1°. que 
l'eau de la petite grille eft fort peu 
chargée de fubftances terreufes. 2°. 
Qu'elle ne contient prefque point de 
terre abforbante. 3°,Que cette eau con 
tient une plus grande quantité de ma- 
tiéres falines, que l’eau des deux four- 
ces précédentes, 4°. Que le {el que 
Fon obtient par cryftallifation, y eft en 
plus grande quantité , que dans l'eau 
des deux premiéres fourçes, 5°, Que 
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J'acide qui le neutralife , y eftus peu 
moinsintimement uni à {a bafe que 
dans le fel cryftallifé de l'eau de la 
grande grille, 6°. Que ce fel, dégage 
de fon acide, eft la baie naturelle du {el 
marin. 7°. Que l'eau de cette fource 
contientencoredufelmarintoutformé, 
8°, Qu'elle contient beaucoup d’alxali 
minéral, analogue à celui de la foude, 
un peu d’aixali végétal , & beaucoup 
de phlogiftique, 9°. Enfin, que c’eft à 
union du phlogiftique , avec les ma- 
tiéres alxalines, qu’on doit rapporter 
Podeur de foie de {cufre, qu'exhale 
l'eau de cette fource ; & que c’eft 
auf à Punion du même phlogiftique, 
avec l'acide des-fels qui font décom- 
pofés , que Pefprit fulphureux voltil, 
que lon peut auf diftinguer dans 
l'eau decette fource, doit fon exiftence 
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a msn 
PROC APT R EE. MT | 
De l'ezn du gros Boulet; [on Analy[es 
ARTICLE . 
Du gont. © de l'odeur du gros Bonler. 


L'EAU de cette fontaine, qui eft 
fort abondante, fort à gros bouillons 
d’une feule fource , qui eft renfermce 
dans un baflin quarré de pierre : il y 
a un jet particulier, qui jaillit au côté 
externc àe l’un des angles de ce baf 
fin ; il a le même degré de chaleur, 
que leau qui eft renfermée dans ce 
baflin. 

L'eau du gros boulet a une faveur 
plus faline , que celle des autres four- 
ces dont j'ai parlé : on diftingue , par 
les organes de Fodorat, la prefence 
d’un efprit fulphureux volatil. 
sb température de l’eau de cette 
fource, eft là même que celle de l’eau 
de la petite grille. 

ARTICLE EL 
Analÿfè de l'eau du gros boulet, par 
les réacfrfi. 


x”. L'huile de tartre, lorfqu’on la 
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mêle avec l’eau du gros boulet , la 
trouble aufli-tôt ; il {fe faitun dépôt 
. terreux peu abondant. 
2°. L'alkali volatil, même aprèsun 
long repos, n’altére pas la tranfparence 
de l’eau de cette fource ; ce qui prouve 
qu’elle ne contient que de la terre 
calcaire. | 
3°. La diflolution d'argent, par 
l'acide nitreux , mêlée avec l’eau du 
gros boulet, la rend laiteufe ; le pré- 
cipité qui fe fait eft pulvérulent, mais 
il eftun peu plus coloré que celui de 
Veau de la grande crille , mêlée avec 
la même folution lunaire, 
— 4°. La diflolution mercurielle ni- 
treufe produit , avec cette cau ,un 
précipité de la même nature, qu'avec 


celle de la grande grille. 
ARTICHE ME 


Expériences par le moyen de l'évaporation. 

. Huit livres d’eau du gros boulet, 
réduites à huit onces, par l’évapora- 
tion à une douce chaleur , dans une 
terrine de grès, & filtrées à travers le 
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papier gris, ont laiflé für le filtre 27 
grains deterrein lipide d’unblanc fale, 
La liqueur filtrée , avant été éva- 
porée jufqu'à pellicule,dans une cap- 
fule de verre, m'a donné foixante-fix 
grains de cryftaux fort durs : ces cryf- 
taux repréfentoient des dei - globes 
où des petites boules qui paroïfloient 
devoir fe féparer en deux par ancligne 
circulaire qui les divifoit. Ce {el, qui 
ft très-dur, {e difout difficilement: 
dans l’eau ; il eft plus amer que le fel 
cryftallifé de Peau de Ja grande grille, / 
‘Le refte de la liqueur , £vaporée 
jufau’à ficcité Ma fourni quatre gros 
&t demi de füubftances falines d'un goût 
lHixiviel urineux. 
Expérience premiere, 
L’acide vitriolique fait une très-foi-- 
ble efférvefcence, avec la diffolution 
du fel éryftallifé , de l'eau de cette 
fource; elle eftun peu plus vive avéc 
l'acide nitreux; mais elle ef fort con- 
fidérable avec l'acide marin. | 
L’effervefcence, caufée par le mê- : 
lançge du vinaicre diftillé avec ce {el ! 
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cryftallifé, ainf diféut dans l’eau, eft 
plus grande que celle qui eft produite 
par les acides vitrioliques &c nitreux,. 
avec la même folution. | 
| VA" Expérrence ‘ II. 
-L'effervefcence,caufée par l'addition 
de l'acide maris , avec la diflolution 
du fel obtenu par l'évaporation à fic- 
cité, eft moins grande , que celle qui 
_eft produite par le même acide, mêlé 
avec la folution du fel cryftallifé :eile 
eft très-foible avec les acides vitrio- 
‘ Jiques & nitreux. Le vinaigre diftillé 
| n'en produit aucune avec ce fe,, 
Sie Expérience TTL Ÿ 
La crême detartre ne fait aucun 
efetavec l'un ni avec l'autre de cesfels. 
| Expérience AN. 
L'argent diflout,par acide nitreux, 
a été précipite, par fon mêlange avec 
la diflolution du fel cryftallie , fous 
la forme d’une poudre blanche. 
La même diflolution lunaire, mê- 
lée avec la diflolution du fel obtenu 
par Pévaporation , poufice jufqu'à fic- 
cité,a donné un précipité çaillebotté 
& colorés 
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Afin de m'aflürer fi c'étoit vérita- 
blement À la préfence du fel marin, 
que je devois attribuer la différence de 
ces précipités, j'ai fait difloudre quel. 
ques grains de fe] marin dansun verre 
d'eau diftille; d'un autre côté, jai 
_auffi diflout du fel obtenu par cryftal- 
lifation dans une égale quantité d’eau 
diftillée. | 

 J'aiverfé quelques gouttes de diffo- 
lution d'argent fur ces deux épreuves, 
le précipité du verre, qui contenoitle 
{el marin, étoiten caillé , & l’autre 
étoit pulvérulent , ainfi que Je Pai dit, 
EXpér. 4. 
Expérience NI. | | 
Si l’on fait fondre,dans de l’eau dif. 
tillée, du fel cryftallifé , avec du {el 
obtenu par l'évaporation À ficcité, & 
qu'on verfe fur cette diflolution quel- 
ques gouttes de difolution lunaire 
nitreufe , le précipité eft caillebotté : 
d'où il paroït évidemment, que quoi- 
ue le fl qu'on obtient par le moyen 
de la cryflllifation, foit un vrai {el 
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neutre , ce n’eft pas par l'acide marin 

w’il eft neutraliié, mais qu’ 1l exifte 
réellement une efpéce de {el marin 
dans le réfidu falin de l’évaporation 
pouflée jufqu'a ficcite. 

Expérience VI\T.. 
 Ladiffolution mercuriellenitreufe, 
mêlée avec la folution du fel cryftal- 
lifé,a donné un précipité couleur 
d’ POLE pale. 
Avec celle du {el de lé évaporation 

à ficcité ,le précipite étoit de deux 
Bbleucs, toutes deux plus foncées 
ji la premiére. 
Conféquences. 
Ml réfulee des expériences Pites') 
tant par les réactifs, avec r éau du gros 
boulct, qu'avec ce qui ont cté Mere 
tes par PE {els fournis par le moyen de. 
Pévaporation , 1°.Que Peau de cette 
fource , eftun peu moins chargée de 
fabftances terreufes , que l'eau de Ja 
grande grille, & que la terre qu “elle 
éontient cit purement calcaire. 2° 
Qu'elle eft plus faline que l'eau des 
trois premieres Rens 3°, Qu'outre 
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le fel alkali minéral , anal logue à à celui 
de la foude, & le (el alkañ vécétall 
qu'elle FORSRRE il entre encore “HE 
{a compofit: tion un fel , qui doit être 
range dans la clafle des {els neutres ; 
que : l'acide qui le neutralife n’eft pas: 
l'acide marin; à & qu’enfin cette eau 
contient plus de fel marin & d’efprit 
fulphureux voiatil que leau de la. | 
grande grille. , +" 4 
ER ER 


CFERPFERE VPE 
De P ezm du petit Boulet; Anse | 


de Peau de cette feurce. 
ARTICLE 
Da goñt © de l'odeur de l'ean du petit Boulet. 


s EAU au petit boulet {ort du fond 
cu beffin, dans lequel elle eft ren 
fermée , par un bouillon aflez confi- 
dérable : cette eau , qui eft la moins 
chaude des eaux thermales de Vichy, 

puifqu’elle n’a que vingt-deux degrés! 
& demi de chaleur, eft pourtant celle 
qui fait le plus d’ impreffion, par {on 
goût , fur les organes de la bouche ,! >. 


‘3 L : 
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La affecté le plus vivement ceux 
J l'odorat : elle eft auffi celle qui 
Ournit le plus de fubftances minérales, 
mme je le dirai en parlant des pro- 
duits de fon évaporation. 

Le goût de cette eau eff plus filin, 
Jus lixiviel , que celui de l’eau d’au- 
une des autres fources: difons micux, 
€ got eft fi fingulier, qu'ileftimpoffi- 
le dele définir, & de le comparer à 
quelque chofe de connue : pour en 
iwoir une idée ou une notioncertaine, 
L faut goûter cette eau à fa fource: 
quelque tempsaprès qu'elle a été pui- 
€e , 1] ne lui refte plus que la faveur 
aline-douceître , qu'on trouve aufli 
ans l’eau d£s autres fources, 

L’eau du petit boulet a une odeur 
Pœufs couvés , ou de foie de foutre, 
imarquée , qu'il eft ‘mpoflible de la 

éconnoître , fur-tout, lorfque les 
nolécules odorantes , qui s’en échap- 
ent continuellement , font plus rap- 
rochées dans les temps froids, & 
Jarticuliérement pendant les gelces 


le l'hiver, 
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ARTICLE IL 


Analift de l'eau du petit Boulet, par 
le Jecours des réactifs. =" 
1°. L'alkali fixe, verfé dans l’eau“ 


du petit boulet , la trouble confidéra- 
blemént;il fe fait un précipité terreux. 


2°, L'’alkali volatil , mêlé avec la” 


même eau, la rend nébuleufe ; il fe 


fait aufli un précipité ; l'eau refte tou-« 
jours louche fans s’éclaircir parfaui- | 


Il refulte de ces expériences, r°.1 


que l'eau de cette fource eft plus char-. 
gce de fubftances terreufes que celle 


des autres fontaines ; car lPhuile de 


 æartre ne fait, avec aucune des eaux 


de Vichy ,un effet fi fenfible , qu'avec « 


é 


celle du petit boulet. 2°, Que la terre ! 
. calcaire y eft en plus grande quantité | 
ue la terre abforbante. 3°. Enfin, ! 


que l’alxali volatil , qui a précipité la. 


terre abforbanté, n’a pas eu d’aétion : 


{ur la terre calcaire. 


3°. Le mercure, diffout par l'acide 


nitreux, mêle avec l’eau du petit bou- 
let , eft précipité fous deux couleurs 
| différentes, 


LY 


- fourni le 


ME 


von ans SONE LD à 
- dé Châteldon. # 


différentes, ce quiindique la préfence 
- decdeuxalkalis dans cette eau ,ou du 
moins , qrelle contient quelquefel à 


bafe d’alkali végétal , indépendam-, 


ment de Palkali mineral, qui. eft_le: 
principe dominant. | 


© 4°. La diflolution nitreufe d'argent. 


a d’abord rendu cette eau laiteufe ;1l 


s'eftfaitun précipite blanc caillebotté, 
dont la fuperficie à noïrcl au bout 
de vingt-quatre heures.:.: 


- Cette expérience ,annonce ;: 1 
qu'indépendamment du phlogiftique, : 
qui s’exhale continuellement de l'eau: 
de cette fource, il enrefte encoreune 
partie intimement. mêlée avec les. 
fabftances minérales, & qui-ne fe de- 
DIS Hits DIE F o pr 
veloppe que difficilement: 2}. Qu'il: 


O : 
e. 


y a du fel marin tout formé.dans Peau : 
du petit boulet. . 7 251 | 


“Lës expériences, faites avec lesau-: 
tres réactifs, ont donné, avec cette eau, 
les mêmes réfultats que ceux, qu'a 
urni l'eau de la grande grille ,trair, 
té de la même maniere, |, 


et LU + : + ” * 
que à 


= 
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Expériences par le moyen de l'évaporation, 

Huit livres d’eau du petit boulet, 
évaporées a une douce chaleur , dans 
une terrine de grès, réduites à huit 
onces, & pafléesa traversle papier gris, 
ont laiffé fur le filtre trente - deux 
grains de terre grife infpide, 

Ces huit onces d’eau, évaporées 
jufqu’a pellicule dans une capfule de 
verre , Ont laïfle dépofer par le repos, 
dans un lieu frais, trois gros de ma- 
tiére faline , dont un tiers,à-peu-près, 
ctoit cryftallifé fort irrégulicrement ; 
le refte étoit en RNA comme 
k fel d'epfum à bafe terreufe. 

Le reftant de la liqueur A ayant été 
évaporé jufqu'à ficcité, a donné deux 
gros foïixante-fix grains d’autres ma< 
ticres falines, d’un goût très-appros 
chant de celui du fel'de foude, 

Premiére Expérience, | 
Ayant fait difloudre féparément 
ces trois réfidus falins dans de l’eau. 


difüllée , j'ai obfervé, r°, que l'acide 


: : À 
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farin faifoit une efervefcence plus 
vive avec la diflolution du fel cryftal- 

_ Hifé de l'eau de cette fource que les 
autres acides minéraux; qu'elle étoit 
cependant moins vive , que celle qui 
eft produite par le mélange du même 
acide marin avec la diflolution du {el 

_ cryftallifé de Peau du gros boulet: maïs 
ui m'a paru étonnant , c’eft que 
Rervefcence, caufée par le mélange 
du vinaigre diftillé avec la difolution 
… du fel cryftallifé de l’eau de cette four- 
ce, eft beaucoup plus confidérable 
qu'aucune de celles qui font : pro 
duites par le mêlange des acides mi. 
néraux avec la folution du même fel, 
2". Que l'effervefcence , produite par 
Paddition des acides minéraux & ve 
gctaux , avec la diflolution du {el en 
efflorefcence de l'eau du petit boulet, 
eft moins-confidérable, que celle que 
‘les mêmes acides produifent avec le 
{el cryftallifé de cette fource. 3°. Que 
l'effervefcence, produite par le vinai- 
re diftillé,mêlé avec la diflolution du 
flobtenu par l'évaporation de l'eau 


y 


ce 
Pef 
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a ficcité , n’eft prefque pas fenfble : 


? 


celle caufce par l'acide nitreux eft la: . 
plus vive, & celle qui eit produite par 


Je mélange dé lacide marin, avec le 
A JE a it 
même fel, eft là moindre de celles 


que procurent les acides minéraux, 


par leur mélange avec la diffolution . 
de ce fel obtenu par l'évaporation de . 


Veau pouflée à ficcité, | 
_ Expérience II. 


La diflolution d'argent, par l'acide: 


nitreux ,a produit un précipité pulvé-. 
tulerit coloré en gris de lin, avec la . 


diflotüution du fel cryftailifé de l'eau 
de cette fource. à | 


La mêmé diflolution a coloré ,en 


lilas-foncé, Peau dans laquelle. j'avois 


fait difloudre le {el qui ctoit en cfflo- 
refcence,& iln’va paseu de précipite. . 
Enfin , lx diflolution du {el obtenu, 
ar Tévaporation de l'eau à ficcité 
mêlée avec 1 diflolution lunaire , a 
fourni un précipite caïillebotte » Moins. 


coloré que Ie fremier, 
ju Bo 0 TPM À 


Qriclques gouttes de mercure dif. 


| de. * 
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fous par l'acide nitreux , Vérfces. dans 
La difolutioh du fel cryftaili(é dé Peau 


# a Ag 14 * AVE LOIR TER | 
"du petit boulet ‘ont fourni un préci- 

_pite moins coloré, que celui que jai 
obtenu par le mélange du {el cry{tal- 


"Hé du à 


x 


x 
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ros boulet , avec la mème 


_diflolution mercuriclle, 


Le précipité, produit par le mêlan- 
ge de la difiolution mercürielle ; AVEC 


- Ja folution du {el en efflorefcence , 


- étoit plus foncé en couleur. 


Et enfin, le précipité que jai obtenu, 


: par la diflolution du {el réfültant de 
: Pévaporation de Peau pouffée À ficcité, 
mêlée avecle mercure diflous , étoit 


L 


très-fonce fous les deux couleurs pro- 
duites par Palkali minéral ; & par 
Palkah vegetal, 
Conféquences, : 
I] réfulte de ces expériences, 
Rues ob: te PET , ; 
1 . Que Fleau du petit boulet 


‘contient plus de fubftances minérales 
qu'aucune de celles que nous avons 


examine jufqu’à préfent. 


fi: 2°, Que l’ordre des affinités’, dés 


— G 11} 


æ 
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acides avec ces fubftances minérales, 
n’eft pas le même que celui qui nous 
a étc offert dans l'examen que nous 
avons fait de l’eau des autres fources. 
3" Que c’eft à la défunion de l'aci- 
de fulphureux volatil , d’avec fa bafe, 
dans la compofition du fel cryftallifé 
de l’eau du petit boulet, qu’on doit 
attribuer ka caufe de la grande effer- 
vefcence, produite par le mêlange du 
vinaigre diftillé, avec la diflolution du 
{el cryftallifé de l'eau de cette fource; 
car on fait que l'acide du. vinaigre a 
une plus grande affinité avec les alka- 
ls, que l'acide vitriolique devenu 
fulphureux. 
4°. Que leau de cette fontaine con- 
tient plus de fubftances terreufes que 
celles des autres fources, & qu’on y 
trouve de la terre calcaire & de la 
terre abforbante. | 
s'. Que quoique la préfence du 
_phlogiftique fe manifefte foiblement 
par les expériences qui ont été faites, 
par le moyen des réactifs avec l’eau 
de cette lource , il n’eft pas moins 
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éértain qu'elle eft, de toutes les four- 
ces minérales de Vichy , celle qui 
_ contient le plus de ce principe inflam- 
inable ; il paroît feulement que le 
hlogiftique eft plus intimement mê- 

é, & qu'il eft plus adhérent aux 
fubftances minérales fixes de cette 
eau, qu'avec les principes minéraux 
fixes de l’eau des autres fources. 
6°, Que c’eft particuliérement avec 
les deux premiers principes falins , 
obtenus par la cryftallifation , que ce 
phlogiftique eft uni, & qu'il eft en 
plus grande quantité, dans le fel cui 
{€ réduit en poudre par lefflorefcence, 
que dans celui qui conferve fa forme 
cryftalline. | te 

7°. Que l'acide primitif qui forme par 
. fonunionavec l’alkali,çquiefttombeen 
cfflorefcence , un fel neutre , n’eft pas 
décompofe par l'acide nitreux de Ja 
diflolution lunaire, & qu’il eft d’une 
nature quia beaucoup d’analogie avec 
Te fel cryftallifé de Peau de la grande 
grille , mais qu'il eft plus abondant 
“dans Feau du pétit boulet, que dans 
£clle de la grande oxille, Gir 
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aiQue cat du p petit boulet contient 
plés dé fel matin que celle de Be gran- 
‘de orille”  &que ce él réfde e en Entier 
‘dans le réfidu falin “obtenu. par “ÿ ‘éva- 
of ration défeau lponiTée juiqu' À ficaité 
Fire Qw indépendamment du fel 
ncûtre À bafe alkäliné, du felr mafin, 
des terres calcaire cs &cabforbantes l'eau 
“dc certe foi lirce contient Éncore € 
Paikafr minéral dé fa nature : de celui 
de la foude , un peu. d alkati végétal, 
del ciprit flphui EUX volatil & beau- 
Coup ! ‘de phlogiftique , intimement 
Mini, mais dans des pt oportions diffé- 
‘rentes , AVEC es fübftances fali lines de 
‘cette eau. 


CHAPITRE. VOTE? 

De /: Eau de n fontaine des Céeffinss : 
Jer Analyfe. | 

ARTICLE. Es sh, 

ACL D» goñt de. l'ean dés Céleffins. 0 
Liv de fontaine des Cél cftine 

eft froide ; ; elle n'eft pas bouillante 

comme celle des autres lources; 5 où 


ë 


te » “in : À ; Un} À 0 
10 y Joa® 4l o1'oilys 


LL 


‘de Châreldon. r6z 
_ voit feulement des globules d'air, plus — 
ou moins gros, s'elever du fond-du 
réfervoir, qui viennent crever à fa 
furface avec un petit bruit; chaque 
-globule fait jaillir , en éclatant, üne 
“petite coutte d’eau , quis’éleve à deux 
“ou trois pouces au deflus de la fuper- 

Hicretde d'eau. 00." | 
L'eau de cette fource , qui eft fans 
odeur, a un petit goût piquant très. 
‘{enfiblé, mais à travers lequel on 
“diftingue aifément le goût Hxiviel qui 
-éftie caractére diftinctif & dominant 
de toutes leseaux minérales de Vichy: 
“d’ailleurs, le goût piquant de l’eau des 
Céleftins n’a aucun rapport, & ne 
‘peut être compare, En aucune facon, 
a celui des eaux gazeufes de Châtel- 
don, dont j'ai parlé dans là premiére 
Section de cetouvrage ;auffi ces eaux 
différent-elles effentiellement ;"tañt 
par leur'principes minéraux, que‘par 
leur propriètés médicinales, vba Ar 
EONDUSSUUR NSOMÉNA ST AO 
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a ETAIRTLELE" LE | 
Analyfe de l'Eau de la fource des 
… Céleflins par les réaéfifs. 
_1°.Les paroïsexternes du réfervoir de : 
Peau des Céleftins, le long defquelles : 
cette eau s'écoule, font enduites d'une 
pellicule jaunâtre , fous laquelle on 
trouve une couche aflez épaifle d’une 
fubftance fort noire, que j'ai d’abord 
“prife pour du fer: cette matiére, étant 


. defléchée à l'air, eft d’une couleur | 


d'un jaune brun; c’eft une terre mar- 
tiale qui eft difloluble par les acides 
minéraux , mais fur laquelle le vinai- 
gre diftillé n’a aucune prife. 
2° La noïx de galle pulvérifée ne 
‘donne cependant qu’une couleur : 
feuille-morte à l’eau des Céleftins, 
que lon croiroit devoir être ferrugi- 
neufe, 5 


< 


3" Quelques gouttes d’huile de 
tartre, mêlées avec cette eau, la trou 
blentconfidérablement, un peu moins. 
pourtant que celle du petit boulet ; 


nai l'alkai volegil en altere pss k 


€ 
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4 tranfparence : d’où-1l faut conclure 
que l’eau de cette fource ne contient 
“pas de terre abforbante ; mais {eule- 
ment de la terre calcaire. | 
4°. L'effervefcence qui fe fait; 
lorfqu’on mêle l’eau de la fontaine 
des Céleftinsavec lesacides minéraux, 
eft beaticoup plus confidérable , que 
celle qu'onobfervequandon fait cette 
expérience avec l'eau des autres four- 
ces : cet effet doit être attribué en : 
partie à la grande quantité d’alkali 
contenue dans cette fource ,& encore 
à l'ibondance du fluide claftique quel: 
Je contient : j'obferverai même à cet 
égard, qu'en éprouvant l'eau desCe- 
leftins par les acides; fi lon agite le 
mélange avec une paille ,on apper- 
coitunetrès-grande quantité de petits 
lobules aériens forttranfparents,fen1- 
Élables par la couleur à des globules 
de mercure crud , s'élever du fonddu 
_ verre, dans lequel on fait cette expe- 
rience , 8 qui viennent crever à la 
 furface du liquide, avec une efpéce 


de frémifigment qui fait jaillr l'eau 
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hors du verre & à une hauteur Conffs 
dérable. : MAPMLOI TI NIO0 : 
Cet effet, quieft beaucoup moins fen- 
fible avec l'eau des autres fources.. 
_£f une nouvelle preuve qüe l’eau des 
Ccleftins contient plus de.fluide élaf 
tique , qu'aucune-de celles des autres 
fontaines : les bulles d’ailleurs. que l'or 
apperçoit, fur-tout, avec? eau des C£- 
leftins , font plus ou moins. grofles., 
fuivant & relativement au degré d’ac- 
tivité de l'acide ; dont on fe {ért pour 
cette expérience; de forte que l'acide 
vitriolique produit des bulles plus 
grofles que l'acide nitreux , &:celui- 

cique lacide marin. 55, ke: 
La crème de tartre en poudre em 
produit beaucoup plus que les acides 
minéraux, mais ces. bulles font:plus 

etites. Lot etat e8)urote 
s°. La diffolution mercurielle nf- 
treufe donne , par fon: mélange: avec 
l'eau desceleftins,un précipité couleur 
d’ochre pale; cette expérience annon: 
ce que lalkali minéral ef leiprincipé 
dominant, & que Peau de cette fource 

: | 


YF INSEE. 


hs ue T5 
fé contient pas d’alkali série 
16% L'argent diffous, par l'acide nie 
treux, mêlé avec cette cat , fe préct- 
ite fous la formé d’une poudre blan 
che dont la furface noircit confidéra- 
blement par le repos; ce :qui. fignifie 
que | Peau de la fource des Céleltins, 
contient un peu plus de matiére in- 
flammable que celle des aucres four- 
ces. Nous aurons bientôt occafion de 
faire quelques obfervations à: cet 
cgard. HEC TU 
L'eau des Cékeftins éprouvée avec 
Le autrés réactifs , ass j'ai: parlé à à 
Particle de l’eau de la grande srille:, 
a donné les mêmes réfultats:] fe en 
rai rien davantage iCie 


L 
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Expériences: pari Le miayer de Pé doaporation. 


Huit livres d'eau de la fontaine des 
Céleftins ; réduites àhu't oncés, par 
Pévaporationdans uneterrine-deigrèss 
ont lité {ur le:filtres par lequelon les 
a paléatrente-ungrains fe terre fus 
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La liqueur filtrée ; réduite pat l'évas - 


poration au tiets, a-peu-près, de fa te- 
talité ; n’a donné aucune mMarqtie dé 
cryftallifation , il ne s’eft pas formé de 
pellicule à fa futface, & par le repos, 
dans un lieu frais, il ne s’eft rien cty£ 
tallifé, Bt Li 
En évaporant le reftant de cette eau 
jufqu'à ficcité , nous avons obtenu fix 
gros vingt grains de fabftance faline 


aflez blanche, d’un goût âcre ; lixiviel 


& piquant. 
Expérience I. : 
La couleur verte que prend le firop 
violat , étendu dans l’eau , lorfqu'1f 
eit mêle avec la diffolation de ce fel, 
eft moins vive que celle qu’on obtient 
par le mêlange du même firop avec la 


 difolution du fel cryftallifé de Fear | 


des autres fources, AH 
Expérience II. 


L’effervefcence ; produite par Fé 


mélange des acides minéraux , aved 
k diflolution du fel obtenu par l'évaz 
poration, de l’eau de la fontaine des 
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“qu on obtient en mêlant fes mêmes 
acides , avec la diflolution du fel cry£ 
«lié, de Feau des autres fources. 
Experience Ii. 

| Si Pon mêle quelques gouttes de 
 diflolution d'argent, par lacide ni- 
treux,avec [a ARE on du fel de 
l'eau de cette fource ; on obtient ut 
précipité blanc ter 

Expérience IV. 

La diflolution mercurielle nitreufc, 
eft précipitée, par fon mêlange, avec 
la folurion faline de l’eau decette for- 
taine , en couleur d ochre un peu plus 
foncé , que Je: précipité produit , par 
la même diflolution mercurielle, avec 
Veau de cette fource ; ce précipité eft 
d une feule & même couleur. 

Confèque nes. . 

Il réfute des expériences faites > 5 
tant avec l'eau des Céleftins, qu'avee 
la fubftance faline qu’on en retire par 
Je fcoursde l'évaporation. 

1°. Que l’eau de cette fontaineeft; 
de toutes les fources minérales dé 


Yichy , la plus abondante çn fils 
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+ 2°, Queccfel cft prefque abfoliment | 
analogue à lalkali minéral delafude, | 
. 5" Qu'elle ne contient point d'afkali | 
vépétal, LrT te, ES: | 
=. 4 Qu'elle né contientipas dévfels | 
emblables à celui qui fe cryftallife 
par l'éväporation de l’eau des autres | 
fources., 5 SES 
. Qu'il entre ün peu de {el ma: 
tin dans la compofition de cette eau. 
_. 6% Qu'elle. eft ‘très - foiblement 
ferrugineufe. À ji 
7+ Qu'on n'y découvre qu'une feu: 
_ le efpéce de terre; que c’eft une terre 
calcaire, & qu’elleyeft dans une plus 
grande proportion, -que dans l’eaw 
d'aucune des autres fontaines miné: 
sales. (iso NT M hirre de 
8°. Qu'elle ne contient pas d’efprit 
fulphüreux volatil, mais feulement 
Le phlogiftique de fon {el alkali. 
1 9° Que l'eau de [a fontaine des 
Céleftins , qui jufqu'à préfent a été 
répardée , comme La plus douce & Ia 
moins active de toutes les eaux miné- 
rales de Vichy, cit au contraire celle 
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qui. contient le, plus: “de fels âcres & 
cauftiques 3; &.qu ’elle-eft contraire à 
é guérifon de. prefque toutes les ma- 
adies,pour lefquellesonta crovoit prè- 
Pre spropri 1ÉLES quel'on déduifoituni- 
«quement de l'abience de la, chaleur, 
"& du foible goût piquant qui:s’y fait 
fentir, dont robe bg eft particulié- 
ment déc : à la préfence du fluide élaf- 
tique , qu'on y trouve dans une. plus 
rande proportion. , que dans l'eau 
da ‘aucune dés autres Tone minérales. 


" Ti 


OTNCHABETRE 1X4 
Du Hide ANA STE des Eaux minérales 
+ | | LE de Vichy. 


il ndépendamment des principes fpiri- 
tucux & volatis, qui exiftent dans les 
eaux thermales de Vichy, & quifema- 
nifeftent d’une manière trop fenfible, 
far les organes de lodorat, pour qu on 
puille avoir des doutes R leur pre- 
fence ; ces eaux , tant celles qui font 
chaudes, ques celles qui ne le font pas, 
contiennent EnÇOrE. FRAEAQER de 
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fluide élaftique , de ce fluide qui eft 
appellé air fixe par quelques Phyf- 
ciens , & que d’autres nomment air 
furabondant, | "4 

À s’en tenir à la fignification des 
- mots;. il ne paroït pas qu'on doive 
nommer air fixe , dans les eaux miné= 
tales , un principe qui s’en échappe fi 
aifément , qu'il fufit de les agiterun 
peu, du de les laiffer dans des vaifleaux 
découverts, pour les en priver pref- 
qu’entiérement. LE 

La dénomination d'air fürabon- 
dant ne lui convient guere mieux j 
& en effet, doit-on appeller faraboh- 
dant, un principe abfolument cflens 
tiel à la conftitution des corps dans 
lefquels il entre 3 Or , il eft conftant 
que toutes leseauxminérales, quicon- 
tiennent de ce fluide , perdent leur 
goût & une partie de leur propriétés 
lorfqu’elles en font privées ; il n'y eft 
donc pas furabondant , puifqu’il n'y. 
eft que dans [a proportion néceflaire, . 
pour les conftituer telles que La natue 
re nous les offre ? a 
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"Quoi qu'il en foit de ces dénomi- 
jations , iliefk pas moins conftant 
que le fluide élaftique eft un des 
rincipes conftitutifs des eaux miné- 
ales de Vichy, & qu'il y eften plus, 
uen moindre quantité , fuivant & 
flativement au degré de chaleur de 
l'eau : plus l'eau minérale eft chaude, 
moins elle contient de fluide , & vice 
verfa; de forte que l'eau du grand 
puits quarré , eff celle où il abonde le 
moins , tandis que l’eau des Céleftins 
en eft la plus abondamment pourvue. 
_ Jleftaffez vraifemblable que ces 
différentes fources contiennent tou- 
tes, à-peu-près , une égale quantité de 
ce fluide, & que la différence qu’on 
obferve, dansles réfulrats ,ne provient 
que de la diffipation , qui s’en fait par 
le moyen de la chaleur, qui en dé- 
pouille les unes plus que les autres. 
Pour m'aflurer de la quantité, & en 
quelque façon de la nature de ce flui- 
de, j'ai rempli au trois quarts, & un 
peu plus, d'eau de la grande grille » 
prife à fa fource , unflacon de verre de 
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- la contenu dequatre pintessaprès ave 
- introduit. Je gouleau de ce flaco 
- dans Je cou d’une veflie bien marié 
. & exactement vuidée d'air, je 
aflujetti avec un grosfil, afin que ri 
‘ne püt s'échapper, ni du flacon, ri € 
la veffie j'ai fecoué & vivement agi 
. ce flcon en tous fens, la veflie se 
“Aufli-tôt prefque toute remplie d’ai 
* Inutilementaï- Jetentcenfuite,encon 
- primant fortement la veflie, de fait 
rentrer dans Je flacon,ou dans l'eau 
-Auide qu'elle contenoit il ne m'a pe 
- été. poifible d’en: diminuer ‘aucune 
ment Îa teñfion ;. de forte qu'elle el 
xreftée dans cet état de conflemen 
pendant plufieurs jours, | 
Avant de {épärer la veflie , du fla 
* con auquelelle étoit adaptée, j'ai fai 
une forte, livatüre À fon cou afin de 
conferver le Auide qu'elle contenoit 
-eette veflie formoit alors un globe de 
quatre pouces & demi de diametre, 
_… J'ai répété cette expérience avec 
: l'eau des différentes fources , J'ai tou- 
_Jours obfervé , que moins l'eau de k 
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ce qüe j'éprouvois avoit de cha: 
, plus elle donnoit de fluide élaf. 
10e +! 
in de favoir fi ce fluide, ainfi con 
ù dans la veffie, avoit quelque goût 
quelque odeur; par différents pro- 
és , qu'il eft inutile de rapporter, 
bai reçu fucceflivement dans la : 
iche , dans le nez & fur les VEUX.ÿ, 
a fait d'autre impreflfion fur mes 
anes, que celle qu'y produitordi: : 
rement de lair condenfé. AGE 
Une pinte d'eau dela grande grille, ! 
ce depuistrois femaines, ne m'a : 
inc , par le moyen de la fecoufle., 
un globe d'air d’un peu moins de : 
x pouces de diamètre : une: égale: 
intite d’eau. de la même fource ,:: 
fée depuis'trois ans, ne n'en a. 
ni qu’un d’un pouce de diamètre, : 
[l paroïît par cette. expériénce 518, 
2 les eaux minérales de Vichy ont 
e grande quantité de fluide élaftis » 
=; puifqu'indépendamment du fuit - 
contenu dans la veflie “les trois 
tes du flacon, contenoient encore 1 
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celui qui occupoit la capacité de € 
flacon , qui étoit vuide d’eau. 2°, Qu 
ce fluide n’eft pas bien adhérant. 
Peau , à laquelle il eft mêlé, & qu’ 
a beaucoup de refort lorfqne les lier 
qui l’unifioient à l’eau {ont brifé 
3. Que dans cet ctat de liberté il n 
paroït pas fufceprible de compreffior 
47. Qu'ala longueur du temps ce fe! 
{ort s'affoiblit , ou bien que ce fluid 
fe recombine de nouveau avec l’eai 
dont il avoit été fépare, fans pourtar 
lui rendre, dans ce dernier cas, le 
proprietés qu’elle avoit avant qu’ile: 
fût féparé la premiére fois. s°. Enfir 
que c'eft à la préfence de ce fluid 
combiné en différentes proportions 
tant dans les eaux thermales que dar 
Îes eaux gazeufes ou acidules , quece 
différentes eaux doivent la plus gran 
de partie de leur faveur. se 
Hréfulte donc decequenous venon 
_dedire, que puifque le fluide élaftiqu 
eft un des principes conftitutifs, & u: 
des principaux agents des aux miné 


ralesde-Vichy; c'eft à fa préfence 
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qu'on doit attribuer la plus grande 
artie des effets qu'elles produifent 
ur l’économie animale ; & que par 
onféquent c’eft fur les lieux qu'il fant 
es prendre , puifque par le tranfport, 
e mouvement,& prefque au fortir de 
leurs fources,elles perdent ce principe 
vivifiant , au moyen duquel elles pe- 
nétrent à travers les plus petits vaifs 
(eaux de notre fubftance, 

On a cru dans ces dernierstemps, 
que le terme d’acidule , qui fervoit à 
défigner leseaux minérales froides, 
étoir impropre , qu'il ne pouvoit pas 
caractérifer des eaux qui ne conte- 
noient pas d'acides : on luia fubftitué 
celui de gazeufes, qui paroït pour- 
gant moins convenable que le premier: 
&en effet, fi c'eft à la A ns de 
Vair fixe, de l'air furabondant, du 
fluide élaftique enfin, & aux diffé- 
rentes proportions dans lefquelles ce 
fluide eft combiné avec les eaux mi- 
nérales, que ces mêmes eaux doivent 
le montant , le piquant, le fpiritueux, 
Faigrelet, le grarer qui s'y fait fntir a 
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je mot d’acidule, confacré par les an: 
ciens & par de bons chymiftes, n’eft-:ilt 
pes plus expreflif que le dernier, fi! 
c'efta la plus où moins grande quan- | 
ttc de ce fluide , àfa plus où moins | 
grande concentration ,à fon union: 
plus intime avecles différents {els & | 
les différentes fubflances , qui portent | 
leinom d’acides , que ces mêmes fubf. à 
tances acides doivent l’aigre & la qua" 
lité qui les conftitue telles à.) N 

: Or;il paroît démontré;par les expéz. 
rjencés de M. l'Abbé Rozier , (4) que1 
_ les vinsne tournent à la poule, qu'ils 


ne deviennent foibles; plats &de mau- 4 
vais goût, que par la perte qu’ils font 1 
d'une partie de l'air qui entroit dans 2 
leur compofition; & que les vins n'ai- # 
griflent,-au contraire , qu'en {echar- ” 
geant d'air & enenabforbant une plus ! 
grande quantité ;que celle qui eft * 
néccfaire pour les conftituer vins. Il : 
ln us 201 09v8 Smddio paroït 


dre TE 7172 ASC TINTT : 
(a) Voyéz le chapitre neuf d’un iémoire fur la +4 
meilleure mähiére de faire &'de pollredfétfes vins à 
de Provence , par M, l’Abbé Rozier, £E Ouvrage ! 
qui à étécoutonnéà l’Academie de Marfeilles en | 
43770. ; | 
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paroit aufli ,que c’eft à la plus ou 
moins grande quantité de ce fluide, 
que les vins doivent le plus ou le moins 
demontant, de piquant,de fpiritueux, 
de vineux qu'ils ont ; de forte que les 
vins fumeux de Champagne, & tous 
les vins nouveaux en général, font 
plus chargés de ce principe élaftique, 
que les vins vieux qui ne deviennent 
moins capiteux , que parce qu'ils ont 
perdu une partie de ce fluide. 
. M. Hales, dans fà Statique des ve- 
gétaux, paroît être de ce {entiment. 
Si lon fature une liqueur acide par 
une fubftance alkaline, ilfe fait par 
Peffervefcence une diflipation très- 

-confidérable d'air; du mêlange des 
deux liqueurs il réfulte un {el neutre, 
La perte de cette acidité ne doit ètre 
attribuée qu'à la diffipation, & à la 
perte d’une grande partie du fiuide 
élaftique. Ce fluide , qui paroït-être 
l'air même, l'air pur , eft fufceptible 
d'une très-grande concentration, lorf- 
que la nature le combine elle-même 
avec les différents corps, dans lesquels’ 
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elle le faitentrer, puifque fuivant les 
experiences de M. Hales, lor{qu'il eft 
fepare des différentes fubftances aux- 
quelles 1létoit uni, il occupe des ef- 
paces, des centaines de fois plus grands 
que ceux dans leiquels il étoit renfer- 
me, quand il étoitunià ces fubftan- 
Ces. (4) | 

Le froid n’eft produit , comme les 
phyficiens en conviennent, que par la 
grande concentration de l'air : cet air, 
ainfi concentré, a la proprièté de 
co1guler plufieurs liqueurs. Lesacides 
ne font-ils pas les inêmes effets ? lorf- 
que laireft très froid, il convertit l’eau 
en glace, il fait éprouver aux parties 
de notre corps, qui y font expofces, 
un fentiment femblable à celui , qu'y 
produifent plufieurs acides. L'éthèr 
lui-même , qui n’eft peut-être que 
Vair , uni au phlogiftique ou au feu 
pur, ne change-t-il pas l’eau en glace, 
& ne fait-il pas fur les organes de la 
bouche , la même impreffion qu'y 
feroit l'acide vitriolique,s’il étoit auffi 

(a) Voyez la Sratique des végétaux de M. Hales.. 


Voyez aufh le Traité fur les fubftances feptiques & 
anti-feptiques de M. Pringle, < 
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” volatil que lui? tout femble donc con- 
courir à prouver, que c’eft à la préfen- 
ce de l'air, à {a grande concentration.à 
| fon extrème compreflion , que les 
- fubftances , qui font connues, fous le 
nom d'acides , doivent leurs principa- 
. Îes proprietés;& que par conféquent, 
| Îes caux minérales, qui étoient con- 
nues fous le nom d’acidules , étoient 
bien nommées, puifqu’elles ont plu- 
ficurs des propriétés connues des àçi- 
des,& qu’elles contiennent réellement 
plus ou moins de fluide élaftique, fui- 
vant qu'elles font plus ou moins pi- 
quantes: & qu'enfn,ce qu’on nomme 
acides, n’eft peut-être que le fluide 
élaftique ou l'air lui-même, Pair pur, 
Jair élémentaire très- comprimé, 
très - condenfé , uni & diverfement 
combiné avec différentes fubflances ; 
& que c’eft à la diverfe qualité des 
fubftances avec lefquelles cet air élé- 
mentaire eft uni, & à la maniére dont 
il y eft uni, que les acides doivent les 
noms & les propriétés qui les diftin- 
Yuent & les diffcrencient les uns des 
autres H ij 
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CHAPITRE X. 


Da fel qui s'attache aux Murs , FAN eX- 
termes GUinternes des batiments dans 
l'enceinte defquels La douche © le 

_ grand puits qéarré fort enfermés. 


Quoique les fels des eaux miné- 
rales de Vichy foient des fels fixes , 
la chaleur ne laïfle pas d’en volatilifer 
une partie, que l'on peut ramafler fur 
les murs extérieurs , qui avoifinent la 
grande grille & fur les murs internes 
du bâtiment du Roi, qui renferme Îles 
douches & le grand puits quarté. 

Ce {el eft mêlé avec beaucoup de 
terre qui a été volatilifée avec lui; 
il a un goût fake, approchant de celui 
du fel de glauber,& particulièrement 
celui qui fe trouve applique contre 
_ Jes parois externes des bâtiments. 

Expériences faites avec ce fel. 

1°. La diflolution du fel ramaflé 
tant fur les murs externes qu'in- 
ternes , après avoir été pañlée par le 
flere, précipite le mercure diffous, pag 
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: ‘lPacide nitreux, en couleur d’ochre : 
le précipité produit par le fel ramañé, 
fur les fnurs internes de la douche, 
eft lc plus foncé de tous: celui du 
grand puits quarre eft le plus pâle. 

2°, Si on mêle quelques gouttes 
dé diffolution nitreufe d'argent , avec 
la diffolution du {el riamaïle, fur les 
murs externes du bâtiment du Roi, 
“on obtient un précipité pulvérulent, 
‘couleur de lilas. 

Celui qui eft produit par le mélan- 
ce de la même diflélution lunaire, 
avec la folution du fel , pris fur les 
murs internes de la douche, eft gris, 
pulvérulent. 

Le feldes murs du grand puits quar- 
ré, en fournit un qui eft caillebotté, 

3°. La diflolution du fel ramafé, 
ur les murs internes de la douche, & 
furceux du grand puits quarré, préci- 
pite le vitriol de mars difflous dans 
Peau, fous une couleur verd-d’oie 
très-claire. 

La diflolution du fel , pris fur les 
murs externes , près la grande grille, 
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fournit avec la diflolution du vitriol 
de mars un précipité verd foncé , {em- 
blable à celui que l’on obtient , en 
mélant la diffolution du {el cryftallifé 
de leau de la grande grille , avec le 
vitriol de mars diflous. 

4°. Si l’on verfe, par inclination , la 
liqueur qui furnage le précipité verd; 
qu'on ctende ce précipité fur le papier 
à filtrer pour en féparer toute l’humi- 
dite, il prend, lorqu’ileft bien fec, 
une couleur orangée ; c’eft du vrai 
fafran de mars. 

Cenfégusnces réfaltantes de ces expériences. 
I réfulte de ces expériences , 1°. 
que c’eft le fel neutre des eaux (celui 
que nous avons reconnu , pour être 
la bafe naturelle du fel marin) qui fe 
volatilife , au moyen de la chaleur des 
eaux ; qu'il en-eft par conféquent un 
des principes les plus actifs, 2°. Que 
 c’elt a la décompofition de cefel, & à 
Punion de {on acide avec la terre mar- 
tiale du vitriol de mars, qu’on doit 
attribuer la belle couleur verte du pré- 
eipité, réfultant du mêlange de cette 
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d'Holution vitriolique martiale, avec 
. celle du fel pris fur les murs externes 
du bâtiment du Rot. 3°, Que c'eft 
auffi à la préfence Et FH même acide 
qu'il faut rapporter la GouIens lilas , 
que prend le pt écipité , fourni par la 
_ diflolution lunaire nitreufe , mélée 
avec celle de ce fel fub'ime. 

l paroît € encore qu il ya un peu de 
{el | marin qui fe volatilife, avec celui 
ui séléve du grand puits quarré : : 
ce dernier fel | paroït avoir un afriére- 
goût d’ alkali minéral ordinaire. 


CH! iPITRE XL 


Récapits #lation Zes di iférentes Jabfances 
qui entrent dans La cor2pof tion des 
eaux minérales de Vichy. 


ÏL réfute des expériences que nous 
avons faites avec les eaux minérales 
de Vichy, que ces eaux contiennent. 
1% De srla terre calcaire, 2°, De la 
terre abforbante. 3° 3°. Du {el alkali mi- 
néral femblable à celui de la foude. 


4% De laikali Val. s* Du {el 
H 1v 
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marin 6°, Unfel neutre à bafe d’afkali 
marin, différent de lalkali minéral 
ordinaire. 7°. De l'efprit fulphureux 
voiatil, 8°, Du phlosiftique. 9°. Du 
fluide élaft: ‘que, 

C’eft la combinaïfon , de l'un‘on 
êt de la quantité dans la quel Île ces diffé- 
rentes AA tances {ont jointes, toutes 
ou en partie , que dépendent Les pro- 
prictés diverfes de l’eau des difé- 
rentes fources minérales de Vic hy. 

Et 2fn de mettre Îles malades qui 
vont à Vichy, ou ceux qui les y en- 
voient , en ctat de choifr l'eau de la 
{ource qui leur convient la mieux ; 
je vais indiquer dans autant d'articles, 
la quantité -defubfhances! tinérales J 
que contient page livre d’eau de 
ces différentes Es 


Étr LORS 
De lx quantité des Jubfantes minérales 
‘ À É 
| de Lean de la grande grille. 
_ Chaque livre d’eau decctte fource ; 


contient trois grains & demi de terre 
calcaire ou det terre abforbante ; cette 
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dernière eft en moindre quantité que 
la premiére : fept grains un quart & 
demi de {el neutre à bafe d’alkali ma- 
rin pur:trente-fix grains & demi & 

un huitiéme de crain, d’alkali miné- 
ralordinaire d’alkali végétal & de fl 
marin avec un peu de terre martiale ; 
le tout mêlé enfemble : lalxali végé- 
tal fait a-peu-près la fixiéme portion 
de la totalité ; le fel marin y eft en 
très-petite quantité, la terre martiale 
y €ft à peine fenfible : quatre pouces 
cubes , ou à-peu-près , de fluide élaf- 
tique: une aflez grande quantité d’ef- 
prit fulphureux volatil & un peu de 
phlogiftique. 


Total pour chaque livre d'eau. 
| | | graine! 
- 1°, Terre calcaire & abforbante 3 — 

. z 


2°, Sel neutre à bafe pure d’alkali 
marin. 


L'NTLR : 


3°. Alkali minéral ordinaire ; alka- - 
li végécal , fl marin, de. 36. 


16 & en | 
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, pouces cubës; 
4°. Fluide élaftique ge 


5°. Efprit fulphureux volatil, CIRE 
LE Plogiftique | Pen: 


ARTICLE IL 


De laquantité des fubflances minérales 
de Peau du grand Puits quarré. 


Chaque livre d’eau du grand puits 
quarré donne un demi-grain de terre 
calcaire : fix grains & trois quarts de 
grain de fel neutre à bafe d’alkali 
marin pur :trente grains & un quart 
‘de matière faline, prefqu’entiérement 
compolé d’alkali minéral ordinaire , 
de très-peu d’alkali végétal, & d’une 
plus grande quantité de el marim 
qu'aucune des autres fources minéra- 


les : environ trois pouces cubes de 


fluide élaftique : peu d’efprit fulphu- 
 teux volatil: & prefque point de phlo- 
 gitique. 
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Total par chaque livre d'Eau. 


grains 
1°. Terre calcaire : 
& 
2°. Sel neutre à bafe pure d’alxali 
marin &: 
4 
3°. Alxali minéral ordinaire, alxali 
végétal, 30 - 
# 
pouces cubes 
4°. Fluide élaftique 3 
5°. Efprit fulphureux volatil. fort peu. 
6°, Phlogiftique, | %res-pen, 


ARTICLE III 


De la quantité des Jubflances minérales 
de l’eau de la petite Grille, ttpelée 
Fontaine Chomel, 


Chaque livre d’eau de cette fons 
taine contient deux grains & un hui: 
tiémedeterre calcaire où de terre ab- 
forbante : dix grains & un quart de {el 
neutre à ibafe d’alkalimarin pur:trente- 
cinq grains de fubftance faline, com- 
pofée de beaucoup d’alkali minér 41 
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ordinaire, d'environ un cinquième de 
la totalité d'alkali végétal, d’une affez 
grande quantité de fel marin & d’un 
peu de terre martiale ; elle contient 
encore près de quatre pouces & demi 
cubes de fluide élaftique: plus d’efprie 
fuiphureux volatil & de phlosiftique 
que l'eau des fources précédentes, 

Total pour chaque livre d'er. 


grains. 


2°, Terre calcaire & abforbante. 2 


90 p m 


4°. Sel neutre à bafe pure d’alxali 
marin, 10 


3°. Sel alkali mineral ordinaire , 
_ alxali végétal, Ge, 3$ 
. Pouces cubes, 


4°. Fluide élaftique : : 
| iÉLE 


5°. Efprit fulphureux. volatil. beaucanp, 

€. Phlogiftique. es  Beancoup. 
ARTICLE IV, 

De ls quantité des [ubffances minérales 

APS iL de learn du gros bouler. 

Chaque Evre d’eau du gros boulet 


EEE 
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- contient trois grains & un fixième dé 


terre calcaire : huit grains & un quart 
de fel neutre à bafe pure d’alkali ma- 
rin:4ograins & demi de matiére faline, 


compofée, pour la plus grande partie, 


d’alkali minéral ordinaire, d'environ 


une quatrième partie de la totalité 


d’alkali végétal, & d’un peu plus de 
fe] marin que l’eau dela grande grille: 
quatre pouces demi cubes, ou envi- 
ron de fluide élaftique: plus d’efprit 
fulphureux volatil que l'eau de la 


+ grande grille : & fort peu de phlo- 


giftique pur. (4) 


Total pour chaque livre d'eau. 


grains 
à z 
1°. Terre calcaire. sys 
2°, Sel neutre à bafe pure d’alxali , 
marin, | 8 
#4. 


(4) J'appelle phlogiftique pur celui qui eft ifolé 
dans les eaux, & qui ne fait pas partie des matiéres 
falines , dans Ja compofition defquelles il entre. Ce 
phlogiftique eft celui qui, ens’un: ffant à l’acide cauf 
tique de la chaux, donne l’odeur dout il eft parlé au 


N°. :7 du {econd art, du troifiéme chapitre de cerre 


Setion. 
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3°. Sel alxali minéral ordinaire ; : 
alxali végétal, G'c 40 = 
| me 


À . ponces crbesa 


4°. Fluide élaftique. Capa bprie 

é Ë Fe re 
5°. Efprit fulphureux volatil beaucoup. 
6°, Phlogiftique pur. peu. 


| ARTICLE V. 

De la quaniité des [ubffances minérales 
__ de Peau du petit Boulet. | 
Chaque livre d’eau de cette fource 
contient quatre grains de terre calcaire 
& de terre abforbante ; c’eft la terre 
calcaire qui domine : neuf grains de 
{el neutre à bafe pure d’alkali marin: 
dix-huit grains de matiére faline com. 
pofée d'une partie du fel neutre ci- 
deflus, & d’une plus grande quantité 
_ d’alrali minéral ordinaire : vingt - fix 
grains & un quart d’autre maticre fa= 
line compofée d’alxali minéral ordi- 
naire , d’alkali végétal & de fel ma- 
rin, dontuntiers, à-peu-près, d’al- 
ali végétal & un douzième de fel 
marin: cinq pouçes & demi cubes de 


L Dole étnilsi ie ns le , 
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fluide élaftique : une afféz grande 


quantité d’efprit fulphureux volatil : 


& beaucoup de phlogiftique intime- 
ment uni avec les réfidus falins de 
cette eau , & particuliérement avec 
celui que lon obtient par lévapo- 
ration pouflee à ficcité. | 
Total pour chaque livre d'eau. 

grains 

3°. Terrecalcaire &crerreabforbante. 4 


2°, Sel neutre à bafe pure d’alxali 


marin. 9 


| 3°, Mariére faline compofée de fel 


neutre ci-deflus, & d’alxali mi- 

néral ordinaire. LT 9 
4°. Autre matiére faline compofée 
: d’alrali minéral, d'alxali végétal 


& de fel marin, 26 : 

fa fonres subes. 
‘°. Fluide élaftique. à s Fs 
x 2 


‘ee. Efprit fulphureux volaril. beancoup; 
7°. Phlogiftique pur. afez. 
8°. Phlogiftique uni aux fubftances 


falines. beanconp. 
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| ARTICLE VI. 
De la quantité des [ubffances minérales 
de l’eau de la Fontaine des Céleffins. 
Chaque livre d’eau de cette fource 
contient trois grains {ept huitiémes de 
tefre purement calcaire: cinquañte- 
fix grains & demi de fubftance {li 
ne, prefqu’entiérement compofée de 
{el alkali minéral ordinaire, d’une 
très-petite quantité de fel marin, & 
d’un peu de terre martiale : & environ 
fix pouces cubes, & demi de fluide 
élaftique, | | 
Total pour chaque livre d'eau. 
| ‘ grains. 
1°, Terre calcaire. ÿ 3,7 
2°, Subftance feline prefque toute 
:compôüfée d’alkali minéral ordinai- 
re , d’une très-petite quantité de £ 
- fl marin, Ge. Fe ot $s6- 


ponces cnbes, 


Fi ‘ ; 1. 
raie Fluide élaftique. £ 40 
4°, Efprit fulphureux volatil, poine.. 


5". Phlogiftique pur. point, 
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OLA PAT RE: XLE 


Du tranfport des eaux minérales de 
Vichy; fentiments des Médecins [ur le 
tranfport de ces eaux; abus qui [e com- 
mettent dans ce tranfport ; précautions 
néceffaires pour avoir des eaux de 
Vichy tranfportées avec la moindre 
perte poffible de leurs principes mi- 

1 
ner AUX. 


ÏL { fait une fi grande confommation 
des eaux minérales de Vichy dans le 
Royaume, & particuliérement à Paris, 
que le Gouvernement ne fauroit pren- 
dre trop de précautions , pour aflurer 
Ja fidélité de celles qu’on exporte de 
Vichy, afin de procurer au public, 
autant que la chofe le comporte , les 
avantages qu'il attend de lPufage de 
Ces Eaux. 

Quoiqu'il foit impoffible d’avoir 
ces eaux tranfportées , douées des 
mêmes principes qu’elles ont à leurs 
fources , jindiquerai pourtant les pré- 

cautions qu'il faut prendre, pour les 
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tranfporter avec la plus petite perte | 
poffible de leurs principes mincreuxs 
mais avant de traiter ces deux articles 


Antéreflants, je dois faire connoître les 


J 


fentiments des Médecins qui ont Exa- 


miné ces eaux célébres, & qui ont 
parlé de leur tranfport- Je dirai aufi 


un mot des abus qui {e commettent 


dans ce tranfport ; abus dont lufage 
a prefque fait ure loi. 


ARTICLE I. 


Sentiments des Médecins qui ont écrit 


fur le tranfiort des eaux de Vichy. 


_ Les eaux de Vichy doivent peut- 
être une partie de la célébrité , dont 
clles jouiflent ,à M°,. Fouet , qui en 
1686 enétoit Intendant. Ce Médecin, 
qui eft un de ceux qui ont le mieux 
connu ces caux, fe plaignoit déja de 
l'abus quis’étoitintroduit de les tranf- 
porter. Tout ce qu’il dit , eft fi plein 
de vérité , qu’il faudroit copier le cha- 
pitre en entier, où 1l parle de ce tranf- 
port , pour faire connoître l’importan- 
ce des raifons fur lefquelles il fe fon- 
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de cependant pour ne pas trop croflir 

cetraité, je me contenterai d'en ex- 

traire quelques pañlages : ceux qui 

voudront avoir un plus grand détail , 

pourront recourir à Pouvrage mème 
de M°. Fouet. (4) 

_ Aprèsavoir faitconnoître lesdangers 
auxquels s'expofent ceux qui veulent 
s’oppofer aux ufages & aux coutumes 
déja établies, M. Fouet ajoute: “il faut 
» que nous foyons autant partifans de 
,, la vérité que nous fommes, pour ne 
, parappréhender un femblable trat- 

., tement dans le monde , lorfque 
, nous entreprenons d'écrire contre 
,, la coutume; ou plutôt contre abus, 
» qui seft introduit , de tranfporter 
,, les eaux de Vichy : outre que nous 
, nous privons d’un droit qui nousre- 
. vient decetranfport,comme maître 
. des fontaines , nous fommes aflurés 
» que nous nous attirons à dos ,un 
, très-grand nombre de perfonnes 
,, confidérables qui le favorifent. 


oo 


(a) Nouveaux Syftèmes des Bains & Eaux minéra- 
Les de Vichy , &'e. Chap. 13: 
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* ! 


55 
3 
5 
9 
5 


2) 


Ÿ 


Néanmoins {a vérité doit lempor-* 


ter fur tout, . . S'il eft vrai, commen 


il n’en faut pas douter, que tous les 
compofés {e détruifent peu-à-peu, 
par le combat mutuel de leurs” 
principes ; il eftencore plus vrai, 
que ces mêmes principes {e fépa- 
rent & {e détruifent, du moment: 
même qu'ils font en pouvoir , fans | 
cfpérance de fe rejoindre. . . Le 
feu & leau font les deux plus 
grands féparans de Ja nature, & 
quoiqu'ils foient contraires & op- 
polés en apparence , il femble 
pourtant qu'ils s'accordent fort bien 
pour la deftruétion. . . Or, le fea 
& l'eau agiffant fur le nitre de ces 
eaux, le fondent , & le diflolvent | 
d’une diffolution parfaite , & fes 
principes, ainf défunis, fe féparent à 
la premiére occafion. . . 

Et pour mettre cette propofition 


_ dans tout fon jour, il faut favoir que 
ce n'eftpas la chaleur feule , À Ja- 


quelle font dûs les effets des Eaux, 
comme le penfent ceux qui les 


»? 
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font réchauffer; & quand cela 
feroit, l'art n'eft pas capable de 
leur redonner le degré de chaleur, 
qu’une main plus fage jeur avoit 
communique ; ce n’eft pas non plus 
lalkali fixe du minéral qui fait tout: 
mais ce font la chaleur, le fel fixe 
& les efprits mercuriaux ou l'alxali 
volatil unis & confufément mêlés | 
dans le corps de l’eau auxquels on 
peut attribuer leurs effets:les efprits 
par leur préfence , & mouvement 
perpétuel, fufpendent &tiennent les 
autres principes intimement mêlés 
dans Peau à laquelle ils fervent de 
véhicules, pour la porter où elle 
eft néceflaire ; mais comme ces 
cfprits sévaporent & s’exhalent 
hors de la fource , les autres princi- | 
pes fe féparent & fe précipitent ; 
d'ou vient que l’on trouve au fond 
des vaïfleaux la terre du minéral 
. + + Que fices eaux, ainfitranfpor- 
tées , perdent tant de leur aéion, 
pour fi peu de temps qu’elles font 
hors de leurs fources , de quelle 


x. 


L.- 
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, age! 14) 
» utilité ou de quelles vertus,peuvent.. 


elles être à ceux qui les boivent un: 
mois ou deux après qu’elles ont ete. 
_puifées ? nous favons , par de triftes 


» gieufes du voifinage , qui n'ont pas 
: la liberté ni les moyens de fortir de 
leur cloître , ayant ufé de ceseaux 
puifées feulement de deux ou trois 
jours , ont été beaucoup plus rnala- 
des après leur boiflon , qu’elles ont 
» té contraintes de quitter , parce 
que ces eaux ne pañloient pas, elles 
:», leur chargeoient l’eftomac & leur 
, caufoient des étouffements & des 
» enflures de jambes. ,, | 
C'eft ainfi que AD M. Fouet, 


qui avoit un intérêt fenfible à accré- 


diter le tranfport des eaux de Vichy, 


puifque la vente lui en appartenoïit: 
mais l'intérêt public, qui de fon temps, 
fans doute, étoit plus pulflant qu’au- 


jourd’hui, lemportoit fur l'interèt 
perfonnel. 7 HR MAR 4e 
M”. Chomel , qui n’eft que le copifte 
de M.Fouer, & qui, comme lui, acté 
L 


14 


expériences , que de pauvres Reli- 
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 Intendant de ces caux » S'EXprime à 
peu-près de même. (4) nos 
M", de Laflône , premier Médecin 
de la Reine, qui a donné un mémoire 
fi intéreflant , fi détaillé , fi favant , & 
finftrudif fur les principes qui miné- 
ralifent ces eaux, s'exprime  ainfis 
” au refte tout ce que j'ai dit dans ce 
, mémoire, {ur la nature & fur les 
". ° .! . ° 
», quahités des eaux de Vichy, doit 
faire comprendre qu’il faut atten-, 
s, dre dans l'ufage médicinal deseffets 
É, bien différents de ces eaux tranf pot- 
-, tées ou bues à leurs fources. » M.de 
Laflone ne fe feroit point exprimé de 
la forte , s'il ne s’étoit parfaitement 
convaincu par les expéricnces qu'il 
avoit faites fur ces eaux. que leurs 
principes étoient fi peu adhérents les 
uns aux autres, que le repos feu], au. 
{oïrtir de leurs fources , fufffoit pour 
les décompofer, | 
* Écoutons enfin M. Tardy, Directeur 


… fa) Traité des Eaux minérales , Bains & Deuches 
de Vichy. Chap, 14, 9 
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attuel des eaux de Vichy, perfonne nak 
autant contribué à leur exportations 
que ce Médecin, qui a fait une differ-" 
tation exprès pour la favorifer , l'ac-« 
croïtre & l'accréditer. On voit pour-# 
ant la vérité , lorfqu'il parle du | 
tranfport de ces eaux, s'échapper, 
comme malgré lui, de fa bouche :: 
Il n'eft pas douteux, dit-il, (2) & 

nous en convenons que les eaux. 
de Vichy produifent au loin de 

bonseffets,Le grand nombre de per- 

fonnes qui s’en font bien trouvées, 
qui les envoient chercher tous les 

jours , la grande quantité qui s'en. 
confomme à Paris & dans les Pro- | 
vinces les plus éloignées, la prati- 

que des Médecins les plus éclairés 

qui les prefcrivent à leurs malades 
même tranfportées ; enfin la nature 

du minéral que ces eaux roulent 

avec elles , & qui s’y conferve très- 

long-temps , ne nous permettent 


pas 


RARE RENNES SERRE 
{a) Differtation far le tranfport des eaux de Vichy, 
avec la maniére de fe conduire avec fuccès dans leuk 
ufage Ge, Section premiére ; Chapitre premiers 


29 


5 
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pas de douter, qu’elles ne foient 
avantageufes dans quelque lieu 
qu'on lesboive . . . Or,ce felétant 
fixe,& fe confervanttrès-long-temps 


dans les eaux de Vichy,onpeuten 


faire ufage par-tout, & en recevoir 
du foulagement. Mais doit-on con- 
clure de là qu’elles font aufli falu- 
taires, étant tran{portées, qu’elles le 
font à leur fource ; la chofe devroit 
être ainfi, fi toute leur ation dé- 
pendoit uniquement d’un fel fixe ; 
Œ il ajoute tout de fuite, mais les 
connoïfleurs conviennent qu’elles 
en ont un volatil: c’eft lui qui frap- 
pe lodorat des buveurs:c’eft ki, qui, 
étant porté au loin avec les va- 
peurs, attire,de deux ou troislieues, 
les bœufs & les vaches qui traver- 
fent la riviere d’Aillier , fans goûter 
de fon eau , & courent fe sorger à 
Pécoulement de’ños fontaines, (+) 


[a] L'efprit fulphureux volatil que M. Tardy nom- 
me » mal-ä-propos » {el volatil deseaux, nefe fait 
pas fentir aufli Loin qu'il voudroit le perfuader: & 
# quelques bœufs & quelques vaches viennent de 3 


he 
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» Ce fl vei'til eft fulphureux, if 
,, S'élance hors de fà fource , & on le 
-, Voit,dansun temps chaud &ferein, 
» pétiler & jaïllir comme des ctin- 
» Celles. . , Si les eaux de Vichy 
» Charrient avec elles des parties vo- 
;; latiles , elles ne doivent pas y être 
>» inutilement ; la nature ne fait rich: 
> Cn vain ; l'Auteur Suprême la fait 
>» Toujours agir pour une fin, . ., 
» Combien ne devons nous pas efti- 
» Mer le volatil de nos caux > Il en 
» Cft comme l’efprit qui Îes anime 
>» & les rend fécondes ; c'eftune ma- 
: tiére Cthérée, füubtile qui, par fon 
» affinité avec les efprits animaux, 
». pénétre fans obftacle toutes les di- 
» Varications des nerfs, tous les ré 
» duits des vifcères, elle fe porteavec 
lieues , ce qui eft prodigieufement exagéré » pour 
boire aux fources minérales, c'cft que ces animaux 
ayoient déja goûté de ceseaux en paflant à Vichy. 
Les eaux minérales de Chäteldon ne contiennent 
pas d'efprit fulphureux volatil ; cependant tous les 
beftiaux du voifinage accourent aujoutd’hui en foule 
à leurs fontaines pout y boire: aufli tous ces ani- 


maux ont-ils le poil uni & Juifant,tant ceseaux font 
bicnfaifantes & falutaires, 


+ 


2 
‘39 
2) 
» 


2) 


27 
352 


22 
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facilité dans les parties [es plus en- 
foncées & les plus reculées de notre 
corps, & va leur donner un nou- 
veau mouvement & une nouvelle 
vie. C’eft un rayon de lumiére qui 
va porter la férénité dans le corps 
abattu par la maladie; en un mot, 
c'eft un efprit fécond qui eft porté 
fur nos eaux. 
» Mais qu'on ne s’y trompe pas, 
on ne trouve cet efprit qu’à leur 
fource ; c’eft-là feulement où il fe 
plaît à manifefter fa préfence & (es 
bons effets : à vingt pas ,ce n’eft 
plus le même goût, la mêmeodeur; 
par conféquent ce ne fera plus des 
eaux fi änimées , fi efficaces. | 
» Que fera - ce donc Jorfau’elles 
auront été puifées depuis long 
temps ? Opéreront-elles les mêmes 


merveilles » Jugez en par l’aveu de 


ceux qui, après lesavoirbues À Paris, 

viennent les boire À Vichy; ils les 

trouvent tout-à-fait différentes : & 

comment feroient-elles les mêmes, 

puifque , tranfportées , elles ne 
Ji 
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;, donnent plus la même fenfation : 
» au goût & à l'odorat?. . Elles n’ont 
» donc pas {a même vertu, la même 
> activité > La perte feule de lefprit 
» minéral dans les eaux tranfportées, . 
» devroit donc appeller les maladesà 
>» leurs fources? j'ai encore de puif- 
, fantes raïifons à apporter pour: les 
» Y Engager, ©. Ye 
On voit que de laveu de tous les 
Médecins qui ont examine les eauxde. 
Vichy, ilen réfulte ,néceflairement , 
que ces eaux tran{portées, ne confer- 
vent de leurs principes qu’un peu de 
terre &un {el alkali brülant & caufti- 
que, qui, par fa nature , loin de pou- 
voir concourir à la gueérifonñ des ma- 
ladies, ne doit au contraire, dans une 
infinité de circonftances, que déranger. 
les fonctions de l’économie animale... 
& agoraver les maux de ceux qui ont 
recours à ce remede , qui eft lui-me- 
me très-efficace & très-puiflant, lorf- 
qu’on le prend à fa fource; c’eft-à-dire, 
doué de tous fes principes, & par con-. 
féquent de toutes {es propriétés: dans: 


w 


y 
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“ce dernier cas, Pachivite du {el alkali, 
“qu'en eff le principe dominant, eft 


tempérée par fon intime combihaifon 


: avec les terres calcaire & ab{orbante, 
qui {e précipitent quand on tranfporte 


ces Eaux , & par les autres fubftances 


‘qui s’echappent par Je tranfport. 


La grande vertu apcritive, défobf. 
truante des alkalis qui exiftent dans 
les eaux de V ichy , éft aidée par Ja 
préfence des fes neutres qu’on en re- 
tire lorfqu’on les analyfe avec foin : 
ces fels unis, & combinés avec les al- 
kalis, les rendent plus doux ; plus pé- 


: nétrants & moins irtitants: ils n’a9a- 
12 1 L] 
- cent plus le tiflu tendre & délicat des 


- fibresnerveufes:ils n'ycxcitent plusces 


Vibrationsbrufques, défordonnéés qui 
font la caufe des fymptômes efrayants 
auxquels on eft fi fort expolé dans Jes 


maladies nerveufes, 


Enfin, les principes fixes des eaux de 
Vichy, agifient conjointement avec 
les parties volatiles qu’elles contien- 

ent ; l'efprit füulphureux volatil, Le 


phlogiftique , le principe éthéré mi- 


J 11} 
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néral, le fuide élaftique, dont la pre- 
{ence eft fi évidente ,qu’on la démen- 
tre aux veux ; tous ces principes fpiri- 
tucux, Cthérés, fixes. & volatils, ét: nt 
uns enfcmble , agiflent de conceit 
pour faire , des eaux de Vichy, un 
remede aufli sûr, aufli puiffant , auf 
efficace ; lorfqu’en les boit à leurs 
fources, qu'il eft incertain, infidele 
& dañgereux quand on en ufe lorf- 

u’clles ont été tranfportées. 

M. Raufin , qui n'a examiné que 
Peau de Vichy, tranfportée à Paris, a 
été bien fondé à dire , qu’elle ne con- 
tenoit que de lalkali minéral, de la 
terre calcaire & un peu de terre ab- 
{orbante ; puifqu'il eft sûr que lana- 
lyfe ne démontre rien autre chofe 
dans les caux de Vichy tranfportécs , 
. ou. dans celles qui ont {éjourné long- 
temps dans les bouteilles : il ef vral 
cependant, que, par aucun procédé, 
_jen’ai pu obtenir de ces eaux, une 
fi grande quantité de {el ,que M. 
Raulin en a retiré de l'eau de la ! 
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grande Grille : (4) il eft même très. 
vraifemblable , que ce fayant Méde- 
cin , croyant apalyfer d:s eaux natu- 
relles, n’a eetivement fait {on analy- 
fe , qu'avec des eaux fadices & con- 
trefaites ; rien n'étant f aifé que de 
contrefaire les eaux de Vichy, telles 
qu'on les vend à Paris. 

ARTICLE IL 


Des abus qui fe commettent dans le 
tranfport des Eaux minérales de Vichy. 
On tranfporte tous les ans une fi 

| grande quantité d’eau de Vichy, que, 
pour le croire, il faut avoirété témoin 
desenvoisquis’en font.Outre les eaux 
que lon diftribue dans les différentes 


[a] Quo'qué M. Raulin dife dans fon parallele 
des eaux minérales de Vichy & de celles de Chärel- 
Guion, que c'eft l'eau du gros Boulec qu'il a ana- 
Iÿié, & que c’eft l’eau de certe fource que l’on tranf 
porte à Pæis & dans les provinces , il eft sûr, néan- 
moins , qu'il ya ici une erreur & une confufion de 
nom: Ceft l’eau de la grande Grille qu’il devoir, 
& qu'il vouloit dire ; car c’eit l’eau de cette fource 
que l’on tranfporte par-tour, quoiqu’elle foit moins 
chaig'e de fubitances minérales que l’eau de plufieurs 
des autres fources qui peuventencore mieux foutenir 
le tranfport que celle de la grande Grille, 


Ï 1v 
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Provinces du Royaume , il en part 
chaque année, pour le Bureau de 
Paris , au moins feptcents caïfles , de 
“cinquante - quatre pintes ehacune ; 
 c'eit-a-dire,qu’on vend tous les ans, 
dans le Bureau général des eaux mi- 
nerales de Paris, au moins 37800 
bouteilles d’eau de Vichy. Si je joi- 
gaois à cet état, que Je porte au plus 
bas, leseaux que différentes perfonnes 
tirent directement de Vichy, & que 
jy ajoutafle lasquantité encore plus 
confidérable de celles qu’on y contre- 
fait,&c qui ne leur font pas inférieures, 
‘fi on fait bien les imiter , on verroit 
que la confommation en eft fi grande, 
qu'on a raifon de dire ici, que fans 
doute on en fait la foupe à Paris. (4) 
L’ufage deseaux de Vichy, fans doute, 
feroïit très-avantageux pour le Public 
malade, fi lon‘pouvoit les tranfporter 
avec leurs principes: il feroït peut-être 


[a] on attribue cette plaifanterie à une perfonne 
qui ne feroir pas fichée de voir les eaux minérales 
de Vichy employées à tous les ufages ordinaires 

-de l'eau commune, | | 
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-. indifférent dans beaucoup de cas fi 
lon prenoit à Vichy de juftes précau- 
: tions pouf celles qu'on envoie : mais 
ce foin eft toujours confié à des gens 
- mercénaïres ,/qui n'ont ni l'attention 
de rincer les bouteilles avant de les 
remplir, ni celle de les boucher auffi- 
: tôt qu'elles font pleines ; de forte que, 
. non {eulement,lefrit fulphureux vo- 
-latil, mais encore le fluide élaftique 
_& le phlogiftique des eaux font entié- 
-rement diflipés, avant qu'on ait fongé 
. à le faire, Si l’on fait cette obfervation 
. à ces commis, ils vous répondent avec 
M. Tardy, que le [el volatil de l’eau 
à tant de reffort, tant d'élafficité, ge 
ft lon bouche La bouteille dans Pinflant 
-gWelle eff remplie d'eñu minérale, Lx 
Donteille éclate & fe rompt. (a) 
Indépendamment de ce qu'on 4 
-confondu ici le fel volatil avec le flui- 
.de élaftique , jobferverai feulement, 
-que-cette aflertion, qui eft démentie 


" (a) Differtation fur le tranfpoït des eaux de Vichy, 
chapirie premier ; page =, 
lv 
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par l'expérience, ainfi que je le ferai 
voir dans l'article fuivant , annonce 
feulement la négligence de ceux qui | 
font prépolés pour l'envoi des eaux. | 
Cet inconvénient n’eft pas le feul au- # 
quel font expofés les malades quipren- … 
. nent les eaux au Bureau de Paris ; car : 
outre qu'on ne trouve quede leaude » 
la grande Grille dans ce Bureau, 1 
arrive encore très-fréquemment, que 
cette eau, qui a déja vicillie dans ce ! 
magafin ; a contracté un goût de mol- ! 
 fifure, qui la rend auf défagréable : 
‘au goût que préjudiciable à la fanté. 
_ On ne fait ordinairement que deux 
“envois chaque année à Paris: le pre- 
mier à la fin d'Avril ou dans le cou- 
-rant de Maï: Pautre vers le mois de 
Septembre ou celui d'Oétobre : mais 
comme il eft de l'intérêt, deceux qui 
font chargés de la vente des eaux, de 
fe défaire toujours de celles qui font 
le plus anciennement enmagafinées , 
pour prévenir la perte totale de leurs 
eaux, qui deviendroient abfolument 
impotables çn fjournant plus long- 
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temps dans les magafins, 1l arrive, né- 
ceflairement, que toutes les eaux de 
Vichy, que l’on prend au Bureau de 
Paris, y font enfermées depuis plus 
de fix mois. 

_ Si lonajoute au défagrément, de 
he pouvoir boire que des eaux privées 
de leurs principes fulphureux , vola- 
tils, élaitiques; d’un mauvais goût, 
vieilles & moifies ; celui de m'avoir 
pour tous les tempéraments, tous les 
âges , tous les fexes , toutes les mala- 
dies, de quelque caufe qu’elles puif- 
fent dépendre ; qu'un feul & même 
remede ; qu’une feule & même eau ; 
qu'une eau puante , infecte , moifie , 
très-fouvent mal-adroitement contre- 
faite , on fera convaincu que les eaux 
de Vichy, ainfi tranfportées , non 
feulement ne font pas un remede 
avantageux , mais qu'elles font , au 
contraire, préjudiciables à la fanté, & 
que par conféquent elles font beau 
coup plus de mal que de bien, 
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| ARTICLE HI e 
Précautions quil faut prendre pour 
tranfporter les eaux minérales de 
Vichy, avec la moindre perte de 


# 


leurs principes minéraux. 


Celui qui voudroit établir que les 
eauxmincrales de Vichy, prifesà leurs 
fources , n’ont aucune proprièté mé- 
dicinale , avanceroit une propofñtion 
démentie par l'expérience deplufeurs 
fiécles. Nous convenons donc, avec: 
tous [es Connoiïfleurs, avecles Maî- 
tres de Part , avec tous les Médecins 
expérimentés, que ces eaux ont de 
grandes vertus: mais nous fommes 
forcés de convenir en même temps, 
que ces propriétés fe rédufent pref- 
qu'à rien, lorfqu'elles fe font éloi- 
gnées de leurs baflins. Cependant 
<omme lufage, où l’on eft de les tranf 
porter , en a prefque fait une loi, je 
yais indiquer ,en faveur des malades, 
qui ne peuvent point aller les boire: 
{ur les lieux , les moyens de les leur 
procurer aufh pures qu’il ft poffible 
ge les avoir au Join, 1e 
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© Avant de remplir les bouteilles def- 
tirées pour le tran{port, il faut avoir 
l'attention de les rincer exactement! 
avec l’eau même de [a fource dont 
on a befoïin, La meilleure maniére de 
remplir les bouteilles, c’eft de les 
-plonger dans le baflin même de l’eau, 
& de les boucher aufli-tôt qu’elles 
-{ont pleinesavec des bouchonsde liége 
que lon recouvre enfuite avec une 
-efpéce de maftic, fait avec [a poix ré 
fine, la poix blanche, appellée poix 
de Bourgogne »la cire & lochre en 
-poudre : 1] faut auffi avoir la précau- 
-tion de ne laïffer que le plus petit ef 
_pace poffible de vuide , entre Feau & 
-le bouchon. Il eft inutile d’avertir, 
que c’eft dans des bouteilles de verre, 
-qu'on doit tranfporter les eaux de 
Vichy. : | 
On peut étre afluré, qu’en prenant 
‘ces précautions , on conferve ,& les 
principes fixes, & une partie des prin- 
cipes fpiritueux & volatils des-eaux 
que lon tranfporte : on ne doit pas 
craindre, d'ailleurs, la rupture des 
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vaifleaux , ainfi que le prétent M 
Tardy, qui, pour Péviter, ne fait 
boucher les bouteilles, que lorfque 
l'eau eft déja refroidie. 

J'envois tous les ans , à différentes 
æperfonnes à Paris, des eaux de Vichy 
puifées & bouchées , avec les précau- 
tions dont je viens de parler, fans 
qu'aucune bouteïlle fe cafle. 

Il ne fuffit pas que l'eau foit puifée 
à la fource défirée ; que les bouteilles 
oient remplies & bouchées avec les 
attentions mentionnées ci- deflus, il 
eft encore néceflaire que cette eau 
‘arrive à fa deftination le plus promp- 
tement qu'il eft poflible; car fi Pon ne 
. peut prendre les eaux de Vichy que 
plufieurs mois après qu’elles ont été 
puifces, la défunion de leursprincipes 
conftitutifs,qui arrive néceflairement 
par le laps du temps , les décompolfe , 
& lés rend au moins inutiles, fi elles 
ne deviennent pas dangereufes, 
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CHAPITRE XIIX. 
Propriétés générales des eaux minéräles 
de Vichy employées intérieurement. 


Le ne paroît pas que jufqu” à préfent 
on ait bien connu les propriètés 9 oé- 
nérales des eaux minérales de Vichy 5 
les Auteurs qui ont écrit fur ces eaux, 
ont trop © généralifé leurs vertus : ils 
s'accordent tous à dire qu ‘elles {ont 
purgatives , & qu’elles conviennent 
pour la guérifon de prefque tous Îles 
maUx ; & fi nous voulions entrer dans 
le détail des maladies , auxquelles on 
les dit propres; nous pourrions copier 
le catalogue entier des maux qui af 
fligent Fhüumanite, 

Loin donc de regarder les en 
minérales de Vichy comme un reme- 
de général, univerfel , nous difons, a 
contraire, qu "elles font un remede par- 
ticulier, mais un remede très- puiflant 
pour Je petit nombre de maladies 
auxquelles elles conviennent ; & il eft 
bien étonnant que tous les Médecins, 


f 
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tant dela Capitale que des Provincés; 
regardent les eaux de Vichy comme 
ayant. particulièrement la propriété 
d'être purgatives, tandis que l’obferva- 
tion & l'expérience prouvent , incon- 
teftablement, qu’elles font prefque 
toujours un effet contraire; c’eft-à- 
dire; qu’elles reflerrent & qu’ellescon£. 
tipent le plus grand nombre de ma- 
lades quien font ufage:& enefket, 
fuivant même le témoignage d'Hyp- 
pocrate, qui a le mieux obfervé Îa 
force & la vertu des médicaments : 
Jesteaux falines , fur-tout ; lorfqu’el- 
les Je font à un dégré aufli éminent, 
que celles de Vichy, ne doivent-elles 
pas plutôt reflerrer que relâcher: (4) 
J'en appelle au témoignage de prefe 
que tous ceux qui ont fait ufage de 
ces eaux fur les lieux. 


M. Le Roi, ce favant Profeffeur 


(4) At enim mentiuntur homines de falfis aquis , prop- 
“ter imperitiäm ; in eo quod per alvnr [ecetere ermque 
folvere'putantur. Maxime enimeontrar'a [uns ad aloi 
egeffionen ac feceflum. Sunt enim cruda Cr coqui non 
Polfunt : quisré venter magis ab ipfis adftringitur qnam 
éliquatur. Hyppocr. lib, de acre, aguis Grlacis, 
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de Montpellier , qui fait atuellement 
la Médecine à Paris, a été trompé 
fur la propriété des eaux de Vichy. Il 
dit dans fon précis fur l’analyfe des 
eaux minérales: que lorfque les eaux 
minérales deviennent purgatives , ce 
n'eft qu'à raifon de leur poids qu’elles 
opérent cet effet ; & il paroît excepter 
celles de Vichy, qu'il regarde comme 
_purgatives par elles-mêmes. (4) 

M. Fouet, qui seit particuliére- 
ment attaché à conftater , par l’expé- 
rience & l’obfervation , les propriétés 
des eaux minérales de Vichy, dit po- 
fitivement: que ce n’eft que par acci- 
dent & par leur propre poids, qu’el- 
les deviennent purgatives, (4) & il re- 
commande très-expreflément de ne 
les prendre qu’à petite dofe , fi l'on 
veut les prendre avec fruit. 

Je ne difconviendrai cependant pas, 


(2) Quelques-unes de ces eaux , dit-il : font déci- 
dément purgatives ; telles font celles de Vichy, de 
Balaruc , @c. Mélange de phyfique & de médecine 
par M. Roi ,page 277. ) 

[b] Nouveau Syftéme des bains & eaux minérales 
“ds Vichy. ] 
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qu’indépendammerit de l'effet que fes 
eaux de Vichy peuvent produire , à 
raïfon de leur poids, lorfqu’on les 
prend à forte dofe, ellesne puiflent, & 
ne doivent même, dans certaines cit- 
conftances , devenir purgatives, eù 
égard à la difpofition particulière des 
organes de ceux qui en font ufage. 

Si les malades qui vont à Vichv, 
pour y boire les eaux, ont l’eftomac & 
les inteftins enduits de bile & d’hu- 
meurs glaireufes , il ne doit pas parot- 
tre extraordinaire de voir ces malades 
abondamment puroés les premiers 
jours de l’'ufage de leurseaux, fur-tout, 
s'ils en prennent une certaine quantité 
à la fois: ces évacuations doivent être 
plutôt attribuées à Peffet {mulant 
des fels minéraux, qui, en agaçant les 
houppes nerveufes de l’eftomac & des 
inteftins , y excitent des vibrations , 
qui détachent la bile & les glaires & 
les font couler; qu’à la vertu purga- 
tive des eaux : aufli ces premières éva- 
cuations, une fois opérées, les mêmes 
peérfonnes éprouvent enfuiteune conf: 
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æipation fi opiniâtre , qu’elles ne vont 
plus à la garde - robe, fans le {ccours 
des lavemients dont elles font forcees 
d'ufer journellement. FES 

Je fais qu'on ef aflez dans l'ufage 
À Paris, de faire prendre aux malades 
quelques bouteilles d’eau de Vichy, 
-pour les difpofer à la purgation; mais 
cette coutume , qui €ft confacrée par 
l'habitude, eft au moinsinutile, fi elle 
n'eft pas nuifible dans une infinité 
de circonftances. Ce n’eft pas la pre- 
miére fois qu'on abufe des remedes 
les plus utiles. HIDE 

Quelles font donc les propriétés dès 
eaux de Vichy, fi elles ne font pas 
purgatives ? 

Ces eaux , à raifon de leurs fels & 
des différentes fubftances qui les mi- 
néralifent, font un excellent fondant, 
qui convient particuliérement pour 
détruire les embarras des différents 
couloirs de l’économie animale ; pro- 
priété dans laquelle il eft aidé par la 
chaleur naturelle des eaux, qui faci- 
lite l'intromiffiondes fels en les tenant 
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dans cet état de divifon, plus où 
moins long-temps, fuivant & relative- 
ment aw degré de chaleur de l'eau, & 
a la quantité des fels qu’elle contient. 
Les eaux de Vichy conviennent en 
général dans les maladies des reins & 
de la veflie: elles divitent, delayent 
: & diflolventles matières bilieufescon- 
:tenues dans les premières voies : elles 
donnent du ton: elles rendent le ref. 
fort aux fibres relâchées du canal in- 
teftinal & rétablifent les digeftions : 
elles aident à la fécrétion de la bile,, 
diffipent les obftruétions du méfenrère 
: & des autres vifcéres du bas -ventre : 
-elles conviennent dans les douleurs 
rhumatifmales, la fciatique, la para- 
lyfe, & dans tous les cas où il faut 
_divifer les humeurs, animer la circu- 
jation , rétablir le ton des fibres aHoi- 
blies ou relâchées, & déterminer de 
grands mouvements dans la machi- 
ne humaine. Liens 
Elles conviennent donc dans tous 
les vices de Feftomac & du canal in- 
cftinal ; dépendants du relâchement 
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le Jeurs fibres, de Pépaififfément & 
de la ténacité de la bile, de labon- 
lance des glaires: dans tous es cas où les 
digeftions font Jaborieufes , lentes , 
pénibles & fatiguantes : lorfqu'il y a 
dès embarras dans le foie , la rate, le 
pancréas : que les vaifleaux fécrétoi- 
es & excrétoires de ces vifcéres font 
ngorgés : que la fécrétion de la bile 
é fait mal, ou ne fe fait pas: lorfque 
cette humeur rcflue en trop grande 
ibondance dans l’eftomac : qu’elle s'é- 
panche & fe mêle avec le fang , la 
ymphe; qu'elle pañle dans leurs vai 
(eaux. | : 
On les emploie avec fuccès dans les 
hunifles commencantes & invétérées; 
dans les coliques bilieufes, & même 
dans les néphctiques, pourvu, cepen- 
dant, qu’elles ne foient produites que: 
par la préfence des matiéres glaireufes, 
loit dans les reins, foit dans la veffie 
ou les urétères, 
On peut les employer quand on a 
lieu de foupçonner des concrétions 
praveleufes dans les reins, la veflie & 
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les uretères, & dans ce cas, l'eau de 
Ja fontaine des Céleftins, & encore: 
mieux , celle d'Haute-Rive , dont il: 
_ fera queftion dans la Section fuivante) 
font celles qui conviennent le mieux. 
. On en fait éncore ufage avec fuc- 
cès dans la fuppreffion des moiïs,pour= 
vu, néanmoins, qu’elles ne dépendent 
pas, ou qu’elles ne foient pasune fuite 
de la défunion des parties rouges-du 
fang & de lâcrimonie de l'humeur 
féreufé : on ne doit jamais s’en fervir 
dans les fuppreflions qui accompa- 
gnent les pâles couleurs , ni dans les: 
pertes blanches & rouges, de quelque 

caufe qu’elles dépendent. | 
Les eaux de Vichy ne conviennent. 
pas dans les maladies inflammatoires ; 
dans celles qui font produites par la 
ténuité du fang ou fa diflolution; dans 
aucune efpéce de fiévres, fi ce n’eft à 
la fin de quelques fiévres intertuitten- 
tes; de celles, fur-tout, qui font in= 
vétérées , qui ont laiffé des embarras 
des obftructions dans les vifcères du 
Das - ventre, | 
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. Elles font très-dangereufes aux pet- 
onnes chez qui il exifte un vice Âcri- 
nonicux dans le fang, ou dans la lym- 
he : on ne doit jamais les prefcrire 
lux malades qui font attaqués du 
corbut, ou qui ont une difpoftion à 
ette maladie: elles ne conviennent 
lonc dans aucune des circonftances 
ù l'on peut foupconner de l’'alkalef- 
ence dans les humeurs, lorfque le 
ang eft diflous, dans les dartres d’au- 
une efpéce ; on ne doit pas les pref- 
rire non plus dans les maladies véné- 
lennes, ni même à Ja fin de ces mala- 
lies, & encore moins sil n'ya que peu 
lc temps que lon foit forti des reme- 
les, & fur-tout, lorfqu'on a fait ufage 
les différentes préparations de mer- 
ure, & particuliérement du mercure 
ublimé corroff, 

Jl faut les interdire aux petfonnes 
qui ont la poitrine délicate , les nerfs 
endus fenfibles & tropirritables: elles 
ont contraires dans les afe@ions hi 
ériques & hypocondriiques; & on n’a 
as ralfon d'envoyer à Vichy, comme 
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on le fait ordinairement , des femmes: 
vaporeufes; des hommes chagrins, 
melancoliques , inquiets, qui ont 
prefque toujours la fibre roide &: 
tendue, & auxquels les délayants 
les aqueux, lesrelachants ,les eaux, 
minérales froides , acidules, & par-! 
ticuliérement celles de Châteldon , 
conviennent par deflus tout. 

On doit encore éviter les eaux de 
Vichy dans toutes les circonftances: 
où l’on peut foupconner des dépôts, 
des épanchements d’humeurs dans: 
quelques vifcéres, & même dans le 
relâchement des folides , quand il 
_ y a une difpofition à lhydropilie 2 

H eft donc fage de sen abftenir 
dans les œdèmes, les leucophles- 
maties, les bouffiflures & les tim- 
panites , quoiqu’elles foient fouvent 
produites par des caufes différentes. 
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CHAPITRE XIV. 
Des propriétés de l’eau de chaque 
Jource en particulier. 


NI 


JE n’entrerai pas dans un grand dé- 
tail fur les propriètés particuliéres de 
l'eau de chaque fource, je ferai feule- 
ment obferver , que le degré d'ati- 
vite des eaux de Vichy,dépend de la 
_ plus ou moins grande quantité des 
fubftances qui les minéralifent, 
ARTICLE. I 
Propriétés de l’eau du grand Puits quarré. 


L'eau du grand Puits quarré , tant 
à ralfon de la petite quantité de fes 
{els, qu’à caufe de leur extrême divi- 
fion & de leur intime combinaifon , 
avec les parties aqueufes , eft la plus 
douce & la moins active de toutes. On 
doit employer par préférence , dans 
tous les cas, où lon pourroit craindre 
d’incendier le fang, de trop animer la 
circulation , & d’occafonner des fe- 
coufles trop vives, des vibrations trop 


K 


#7 
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fortes, dans le ffième vafculeux: 
C’eft la feule dont on peuttenter lufa- 
ge , dans les maladies de poitrine, 


cC’eft-a-dire , dans celles qui font pro- 


üuites par la fonte &z la décharge des 
humeurs , für les vifcéres de cette ca- 
pacite ; telles que l'afthme, fa toux 
humide, 87 particuliéremeñt dans les 
toux autormnales, dépendantes de 
l’épaifliement de la Iymphe , de fon 
crete ; & encore eftil néceflaire, 
dans ce dernier cas, de la couper avec 
ua ticrs de lait au moins ; on doit ôr- 
donner par préférence leau de cette 
fource aux perfonnes maigres , féches 
& vives, en {appofant toutefois que ce 
remede puifle convenir à leurs maux: 
clle efk propre à nettoyer, laver Pefto- 
mac ; délayer, divifer les glaircs dont 
enduit; elle rétablit les forces 
digettives en divifant la bile dont elle 
facilite la fécrétion. | 
L'eau du grand puits quarré con- 
ent dans Ja coqueluche, fi elle eft 
ns fiévre; les Euxions féreufes.-des 
eux, les lippitudes, les pales couleurs 
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| Commençantes : enfin , on peut l’em- 
ployer dans tons les cas où 1l faut ou- 
- vrir , laver & nettoyer les vaifleaux , 
- diviferles humeurs , faciliter L:urs fé- 
cretions,fans trop ébranler les folides, 
On doit fentir que cette eau , qui ne 
contient prefque point de phlogiitique 
. nid’efprit fulphureux volatil, doit être, 
par cette raïfon , la plus douce & la 
moins incendiaire de toutes les eaux 
mincralesde Vichy. 


ARATOCRLE: LI 
Proprictés de l’eau de la grande Grille. 


L'eau de la grande Grille eft plus 
chargée de fels, & particulicérement 
d’alrali minéral ordinaire, que la pre- 
mire : elle a un moindre degré de 
chaleur , mais elle contient plus d'e£ 
prit fulphureux volatil: elle eft propre 
a remédier aux vices des premicres 
voies & au dérangement des organes 
de la digeftion: elle divife , elle atte- 
nue la bile, la rend plus coulante, & 

la difpofe à être évacuée:elle augmen- 
te , elle accélère la circulation des 
K i 
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liquides , favorife les {écrétions, diffi- 
c lobftruction des vifcéres : enfin, 
elle a un plus grand degré d'activité 
que la premiere; auffi mérite-t-elle la 
préférence fur celle-ci , lorfque on a 
befoin de fecoufies plus vives ; qu’on 
veut remucr plus efhicacement la ma- . 
chine, & mettre fes dificrents orga- 
nes dans un plus grand jeu. 
ARTICLE LE 


Propriétés de l’eau de la petite Grille. 
f | 


L'eau de la petite Grille, ou de la 
fontaine Chomel , tant à raïifon de la 
combinaifon des différents fels qui la 
conftituent , & qui y paroïflent unis, 
dans des proportions plus juftes , qu’à 
caufe de fa qualité ondueufe & en 
quelque façon balfamique, convient 

articuliérement dans les maladies 
dépendantes du dérangement de la 
digeftion, telles que la pefanteur d’ef- 
tomac, les crudités, linappétence, les 
borborifmes , les obftructions du mé- 
fentère, l’'engorgement de fes glandes 
& de celles du canal inteftinal : elle 


€ 
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facilite la fécrétionde la falive. elle la 
divife,la rend plus coulante : elle tem- 
pére l’âcrimonie de la bile & du fuc 
pancreatique : elle rétablit Pappétit. 

L'eau de cette fource peut quel- 
quefois rappeler les fecours pértodi- 
ques des femmes : lorfqu'ils font dé- 
rangésou fupprimes: on l’emploie auf 
avec fuccès à la fin des fiévres inter- 
mittentes dépendantes d’une caco- 
chimie glutineufc. 

ARTICLE IV. 


Propriétés de lez: du gros Bouler, 


L'eau du gros boulet eft plus active, 
qu'aucune de celles des fources précé- 
dentes:auffi convient-elle mieux dans 
les embarras du foie , de la rate & du 
. pancréas; dans les obftructions du mé- 
fantère,fur-tout,lorfqu’elles font invé- 
térécs:elleeft très-puiffante pour divi- 
fer la bile épaifle, gluante; lorfqu’elle 
circule avec peine & qu'elle féjourne, 
_à caufe de f1 ténacité , dans és vaif- 
faux qu’elle oblitére. 

L'eau de cette fource,tant àraifon de la 
K üj 
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qu uantité de fes {els alkalis& de faterre 
calc aire , qui en tempére laétivité , 
PA peu de phlogiftique 
qu’elle contient, devient quelquefois 
priéiie fur- tout pour les perfonnes | 
repletes ; remplies d’humeurs; pour 
céiles qui ont l1 fbre lche , NIUE. 

A la cacochylie acide , qui 
fe manifefte par des renvois aigres des 
Ferboriimes, des vents , la faim, Pap- 
pêtit dépravé ; par des déjeétions tein- 
ds ane le ver dâtre brune ;a la fin 
des flux dyflentéria ques; dans les coli- 
ques bilieufes, hé patiques, & géncra- 
Jcment dans tous les cas où il faut 
‘ébranler, fecouer , irriter les folides. 
divifer, atténuer & broyer les fluides, 


Re 


ARTICLE V, 
Propriétés de l'ezu du petit Boulet. 


L'eau du petit Boulet , quoiquela 
moins chaude des eaux thermales de 
Vichy, eit encore plus active, plus 
puiflante , plus purgative que celle du. . 
gros Boulet: c’eft l’eau qu’on doit em- 
ployer lorfqu'ona de grandes maladies 
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à combattre :elle convient dans les 
digeftions dépravées, les obftruétions 
du foie , de la rate LR les cngorge- 
‘ments FA méfen See , les jaunille s in- 
vétérces, les bilesrépandues: lo rique 
le teint eft have , livide , que la | bile 
a reflué dans le ang qu'il y a des de- 


M . lin appétence. 


tit bo: de qu ‘l fur ut ne pOur 
tranfport , tant à caule de fon degré. 
de de que de la quantité de {es 
} principes minéraux, & de leurs Jia 
tés : elle Æ conferve beauc coup plus 
Jong-temps £ fans fe décompofer : d’ail- 
leurs , fi dans certaines circonftances, 
on. Fe en redouter l’a@ivité, il eft 
aife de l’aMoiblir en la mélant avecune 
quantité, plus ou moins grande, d’eau 
commune, 


A RATIL CEE ri Le 
Propriétés de l'eaw des Céleffins, 


Enfin, l’eau de la fontaine es C€- 

 Jeftins , qu'on a range, fi mal-à-pro- 

pos , dans de déseaux minérales 
K iv 
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acidules, eft;au contraire,la plus alka- 
line de toutes les eaux de Vichy ,puif ! 
que chaque livre d’eau contient près | 
de cinquante-fix grains d’alxaliminé- # 
ral ordinaire. 

Si Peau de cette fource a paffé, juf- 
qu'a préfent , pour la plus douce 
& la moins adive des eaux minérales 
de Vichy , c’eft qu’on a cru quele de- 
gre de chaleur de ces eaux étoit la 

cfurs dont il falloit fe fervir pour 
‘hs de leur activité & de leurs ver- 
tus : c'eft par cette raïfon qu’on ne 
confeille plus aux malades l’ufage in- 
rerieur de l’eau du grand puits quarré, 
qu'on la réferve pour Îes bains, & 
qu'on la mêle même avec une quan- : 
tité,plus ou moins grande, d’eau de ri- 
-viére,parce qu’on fuppofe que les fels, 
qu’elle contient , feroient , fur lPéco- 
nomie animale , une impreflion trop 
vive,dont les fuites pourroient devenir 
dangereufes: c’eft par la mème raïfon . 
que Peau de la grande grille eft de-" 
venue, fuivant cette hypothefe , d’un! 
ufigeprefqueuniverfel,On la regarde 


, 


ë 
À 
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‘comme tenant le mileuentre les plus 
chaudes , & celles qui le font moins , 
& pollédant par cette raïfon les pro- 
“prictés requifes, pour remplir la plu 
part des indications qui fe préfentent 
dans le traitement des maladies chro- 
niques, Ain, lorfque l’eau de cétte 
fource ne remplit pas les indications 
qu'on fe propole , ce qui eft très-rare, 
on fait prendre alternativement aux 
malades un verre de cette eau , & un 
de celle de la petite grille ou du gros 
boulet, fuivant que l'on défire les 
émouvoir. 

Lorfqu’on craint d'agacer, d'irriter 

les nerfs, d’agiter la machine, d’aug- 
menter trop confidérablement la cir- 
eulation du fang : quand on ne veut 
ébranler les folides que doucement, 
en calmer le {pafme, remédier à l'irré- 
gularité du cours du fluide nerveux , 
tempérer la lymphe , délayer les hu- 
meurs, enlever les petites cbftructions, 
débarrafler les couloirs , préparer les 
malades , les difpofer pour les eaux 
chaudes ; c’eft à l'eau des Céleftins 
qu'on a lECOUISe K v 
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C'eft ainf , que faute d’avoir exz- 

mine féricufement leseaux minérales 
de Vichy , de n'avoir confulté que 
l'habitude , les préjugés reçus & une. 
routine aveugle, on s’eft toujours : 
conduit fans connoïfflances & fans 
principes: c’eft ainfi, que croyant em- 
ployer un remede doux, benin, on 
failoit ufage, au contraire, d’un re- 
mede d'autant plus puiflant, que fon 
degré d'activité eft précifément dans. 
Ja proportion inverfe decelle qu’on lui. 
fuppofoit : ainf , loin de foulager les 
malades, fouvent on ne faifoit qu’ag- 
graver leurs maux : ainf, ceux qui 
ont recueilli des fruits , qui ont re£: 
enti les bons effets des eaux de Vichy, 
doivent plutôt attribuer leurs fuccès à. 
Ja fortune, au hafard , à leur étoile. 
à Pignorance de leurs guides , qu’à la 
jufte application du remede , fondée 
fur Ja raifon, éclairée par Fexpérience 
& lobfervation. | 

On ne doit donc jamais employer 
l’eau des Céleftins , dans les maladies. 
nerveufes,dans celles qui dépendent de. 
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Ja tenfon,, de la rigidité & de la fen- 
fbilite 1 nerfs: LC de cette {ource 
convient donc encore moins, que les 
eaux, chaudes, aux RIRE hiftéri- 
ques, vaporeufes ; aux hommes mé- 
Jancoliques ; hypocondriaques ‘elle 
eft donc contraire aux temperaments. 
Les & fanouins ; ÿ aux hommes vifs, 
bouillants, impétueux; aux femmes 
fenfbles, tendres & délicates. 
L'eau de la fontaine des Céleftins 
ne peut être Hole , avec fuccès , 
que dans les maladies dépendantes 
‘d’une conftitution humi de, du relà- 
\chement des fibres vafculaires , de 
“inertie des folides , de leur ftupeur , 
‘de l'épaiffiFement de s fluides , de leur 
Jtenacitée : elle convient lorfqu” il faut 
attaquer avec force & vigueur les hu- 
meurs vifqueufes, tenaces , eluanites, 
durcics; lorfqu elles féjournent dans 
leurs vaifléaux; que les tyaipbéiquet 
font obftrués, Brent que la circu- 
lation de la lymphe ver: interrompue, 
où qu’elle {e fait avec peine ; lorique 
les Le ont perdu une partie de leur 


228 Traité des Eaux . 1 
feafibilité ; que les folides font privés … 
de leur reflort: elle convient enfin , 
dans toutes les circonftances où l'eau 
des autres fources a été fans efficacité, M 
à caufc de fon peu d’énergie. ; 
L'eau des Céleftins eft donc la plus 
apéritive, la plus active & la plus irri- 
tante de toutes les fontaines minérales 4 
de Vichy: fi l’eau de cette fource , 4 
_contenoit une moins grande quantité W 
de fluide élaftique, & qu’elle contint « 
de lefprit fulphureux volatil & du! 
phlogiftique , ainfi que les eaux ther- « 
males ; où qu’elle fût thermale elle- « 
mème, avec la mème quantité de fel 
alkali , elle ne feroit peut-être d’au- 
cunufage, à caufe des dangers que 
eourcroient ceux qui voudroient la 
prendre | 


Etes | 


CHAPITRE XV. 
Propriétés des Eaux minérales de Vichy 
appliquées extérieurement. 


: 
à 


À 


ÎL ft pour s’aflurer de l'utilité , 
ont peut être l'ufage extérieur des » 
| À 


: 
. 
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eaux de Vichy,de jetter un coup d'œil 
fur les fecond (2) & onziéme Chapitre 
de cette Section ; & en effet,les diffé- 
rents degrés de chaleur de ces eaux, 
Ja quantité des fubftances qui les mi- 
néralifent, la qualité de leurs fcls ; 
tout femble concourir à rendre ce re- 
mede plus propre pour Papplication 
extérieure , que pour l'ufage interne. 

On a dû voir que les eaux de Vichy, 
tant à caufe de leurchaleur, quede la 
quantité de leurs fcls ; & particulière- 
ment des alkalis qu'elles contiennent, 
& qui en font le principe dominant , 
font en même temps apéritives , toni- 
ques & réfolutives , & qu’à raifon de 
ces propriétés, elles peuvent être 
employées pour les bains, les douches 
& même les étuves, qui forment des 
bains de vapeurs, dont il ne paroît pas 
que lufage ait jamais été établi à Vi- 
chy, non plus que Fapplication des 
boues, qui peut cependant devenir 
- très-ayantageufe dans plufieurs mala- 

dies. | 


œ—— 


{a) Voyez Chapitre II, Article HU, 
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ARTICLE LE 
Des Bains minéraux de Vichy 


On peut employer les eaux thermales 
de Vichy, en bains ,en demi-bains & 
en pédiluves: on appelle bains, l’im- 
merfon du corps entier dans | l'eau : ; 
Jorfque on n’y entre que jufqu’a la re- 
gion de l’eftomac, c'eftun demi-bain: 
oh omme pédiluve ,celui dans lequel 
on ne mouille que fe pes & les 
pieds. 

On diftingue encore les Date , ef 
bains chauds, tempèrés & tiédes, Ea 
chaleur des premiers eft depuis le 
trente-deuxième degré , au deflus dt 
terre de la congélation Hé TNL, qué 
eftle terme de fa chaleur PRE 
jufqu’au _quarantième degré, mefurés 
au thermometre de Réaumur: celles 
des bains tempéres, ef depuis vingt- 
cinq jufqu’à trente _degrés: & celle 
desbains ñèdes de vingt à vingt-cinq 

On ne connoît pas à Vichy toutes ces: 
efpéces de gradations : Peau du grand 
puits quarré, {ert pour tous les bains, 
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C'eft au baigneurs à qui on laïffe la di- 
rection de ce remede, dont on n’a, {ans 
doute , jamais bien {enti l'utilité : & 
afin de s’accommoder aux défirs des 
malades, les baigneurs mêlent l'eau de 
cette fource avec une plus ou moins 
grande quantité d’eau de riviére , fui- 
_ vant qu'ils défirentavoir desbains, plus 
où moins chauds, 

Ainf, ce ne font pas, à proprement 
parler des bains médicinaux, que lon 
prend à Vichy, puifque la raifon n'en 
prefcrit ni la quantité , ni la qualité ; 
(4) cependant la nature préfente aux 
malades , dans cet endroit , les trois 


(2) Les malades prennent à Vichy, les bains dans 
* Jeurs chambres ; où les baigneurs portent Veau du 
. grand puits quarré, qu'ils melent avec une quantité 
indéterminée d’eau de riviére : aïnft, on n°y prend 
jamais que des bains tempérés,qui ne différent guere 
. des bains domeftiques ; les bains dé Vichy, dirigés 
par une main intelligente , pourraient pourtant 
: devenir les plus efficaces de l’Europe. 
… Les bains chauds pris tout près, ou dans le bain 
même du grand puits quarié, mériteroient la préfé 
“rence fur ceux de Balaruc pour guérir la paralyfie. 
On peut donner aux autres le degré de te & 
. d’aétivité néceffaires pour remplir toutes les indica- 
tions qui fe préfentent dans les différents cas, où [es 
malades ont befoin de recourir à çe remede, 
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efpéces de baïns, dont la médecine 4 
reconnu les avantages. | 
L'eau du grand puits quarré êc 
ceHe de la grande grille, ont, l’une 
& l'autre, le degré de chaleur nécef- 
faire , pour les bains chauds : celle de 
la petite crille & du gros boulet peu- 
vent fournir des bains temperés: & 
enfin, l'eau du petit boulet a le degré 
de chaleur requis pour les bains tiédes, 


Bains chauds. 


Les bains chauds ne conviennent 
qu'aux perfonnes d’un tempérament 
pituiteux, aux phlzmatiaues,dont les 
fibres manquent de reffort & d’éner- 

le : ils font utiles pour remédier à [a 
foibleffe des membres, à l'affaiflement 
des organes : ils conviennent dans:les 
tumeurs caufées par des humeurs frot- 
des , dans les rhumatifmes, la fciati- 
que, la paralyfe, les tumeurs œde- 
mateufes:ils font propres à fortifier le 
cerveau, à donner du reflortau genre 
nerveux, & à remédier aux affections 
foporeufes qui fucçédent aux apople- 
xics {creufçse fe 
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On peut rendre les bains chauds 
plusactifs & plus puïflants à fon choix, 
en les donnant avec l’eau du grand 
puits quarré , ou avec celle de la gran- 
de grille, ou bienen mêlant l’eau des 
deux fources. Onne doit pas oublier 
que l’eau de la grande grille, eft plus 
chargée de fubftances falines,que celle 
du grand puits quarré; qu’elle contient 
plus d’efprit fulphureux volatil & de 
phlogiftique que la derniére; & que 
par confèquent , fon moindre degré 
de chaleur eft compenfé par l'a&ivité 
de fes principes minéraux; & par cette 
raifon , les bains de l’eau de la grande 
grille font preférables , à ceux du 
grand puits quarré, dans la paralyfie, 
la ftupeur , lengourdifiement des 
membres, la ftagnation des fluides , 
dans les tumeurs œdémateules. 
On ne doit refter que quinze,vingt, 
vingt-cinq minutes , ou une demi- 
heure, tout au plus, dans ces bains. 


Bains tempérés, 


Les bains tempérés détendent la 
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peau, la ramolliflent , la rendent plus! 


fouple : en relichant fes fibres, ils di-" 


latent {es pores & favorifent s tranf- 
piration : ces bains conviennent aux. 
tempéraments fecs, aux mélancoii 1 
ques, aux hypocondriaques, aux fem- 


mes hyftériques: on les emploie, avec * 
fuccès, dans les coliqu es de quelque - 


nature qu’elles foient; lorfque Pefto- 


mac eft tendu, gonflé, plein de vents; « 


dans Fobiaiéiou du foie , de la rate, 
du méfentère : les bains tempérés font 
propres à à remédier aux douleurs de 


tête , aux migraines, au dérangement 


des. ARRETE périodiques dés fem 


mes; dans la fuppreflion des hémor- 


A dans les pertes blanches qui 
{ont pas une fuite de l’zromie ëc du 
ADEME des organes de la géné 
ration : les bains tempérés convien- 
nent encore dans les douleurs rhuma- 
tifmales; dans celles, fur-tout, qui ne 
doivent re origine, qu à la d'il 
tion de latranfpiration ou à fa fuppref- 
fion ; dans les affeétions cutances , 


pourvu, néanmoins, qu’elles ne foient 
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pas le produit de la diflolution des hu: 
meurs ; & encore eft - il prudent de 
mêler l’eau minérale , avec autant 
d’eau de rivicre. 

On peut demeurerune heure dans 
les bains tempérés, mais il eft à propos 
d’en continuer l'ufage pendant quinze 
OU vingt jours. | 


Bains tiéaes. 


Les bains tiédes de l’eau du petit 

boulet, peuvent être employés , avec 
le plus grand fuccès, dans les coliques 
bilieufes & hépatiques ; dans les obf 
tructions des vifcéres du bas-ventre ; 
dans les douleurs de tête,dépendantes 
du relichement de fes vaifleaux ou de 
latonie de fes membranes ; dans les 
tumeurs œdémateufes des articula- 
tions : ils font propres à rendre aux 
folides leur reflort , 4 fortifier le {yfté- 
me nerveux , à animer la circulation, 
rétablir les digeftions , dont le déran- 
gement provient de la foiblefle de 
 leftomac, 


L'ufage des bains tiédes peut être 
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de la même durée que celui des bains 

tempéres. ” 
ARTICLE IL 


Des bains de vapeurs minérales on des 
| ÉtUVEs. 


Quoique lufage des étuves ne foit. 
as établi à Vichy, ou qu'il y foit 
oublié , il feroit cependant facile de 
procurer aux malades ce fecours ,. 
qui, dans plufieurs circonflances, peut 

être très-avantageux. 

On appelle etuve , la vapeur d'une: 
eau thermale, dirigée de maniere que 
les malades puiflent Ja recevoir fur. 
tout le corps : l'eau du grand puits 
quarré eft la feule, qui, par fa fitua- 
tion , puifle fournir à cette efpéce de 
bains. | 

Les bains de vapeurs minérales font 
particulièrement deftinés pour rap- 
peller , exciter la tranfpiration ; pro- 
voquer les fueurs;augmenter la circu- 
lation du fang ; accélérer le mouve- 
ment des fluides; divifer les humeurs 
épaifles, denfes, vifqueulfes : ces bains 
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peuvent opérer, ou du moins, contri- 
buer à la guérifon des maladies de la 
peau, & particulièrement des érup- 
tions dartreufes, de la grattelle, &r. 

Au refte , c'eft au Médecin, chargé 
de la direction du malade, À décider 
de la qualité du bain, de fa tempéra- 
ture , du temps qu’il doit demeurer 
dans l’eau , ou expofé à fes vapeurs, 
& du nombre qu'il eft à propos qu’il 
en prenne. 

ARTICLE III. 


Des Douches. 


. La douche eft la dire“tion d’une 
colonne d'eau conduite, par le moyen 
d’un canal flexible , fur telle ou telle 
partie du corps. 

Ce moyen curatif eft d’un grand 
fecours dans plufieurs maladies qui ré- 
fiftent fouvent à tous les autres médi- 
caments : c’eft un remede local , dont 
l'application fe fait immédiatement 
fur la partie affedtée; auffi lui voit-on 
produire de bons effets, & opérer des 
gucrifons dont on n’auroit pas ofe fe 
flatter, 
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— Iyaaà Vichy, dans la maifon du 
Roi, un appartement uniquement 
deftiné pour la douche. L'eau ther-. 
male eft conduite du réfervoir même, ! 
d'où elle fort , dans la chambre de la 
douche, où les malades la recoivent, 
par le moyen d’un cornet de cuir, {ur 
la partie qui a befoin d’être douchée. ! 
A4 Ce remede, qui eft très puiflant, 
indépendamment de la rougeur, de la 
chaleur qu’il procure à la partie, qui y 
eft foumife , excite encore une fueur 
générale & abondante dans toutes les 
“parties du corps; de maniére que les’ 
douches de Vichy ont le double avan- 
tagc d’être, en même temps, apériti- 
ves, réfolutives, toniques & fudorifi- 
ques, & de faire, dans bien des cas 
particuliers , le même effet que les 
bains de vapeurs. #- 

- Les douches de Vichy conviennent 
dans l’hémiplécie, les différentes ef- 
péces de paralyfe , les rhumatifmes 
fixes , la fciatique , les ankiïlofes naif- 
fantes , les tumeurs œdeémateufes des! 
articulations : elles font fpécifiques! 
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pour la guérifon des douleurs & de la 
foiblefle qu’on éprouve à la fuite des 
fractures, des luxations , des entorfes, 
des chûtes : elles remédient à la roi- 
deur & a la foible{le des membres pro- 
duites par les mêmes caufes, | 

Dans Phémiplègie,& les différentes 
efpèces de paralyfie,on douche la tête, 
la nuque, l'épine du dos, ainf que 
les parties paralyfées : dans les dou 
leurs rhumatifmales , la {ciatique , la 
roideur & la foiblcfle des membres 
produites par des luxations, des entor- 
fes, des fractures & deschûtes; ce 
font les parties mêmes affectées qu'il 
faut doucher.-{£-- 

On ne peut guere refter Fe de 12 
OÙ 1 $ minutes expofe à la douche : il 
eft avantageux de faire baigner le ma- 
laide le jour même & avant de le dou- 
cher: au fortir de la douche on le met 
au it, où il a une fueur abondante, 
qui dure au moins une. heure. PE « 

J'ai vu guérir, parle moyen des dou-"# 
ches de Vichy, une Dame attaquée 
d'un rhumatifime fur la tête. qui ; 
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depuis plus de 6 mois, lui faifoit eproui 
ver des douleurs fi vives, & fi conti= 
nuelles, qu’elle m’avoit pas un feul 
moment de fommeil , & qu’elle vou 
loit fe faire trépaner , pour extraire le 
corps étranger , auquel elle attribuoit 
la cauf de fes maux: elle croyoit 
avoir un ver dans la tête. 
J'ai encore guérien 1777 une Fill 
de 22 ans, qui n’avoit prefque jamais 
été réglée, & qui avoit auffi fur l& 
tête un rhumatifme à-peu-près fem= 
blable à celui dont je viens de parlers 
Les douleurs n’éroient pas continuel= 
les , elles revenoient tous les jours pé | 
riodiquement,prefque à la même heu= 
rc:leur durée étoit au moins de douz 
heures; & à juger de leur intenfité par 
l'état de la malade, elles devoien 
être extrêmes. J'avois employé, fans 
fuccès , le kina pour la ouérrfon de 
ce rhumatifme. FE 
J'ét été guéri m 1-même, avec cinq 
+ douches , d’une violente doufèur ï 
d’une foiblefe prodigieufe dans le‘ges 
nou : elles étoient la fuite.-d’une 
si diftraétion 
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diftration très-doulouteufe, &d'un 
‘entorfe confidérable que j’avois éprou- 
yée depuis environ deux ans: la foiblef- 
_fe:& la douleur fe manifeftoient encore 
plus fenfiblement lorfque le temps 
.vouloit changer. 
y J'ai fait doucher, avec le plus grand 
fuccès, plufieurs malades attaqués de - 
rhumatifmes locaux , de fciatiques, 
de douleurs fixes dans lesmembres,&'c. 
Enfin , on voit tous les ans des pas 
ralytiques, des malades qui ont les 
membres foibles, douloureux,fans for- 
ce & prefque fans fenfibilité ; on en 
voit qui ont des tremblements de nerfs 
& d’autres maladies dépendantes de 
la perverfon du fluide nerveux, de 
l'irrécularité de fon cours, de la de- 
bilite des nerfs, de leur rigidité , ée. 
laifler à Vichy leurs béquilles, leurs 
douleurs & leurs maux. » a | 


ARTICLE IV. 


Des Bones minérales. 


+ Quoiqu’on ne foit pas dans l'ufage 
d'employer, à Vichy, les boues qu’on 
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peutaimaller le long des ruifeaux, par 
où s'ecoulent les eaux minérales; il eft 
pourtant certain que ce cible Et 
un excellent ropiq que; dont lapplica- 
tion ne pent étre qu'avantageufe 
dans les rhumaïtifmes particuliers ; 
‘dans les tumeurs œdémateufes des és 
ticulations & leur RP elles 
peuvent fervir à réfoudre | les tumeurs 
ly mphatiques, | les ganglions, lcs calloz 
dites récentes, les loupes & contr ibuer, 
à la guerifon des membres paralyfés, 
SE N 
“CHAPITRE X VE 

De la faifir la plus propre por prendre 
Les éaux minérales de Li chy > précanr 
tions nécefjaires AVR , pendast CP 
après leur ufage intérieur. 
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Du temps le pl us favoralle pour boire 
| des Eaux de Fichy.. 
cr EAN pendant Jés mois, d'Avril, 
Mai & Juin, Septémbre & OAobré 
qu'on doit fa re ufage intérieur ‘ement 
‘des Caux minérales de Vichy: cepenñs 
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dant, par un abus aufli dangereux 
qu'inconcevable , les malades ne f& 
tendent à ces eaux que vers la fin du 
mois de Juin, & ils les commencent , 
précifement, dans le temps où ils 
devroient en difcontinuer Pufage : il 
Æufit, pour fe convaincre de cette vée 
rite , de jetter un coup d'œil fur les 
principes qui minéralifent les eaux de 
Vichy, & de faire quelques réflexions 
dur les effets , que de tels principes , 
doivent opérer dans l’économie ani- 
male. | 

Les eaux de Vichy contiennentune 
_ fi grande quantité de {els alralis fixes, 
{z) qu'elles feroient moins dangercu- 
{es , pendant les grands froïds de Fhi- 
. ver, enfuppofant même, qu’elles fuf 
4ent emplovées dans des circonflances 
les plus défavorables à Jeur ufage, 
qu'elles ne le deviennent durant les 
ardeurs de la canicule ,mêmie dans les 
_maladicsauxquellesellesconviennent 
le mieux : aufli arrive -t - il, prefque 
Benne mon 
s$ () Voyez le chapitre onziéme, 


L ij ant 


e L 

244 Traité des Eaux 
toujouts ; que les malades qui boi-. 
vent ces eaux, pendant les mois de 
Juillet & Août, Cprouvent des dou- 
leurs de tête continuelles, des tirail- 
lements dans les parties tendineufes, 
des contractions dans les mufcles, des 
chaleurs dans les entraïlles,desinfomi- 
nies, & une conftipation fi opiniâtre ; 
qu’ils font forcés de renoncer à un re- 
mede qui, dans un temps mieux choi- 
fi, leur auroit fait autant de bien 
qu'ils en éprouvent de mal. 

C’eft donc au commencement d'A: 
vril, qu’on doit ferendre à Vichy pour 
y boire les eaux, & c’eft pendant ce 
mois, & les deux qui les fuivent , ainfi 
que dans les mois de Septembre & Oc- 
tobre , qu'il faut faire ufage intéricu- 
rement de ce remede, qui devient 
d'autant plus efficace, qu’on fait Pem- 
loyer plus à propos, 
| AnrTrcre.:lE 
Précansions néce[faires avant, pendant 

D. sprès l'afage intérieur des Eaux 
minérales de Vichy. 

Les eaux minérales de Vichy , ainf 
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_ que tous les remedes qui opérent de 
grands effets, exigent des précautions 
& des ménagements, quiconcourent, 
avec elles ,à la guérifon des maladies, 
pour lefquelles on les emploie, 

* Ces précautions confiftent en une. 
préparation qui facilite & qui aide À 
Paétion des eaux, fur les organes qu’on 
a en vue de rétablir ; préparation, 
d’ailleurs , qui doit varier fuivant la 
nature de la maladie , fa caufe , fon 
fiege, l’âge, le {exe , le tempérament 
& la conftitution du malade. 

La nature dece Traité, ne com- 
porte pas un détail aufli étendu , que 
celui dans lequel il faudroiït entrer , 
fi je voulois fpécifier tous les cas partie 
culiers & les circonftances différentes 
dans leiquels on peut & on doit pref- 
crire les eaux de Vichy: je me conten- 
terai de renvoyer, ceux qui feront cu- 
rieux de cedétail, au traité analytique 
deseaux minérales de M, Raulin, d2ns 
lequel ce favant Médecin ne laïffe rien 
à défirer , tant fur les précautions que 
dur les préparations néceflaires à l'ufg- 
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ge des eaux minérales, foit relative” 
ment à la nature, au genre & à l’ef- 
péce de la maladie ; foit au tempéra- 
ment du malade à fa conftitution, à 
{on fexe , à fon À âge » à la difpoñtion 
de fes humeurs, ce. 

:Je me contenterai de faire obferver: 
ici, à | cgard des eaux de Vichy, que 
lorique le. regnc de la faignée étoit 
étendu au point , de faire envifager 
ce moyen curatif, comme préfque in- 
difpe nfable , dans quelqu'efpéce de 
maladie: que ce fût , ON NE faifoit je- 
mais commencer Pufage de ces eaux 
que préalablement le malade n’eût été 
faigné uNe où roue fois : on le 
purgcoie enfuite, Après ces prépara- 
tions générales, & pendant lufage des 
eaux , on le purgcoït, plusou moins 
RdEnt fuivant lefpric & le fyftème 
du Médécia qui le dirigeoit. 

Cette méthode, qui n'eft fondée fur 
aucun principe fixe & certain , n'eft 
prefc que plus en vigueur : maison af- 
treint eñcore les malades à un régime 
& au ordre de médicaments plutôt 


1 
Le 
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dické par la routine, que par la raifon, 
éclairée de Pexpérience. : 
Dans aucune efpéce de maladie,com- 
me dansaucuneefpéce de remede,ilne, 
doit jamais yavoir de regle fondée fus 
un ufage établi, à moins que cet u fa 
ge ne foitle fruit de l'experience & de 
lobfervation les plus conftantes & [es 
mieux foutenues :mais comme il v à 
une infinité de circonftances & de cas 
particuliers ; OÙ aucune des reg les 
générales ne peuvent être surement 
appliquées, il eft tou ioursfape de s'en 
rapporter à la prudence & anx con- 
noiflances de fon Médecin, fur-tout, 
fioneftaflez heureux pour en rencon= 
trer un, qui ait affez de courage pour 
ofer dire la vérité, & méprifer ces 
minuties & ces vaines formules, qui ; 
s’il faut le dire , font fouvent l'unique 
talent de la plupart de ceux qui (e- 
mêlent de l'art de guérir. 

Avant de commencer les eaux mi- 
nérales de Vichy, files vaifleaux pa- 
roiffent fi pleins, fi tendus, firénitens 
&le fang fi épais, fi vifqueux, fiténace 
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qu'on ait à craindre que ce remede 
ne caufe une trop grande raréfaction 
dans les humeurs , & qu'il n'aug- 
mente le fpafme , la tenfion & la rigi- 
dité des folides, la prudence exige 
alors, qu'on fafle précéder lufage des 
eaux d’une ou deux faignées , fuivant 
& relativement à la conftitution du 
malade: & dans ce cas, on doit encore 
difpofer le malade, À l'ufage des eaux, 
‘par des bouiilons de veau ou de pou- 
Jet, faits avec la chicorée fauvage & 
de jardin, la bourache , la poiree , [a 
daitue & autres herbes analogues à 
«ciles-ci, ou par des décottions & in- 
fufñons de ces mêmes plantes, Dans 
wes casparticuliers;on peut enfuite pur- 
ger le malade avec un minoratif, qui 
œntraine ce que les délayants , dont il 
@ faitufage, ont difpofé à l'évacuation. 
Au moyen de ces fecours prépa- 
fatoires on pafle plus sûrement à la 
boiflon des eaux. qui, trouvantplus de 
fluidité daus les humeurs , & plus de 
flexibilité dans les folides , font auffi 
des effets plus prompts, plus foutenus 
êc plus fenfibles, 
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Comme il arrive fouvent que les 
perfonnes qui viennent à Vichy,n ont 

| pas toujours de grandes maladies à 
combattre , on peut, fans aucune des 
préparations , dont je viens de parler, 
leur faire commencer, tout fimple- 
ment , lPufage de P cau de la fontaine, 
qui Tr con He lamieux & faire ne 
dre, dans le premier verre de cette 
Eau , deux onces de manne: dans le 
cas où ce remede ne parottroit pas fuf- 

“fifant pour procurer l'évacuation que 
Jon défire , ä ajoute au fecond 8o- 
blet , & une heure Hs Je premier, 
une demi-once de {el de fcignette, où 
bien deux ou trois sros de {el d epfom 
ou de {el de elauber. 

Quelques malades ne fe purgent 
qu apr ès avoir pris, pendant quatre où 
-cinq jours , les eaux de Vichy: ces 
premières eaux leurs fervent, difent- 
als, de préparation au purgatif : cette 
nbitiode ne paroi pas aufli avanta- . 
geufe quela premiére parce que Peau 

minérale peut & doit entraîner avec 
_ lle, dans la malle des humeurs, unç 
L v 
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partie de la bile, des claires & autres 
lucs vicieux qui réfident dans les pre- 
miéres voies. Ainf , à tous égards, il 
eft plus fagc & plus prudent de fe put= 
ger avant ou en commençant les eaux. 
que de ne le faire qu'après les avoir 
bues pendant quelques jours. ; 
On doit toujours commencer par 

une petite quantité d’eau | comme 
feize ou vingt onces, & aller enfuite 
enaugmentant de #x ou huit onces: 
chaque jour , jufqu’à ce qu'on foi 
privenu à la dofe qu’on ne doit pas: 
pañler, & qui eft determince par la 
prudence du Médecin. #4 

Je remarquerai , même ici, que fc 
Fon $> plaint fouvent , de n'avoir 
éprouvé aucun effet des eaux, ou de: 
n'emavoir {enti que de mauvais, c’eft 
encore:plus fouvent la faute du mala- 
de que celle du remede. | 

On ne doit pas regarder les eaux 
minérales de Vichy comme un reme- 
de indifférent, qu'on puifle prendre 
fans précautions & fans raifons, ilfaut 
au çonfraire apporter la. plus grande 
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: érconfpettion dans leur ufage, Hoït 
par rapport au régime ; foit relftivez 
ment à la facon de fe conduire pen- 
dant & après enavoirufes 

. C’eft dans la marinée qu’on boit les 
| eaux :on commence plus matin, lorf 
qu'on a un plus grand nombre de vers . 
res à boire: cependant quand lescha- 
leurs commencent à devenir confidé- 
tables , il eft toujours plus avanta+ 

eux de commencer dé très - bonne 
ti On dirige la boiflon de ma- 
picre, qu'à huit heures on ait pris lé 
dernier verre quand il commence à 
faire chaud, & à neuf heures dans les 
temps frais, Un quart d'heure d’inter+ 
valle fut ordinairement d’un verre 
| Alautre. Si la faïfon le permet, ileft 
avantageux de fe proniener à Pair libre 
& à l'abri du foleil, jufqu’à ce qu'on 
ait fini de boire & même encore quel- 
que temps après , fans , néanmoins ; 
s'excéder de fatigue : dès que la pro 
menade devient pénible & fatiguan- 
se il faut fe repofer. jÀ 
2. Si lon eft dans l’ufage de déjeüner, 
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où que fans y être habitué ,on fe fente 
appétit , une croûte de pain & un de- 
mi-verre de vin, mêlé avec autant 
d'eau , doivent fuffire. 

Le café & le chocolat, que les Bu- 
veurs font aflez généralement dans 
l'ufage de prendre le matin, non {eu- 
lement ne font pas indifférents, mais, 
au contratre,ils s'appofent à l'effet des 
caux , dont ils dérangent l'opération ; 
foit en irritant les fibres de l’eftoimac 
& des inteftins, dontils au gmentent 
le refort ; foit même, au moins de 
Ja part du chocolat , en enveloppant 
les fubftances minérales des eaux, 
qui ; dans ce cas , deviennent moins 
puiflintes pour agir. | 

L’ufagedu lait doit être interditaux 
malades , à moins que des circonftan- 
ces particulières n’obligent à le mêler 
avec les eaux mêmes, ce quipeut de- 
venir avantageux, dans les cas feule- 
ment,où ces eaux font abfolument 
nécellaires , & qu’on ne peut pas 
des fuppleer par un autre remede, 

… Qn peur donc çouner les eaux dé 
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Vichy avec le lait, lorfqu’on eft obligé 
de le prefcrire à des malades qui ont 
la poitrine délicate & les nerfs trop 
irritables, ce qui veut dirc,qu’ileft fage 
de s’en abftenir dans ces cas particu- 
liers, à moins que l'embarras des vif. 
céres du bas-ventre, abondance & la 
ténacité de la bile, & des autres ma- 
tiéres contenues dans les premiéres 
voies , n'obligent de recourir à ce re- 
mede, malgré ce qu’on doit en redou- 
ter, à caufe du délabrement de la poi- 
trine & de la fenfbilité des nerfs. 

Si la poitrine eft en bon état, & 
qu'on craigne feulement de trop aga- 
cer les nerfs, d’y occafonner des ofcil- 
fationstrop vives & d'augmenter l’éré- 
tifme des folides, on doit alors faire 
prendre , chaque jour au malade , une 
livre ou une livre & demie de petit 
Jait ou d’eau de poulet, qu’on lui fair 
boire à verrées alternativement avec 
les eaux : par ce moyen elles pañlent 
plus aifément ; elles font des impref- 
fions moins vives fur les {olides & par 
biculiérement für le fftème nerveux, 
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Îl ne fuffit pas de boire les cau#; 
de les prendre dans des temps déter- 
minés & à une dofe convenable, il 
faut encore être de la plus grande cir- 
confpection dans le régime, & ne 
pas ufer d'aliments qui puiflent nuire 
à leurs effets. On doit moins confulter 
fon goût que fes befoins , & ètre biens 
réglé dans fes repas. He NU 

Pour cet effet, les malades auront 
Pattention de diner à midi, eu midi 
_& demi au plus tard, & de ne prendre 
à ce repas , que des aliments fains &. 
faciles à digérer. Les potages au gras, 
le bœuf, le veau , le mouton, la vo- 
faille bouillie ou rôtie , les légumes, 
Je poiflon cuit à l’eau ou fur le gril, 
font les aliments qui conviennent le 
mieux. Le bon fruit cuit ou bien mûr 
ne doït pas être interdit aux Buveurs 
d’eau ; je crois, au contraire , qu’on 
doit leur en recommander Pufage ; 
mais ils doivent s’abftenir de ceux qui 
contiennent beaucoup d'acides, tels 
que les groïfeilles ; les férifes aigres 


& autres d'une fmblable qualités à 
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Le fouper doit être très-léger s les 
viandes doivent être interdites à ce 
repas : Les légumes , les œufs à 
l'eau & les fruits cuits, font les mets 
qui conviennent le mieux. On aura 
lPattention de mêler à fon vinau moins 
Ja moitie d’eau. Le vin de Bourgogne 
mérite la préférence fur tous les au 
tres : à fon défaut, il faut le choifir 
vieux & bien fait. 

Il eft fuperflu de dire que, pendant 
lufage des eaux minérales de Vichy. 
les malades doivent s’interdire toute 
cfpéce d'aliments falés, épicés, fu- 
més , poivrées: qu'ils doivent s’abftenir 
de pâtiflerie, de crudités, d'acides , 
de beure,de fromage, de laitage, éc. 
Ils éviteront également les liqueurs 
fpiritueufes , les fruits confits à l'eau. 
de-vie, &c. 

Le diffipation, les amufements per- 
mis, le jeu, pourvu qu’il nintérefle 
que l'efprit, & qu'il ne trouble pas la 
tranquillité de lame ; l'exercice de la 
promenade à pied, en voiture , à che- 
val ; la danfe , les converfations fami- 
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liéres, libres , gaies ; ja ledture des Î1- 
vres dé recréation , les nouvelles du 
temps : enfin, tout ce qui peut entre- 
tenir l'efprit dans une agréable tran- 
quillite & les membres fouples, libres, 
agiles dans leurs mouvements; toutes 
ces chofes , dis-je, doivent faire la 
principale occupation des malades, | 
Ils éviteront avec foin toutes les 
follicitudes, lesembarras & les affaires 
qui De leur faire oublier qu'ils 
ne font aux eaux que pour s'amufer , 
{e difliper & rétablir leur fanté. 
Ondoit égalementéviter avec foin 
les veilles immodérées qui interver- 
 tiflent l’ordre de la nature. Si le jour 
cft fait pour le travail, c’eft pendant 
la nuit que Île fommeil contribue à ré- 
parer les forces que l'exercice du jour 
a affoiblies. Comme on eft obligé, | 
d’ailleurs, de fe lever matin. il eft 
cflentiel de fe coucher à bonne heure, ! 
afin de donner au repos le temps qu'on ! 
eft dans l’ufage de lui confacrer : on! 
fe couchera donc à dix heures au plus! 
gard ; af d'être levé à cinq, ce qui! 
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indique la néceflité de fouper légére 
ment à fept heures. x 
J'aiditqu'il falloit commencer parune 
petite quantité d’eau, & aller enaug- 
mentant jufqu'à ce qu’on fût parvenu 
à celle, où ilétoit intéreflant de s’arrè- 
ter fans l'augmenter davantage. Je 
crois devoir répêter ici, que pour {€ 
flatter d’un fuccès afluré , & recucillir 
des fruits certains de lufage des eaux 
de Vichy , 1l eff très - eflenriel de les 
continuer long-temps. C'eften vain 
que ceux qui ont de grandes maladies 
à combattre , chercheroiïent à s’en dé- 
livrer, en buvant, dans un petit nom- 
bre de jours , unc grande quantité 
d’eau , car indépendamment des dan: 
gers , auxquels ils s’expoferoient, 
c'eit qu'alors ces eaux , au lieu 
de pénétrer à travers la mafle des 
humeurs, de fe mêler avec le fans, 

de circuler avec lui, de AT 
les capillaires de l’économie ani- 
male , d’ouvrir les couloirs oblitérés; 
elles pafñlent prefque directement ; 
des premières voies, dans les reins, & 

‘ LL: 
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delà dans la veflie , d’où on les rend 
par lesurines, fans qu’elles ayent fou£ 
fertes prefqu’aucun changement ; & 
en fuppofant même qu’elles traver{a£ 
- {ent le fyftême général des vaiflcaux, 
avant de fe rendre à la veflie , il ne 
s’enfuivroit pas qu'une quantité don- 
née, prife dans un RE efpace de 
temps, fit le même cffet qu’une même 
quantité diftribuée dans un grand 
nombre de jours. | 
Tantque lPeftomac n’en eft pas fur 
chargé , 1l les digére, elles faivent la 
route du chyle, elles s’'aflimilent avec 
lui, parviennent au réfervoir du fan 2 
elles le fuivent dans la longue toute 
qu'il fait à travers la fubftance de no- 
tre être, & fe portent vers les divers 
émunétoires du corps, d’où les pate 
ties les plus fuides échappent par les 
pores de la peau, fous la forme de l'in- 
{enfible tran{piration : celles qui le font 
moins , fuivent la route des urines , &! 
es plus grofliéres pañlent avec les au-! 
tres excréments.. | 204 all 
. On ne doit jamais prendre plus de: 
A | 
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quatre livres d’eau chaque jour, & 
encore cette dofe eft-elle fouvent trop 
confidérable. 

Dans les embarras du foie & de læ 
rate , Jlorfque les obftructions font: 
anciennes, que le foie a une augmen- 
tation fenfble de volume, qu'il eft 
dur & tendu, ou lorfqu'il y a un en- 
gorgement dans les vaifleaux du mé 
fentère , deux livres chaque jour doi- 
vent fuffire ; mais 1l eft à propos d'en 
continuer ainfi l’ufage pendant deux 
ou trois mois, en prenant quelques 
jours de repos tous les vingt jours. 

On s'abufe étrangement , fi l’on 
penfe qu’en prenant chaque matin fix 
ou huit livres d’eau, c’eft-2-dire, trois 
ou quatre pintes pendant vingt jours 
confécutifs, on doive en attendre les 
mêmes fuccès que ceux qu'on a lieu 
d’efpérer,lorfqu’on emploie deux mois 
pour en confommer la même quan- 
tité : je dois même dire ici, que cet 
abus eft beaucoup moins à craindre 
pour les perfonnes qui n'ont que de 
petites maladies à combattre , que 
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pour celles qui en ont de oraves, 

Lorfqu’onne va aux eaux que pout 
s’y amufer, fe difliper , & arrêter le 
cours d’une maladie commençante , 
1] ya moins de danger faire des eflais 
que quand oneftattaqué d’une mala- 
die grave, parce que plus on eft ma- 
lade, moinsil refte de forces à la 
nature. 

Lorfqu’on a ceflé les eaux & qu'on 
commence à en éprouver de bons ef 
fets , on doit , fur-tout, s’abftenir des 
purgatifs qui en dérangent prefque 
toujours l'opération. C’elt l'ignorance 
& les préjugés qui ont érigé en loi , la 
néceilité des purgations, après l'ufage 
des eaux minérales de Vichy: ceft À! 
Ja même caufe qu'il faut rapporter les: 
fuites fâcheufes, dont cet abus eft füi- 
vi, & le peu de foulagement que pro- 
curc quelquefois ce remede. Sera 
2nterea tyrones ,non aliud dari certiusi 
fignum ; hypothefes & ratiocinia noftra 
effe vera quam fi, cèm nd praxim ve 
daita funt , curationes morborum juxta 
ilorum. praftripta feliciter fuccedunt,! 
Bac, 
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TROISIÈME SECTION. 


Des Enux minérales d'Hante - Rives 


ro 


CHAPITRE I 


Généralités [ur les Eaux d'Haute-Rives 


HAUTE-RIVE eft un village 
fituc fur la rive gauche de l'Allier & 
a une demi-lieue de Vichy. 

Leseaux de ce nom font enfermées 
dans un petit bâtiment conftruit pour 
cet effet. 

Ces eaux font de la claffe des eaux 
minérales froides; elles fortent de deux 
fources qui fent à cinq ou fix pieds de 
diftance l’une de lPautre ; elles {ont 
contenues dans deux réfervoirs circu« 
laires, qui ont chacun environ deux 
pieds de diamètre, & dont les embou- 
chures font à fleur de terre. : | 

L'eau de la fource, dont on fait le 
plus d'ufagesaunbouillonnement plus 
fenfble que celle de l’autre fontaine, 
qui eft inoins limpide qu’elle. 

: Leseauxd’Haute-Rive ontungoût 
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infpide, un peu moins lixiviel que 
celui de Peau de la fontaine des Célef. 
ins de Vichy, mais il eftplus piquant. 


nn Dette pen + nee ee me mnt 


CHAPITRE IL 
PR de l'Eau minérale d ‘Haute-Rive, 


ARTICLES E 
Expériences par les reaitifs. 


x° o, LA noix de galle en poudre, lorf 
qu'on la mêle avec l’eau d'Haute- 
Rive, lui donne une couleur de feuille- 
morte. 

1°, Le firop violat, étendu dans 
Peau , prend avec die une couleur 
de verd clair. 

3°. Cette eau fait une ru 
ce, aflez confidétable., avec lesacides 
minéraux : elle n’eft prefque pas fen- 
fible avec Pacide du vinaigre; mais 
elle eft très-vive, lorfqu’on lamèle, 
avec la crème db: tartre, 

°, Quelques gouttes d'huile de 

hate mêlées née l'eau d'Haüte: 
Rive, {a troubleñt CR 
il fe fai un dépôt. ! 
#4 L'alkalivolatilaltére moïns fa 
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‘tranfparence quelhuile de tartre, il 
faut même quelque temps pour que 
cet cffet fe manitefte ; il fe fait aufli 
un petit dépôt. 

6°. En ajoutant quelques gouttes 
de vinaigre ditillé, dans les verres 
des deux expériences précédentes, 
on rend la tranfparence 4 l'eau qu'ils 
contiennent. | FE 
7°, La diffolution d’alun & l’eau de 
«chaux font , lotfqi’on les mêle avec 
J'eau d'Haute-Rive, lemème effet qu”. 
avec celle de [a fontaine des Céleftins, 
.. - 8°. Si lon méle quelqués gouttes 
de diflolution d’argent, par l'acide ni- 
treux!, avec l'eau d'Haute - Rive, on 
obtient un précipité blanc; qui {e 
* colore en brun par le repos. 
9°. La diflolution mercurielle ni- 
treufe cft précipitée en couleur d'o> 
chre pile par l’ean de ces fources, 
. 10°. Le favon fé diflout très- impar- 
faitement dans cette eau. 
11°, L'eau d'Haute-Rive contient, 
‘Â-peu-près , autant de fluide claftr 
que que léau de Ja fontaine des 
 Céleftins, | 
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Ar rnc rer LI 
Expériences par lemoyer de l'évaporation, 


Huit livres d'eau minérale de 
Haute-Rive , réduites À huit onces à 
par l'évaporation, à une chaleur dou- 
ce, au baïn de fable, ont laïflé für le 
filtre , À travers lequel elles ont été 
pañlées » Vingt-quatre grains de terre 
Antipide, | 
. La Kiqueurfiltrée, réduite Àuntiers 
de fa totalité, n’a pas fourni de cry 
taux. | Vi 

Par le moyen de l'évaporation , 
pouilée jufqu’à ficcité, jai obtenu fix 
gros de matière faline, d'un goûe 

lixiviel , urineux un peu piquant, à 
Expérience premiére. 

Le firop violat, étendu dans l’eau : 
& mêle avec la diffolution du {el de 
leau d’'Haute - Rive, lui donne une 
couleur verd clair. | 

mrEpérience IL à 042 
. L'effervefcence , caufte par le 
mélange des acides minéraux , avec 
là diflolution du {el de l'eau d'Haute- 

| Rive, 
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* Rive, eft à - peu - près la même que 
celle qui fe fait, loriqu’on mêle les 

mêmes acides, avec la difiolution du 
_ fel de Peau des Céleftins 
à | | Expérience 111. 
* L'argeht dillous, par l'acide nitreux, 
Left précipité en lune cornée par fon 
 mèlange avec la diflolution du fel de 
.çctte eau, 

Expérience TV. 

La diflolution mercurielle nitreufe 
eft précipitée, par la même diflolution 
failine , fous une couleur fauve, 

| Conféquences. 
Il réfulte des expériences faîtes, 
_ tant par les réactifs que par le moyen 
sde lévaporation, 1°. que l’eau miné- 
! rale d'Haute-Rive eft particuliére- 
ment minéralifée par un fel alkali,qui 
a beaucoup d’analogie avec celui 
qu'on retire de la foude. 2°, Que ce 
{el y eft en moindre quantité que dans 
Jeau de la fontaine des Céleftins. 3°, 
Que l’eau. d'Haute-Rive contient de la 
terrec alcaire & de la terre abforbante, 
de la nature de la magncfie, & que la 
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premiére y eft dans une plus grande ! 
proportion, 4°. Qu'elle contient auffi | 
un peu de fel marin & de phlogiftique, 


5°. Qu'elle n'eft pes ferrugineufe. 


CHAPITRE IIL 


Proprietes de l'Eau minérale d'Haute-Rive. 


LES eaux mincrales d’'Haute-Rive 
ont , à peu de chofe près, les mêmes 
proprietes que l’eau de la fontaine des 
Cékftins de Vichy:cependant comme 
ciles font moins chargées d’alkali mi- 
ncral, & qu'elles contiennent de la 
terre abforbante, qu’on ne trouve pas 
dans l'eau des Céleftins, elles font un 
peu moins actives que cette derniére: 
on peut donc les employer dansles mê- 
mes cas & les mêmes circonftances, (4) 
& mème faire précéder l’ufage de 
Peau des Céleftins par celui des eaux 
d'Haute - Rive, Quelques perfonnes 
les ont employées avec fuccès dans 
les maladies de reins, pour brifer & 
divifer les fables, les graviers qui fe 
_ forment fouvent dans ces vifcéres. 


en — 


|) Voyez le quatriéme chap. de La feconde Scion, 


de Chateldon. 
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SAPRELEMENT 


au troifiéme Article du fecond Chapitre 
de la premiére Seéfion de ce Traité, 


Obfervation XXVI #— 


| Hi y a quelques années que je fus 


s. 


confulté par M.Gonthier, aujourd’hui 
Notaire royal à Buflet ; il étoit alors 
âgc de dix-huit à dix-neufans. Il y 
avoit plus de deux ans qu’il avoit une 
ophthalmie très - confidérable ; elle 
occupoit les deux yeux & paroïfloit 
frophuleufe : plufieurs perfonnes de 
lart l’avoient jugée telle; les difé- 
rents remedes, qu'’onavoit misenufa- 
ge, mavoient procuré aucun foula+ 

gement au malade, 

… Lorfque je vis M.Gonthier, pour 

la première fois, fes yeux éroient rou- 

ges & enflammés;ilfuintoit desangles 

des paupières, qui étoient renverfées, 
une humeur ichoreufe très-corrofive ; 
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elle avoit excorié les parties de fa face 
à elle avoit coulé. Le nez & les lé- 
vres étolent rouges , tuméfiés ; une 
pellicule terne, opaque & épaifle 
recouvroit les cryftallins, Quoique le 
pañage de la lumiére fut intercepté, 
la clarté faifoit pourtant une impref 
fion douloureufe, fur les organes de la 
vuc de ce malade. Pourle garantir de 
cette fenfation pénible, on lui tenoit 
un linge continuellement furles yeux. 

L'état du malade étoit d'autant plus 
ficheux , que la maladie étoit invété- 
rée , & que les différents remedes 
au’on avoit employésavoient tous été 
fans faccès : cependant comme M, 
Gonthier étoit jeune, & que la mala- 
die ne paroïfloit pas dépendre d’un 
vice héréditaire, je ne crus pas devoir 
Fabandonner au malheur de fa fitua- 
tion. Sa mere me fit les inftances les 
plusvives, pour m'engager à prendre 
foin de fon fils. 47 

Je prefcrivis fucceflivement au ma- 
lade,des bouillons dépuratifs & rafrat- 
chiflants, le petit lait, les bains do- 
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imeftiques, l'extrait de ciguë, des bols 
Mmercuriels , &e. On purgeoit M. 
Gonthier, une ou plufeurs fo's cha- 

ue mois, fuivant l'exigence des cas. 
des différents remedes furent conti- 
nués, fans interruption, pendant plus 
d’un an: la guérifon ne paroïfloit pas 
commencée : cependant le fils & la 
mere me fatiguoient écalcment, lun 
par les touriments qu'il enduroit, & 
l'autre par fes plaintes fur l'inutilité 
de mes fecours : ils demandoiïient de 
nouveaux femedes,j'en prévovois Pin- 
fufifance. Ce fut alors que je con- 
feillai à M. Gonthier l’ufage des eaux 
de Châteldon : buvez , lui dis-je , de 
vos eaux; il demeuroit alots à Chä- 
teldon ;, preneZz-en le matin, ufez-en 
à vos repas & dans le cours de la jour- 
née ; ne les éparghez pas; vous favez 
qu’elles ne font pasdegoûtantes, qu’el-# 
les font, au contraire, agréables À 
boire ; fi je n’ofe pas répondre de vo- 
tre guérifon, jefpére , au moins , 
qu’elles calmeront vos douleurs; elles 
dinunueront l'inflammation,mais elles 
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ne peuvent vous faire aueun mal. On 
prit ce dernier avis, pour celui d'un 


Médecin, qui cherche À fe débarrafier 


d’un malade qu’il abandonne, 

Le befoin de la fanté eft d'un fi 
grand prix ; le défir de l'obtenir eft fi 
puifiant chez les hommes, qui en ont 
connu les avantages, que M. Gonthier 
fe mit, pour toute boïffon.À l'ufage des 
eaux de Chiteldon : il préféra l’eau 
des Vignes. Depuis cette époque , je 


perdis ce malade de vue,pendant plus’ 


de deux ans ; & ce ne fut qu’au bout 


de ce temps, qu'ayant rencontré fa 

mere , Je lui demandai des nouvelles 
de fon fils. Mon fils, me dit cette Da- 
me, jouit de la meïlleure fanté ; & fes 
yeux, ajoutai-je auffi-tôt ; fes veux, 


me dit-elle tout de fuite, font parfai- 
tement guéris, les caux de Châtel- 
. don l'ont entiérement rétabli; elle me 
raconta alors le régime auquel il s'é- 
toit foumis, | 
Cette obfetvation intéreflante m'’2- 
voit pourtant échappée, & je n'en ren- 
derois pas compte aujourd’hui, fi M. 
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Gonthier n’étoit venu ; lui-même ,{e * 
plaindre de ce que j'avois négligé de 
arler , dans mon Précis fur les eaux 
de Châteldon, de la belle cure qu'el- 
les avoient opéré dans fa perfonne. ef 


Obfervation XX TI, + 


Madame Péturel, Religieufe de 
Sainte Claire de la Communaute de 
Châteldon, âgée de 7 ans, fouäroit, 
depuis plufieuts annces , une douleur 
de tête fi éonfidérable qu’elle ne pre- 
noit prefque point de fommeil. Il y 
avoit 4 ou $ ansqu'elle avoit les yeux 
rouges,enflammés;tumefies; ils fuppu- 
roient continuellement; c’étoit une #- 
ophthalmie éréfypélateufe,donton de- : 
voit d'autant moins efpérer la guéri- 
{on , que la malade évoit repléte, plei- 
ne d’humeurs ; que inflammation 
étoit ancienne ; qu’elle fentoit un 
bourdonnement continuel dans les 
oreilles; & qu'il y avoit une fi grande 
fenfbilité dans les parties malades,que 
cette fille étoit vivement affectée de 


Ja clarté du jour, + 
M :1v 
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A La faignée, les bains , le petit fait, 


En 


les purgatifs, les Louillons dépuratifs, 
rafraichiffants ; plufieurs vélicatoires 
qu onavoit fucceflivement appliqués 
% la nuque , entre les épaules; le réz 
_gime le plus exact , tout avoit êté fans 
luccës : la malade avoit éprouvé au- 
<un foulagement de ces divers reme- 
des. Ccpendant,comme elle futinfor- 
me que M. Gonthier avoitété guéri, 
par le moyen des eaux de Châteldon ; 
d’une maladie analogue à la fienne; 
quoiqu'il y eût quelque différence 
dans lige & les circonftances , elle 
voulut auffi en faire ufage. | 
Madame Péturel eut À peine uf& 
pendant huit jours de ces eaux bien- 
faifantes , qu’elle eut le cou le vifage, 
k partie chevelue de la tête couverts 
de grofles puftules , qui fournirent , 
pendant plus de quinze jours, une 
quantité confidérable de matière 
ichoreufe & purulente, Au bout de ce 
temps, laumeur commença À dimi- 
puer ; l’esflure & linflammation qui 
avoient accompagné l'écoulement fe 
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diffipérent infenfiblement ; Pophthal- 
mie difparut , & au bout de fix femai 

nes cette fille fe trouva guérie de la 
douleur de tête, de la furdité & de 
tous les maux auxquels elle étoit en 
proie depuis fi long-temps. Elle v'eat 
encore de prendre ces eaux par pure 
 reconnoiflance. 
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La Femme de Jean Rivet, Maçon à 
Châteldon, âgée de 40 ans, avoit, de- 
Lie ii d’un an, le cou couvert de 
grofles glandes ;il yen avoit d’inflam- 

_ matoires, les autres paroïfloient fero- 
phuleufes ; elle reflentoit dans les bras 
des douleurs continuelles ; {es mains 
étoient engourdies; elle ne pouvoit 
pas fléchir les doigts ; l'appétit & les 
forces étoient perdus; à peine pou-- 
voit-elle fe foutenir. Cette Femme 
étoit feche, maïgre ; fa fituation étoit 
d'autant plus malheureufe, qu’elle 
manquoit des moyensnécefaires,pour 
fe procurer le foulagemert , dont elle 
avoit befoin, L'eau de Chaäteldon 

| M v | 
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qu'elle prit de fon propre motif , au : 
mois de Mai dernier ,occafonna une | 
fonte d’humeurs fi abondante , &une 
détente ficonfidérable dans les folides, : 
qu'elle fut purgée pendant douze 
jours confécutifs par l’eau de la four- 
ce des Vignes, quoique l’eau decette 
fontaine ne foit qu’accidentellement: 
purgative, La douleur des bras , Fen- 
gourdiflement des mains difparurent 
* également , lappérit fe rétablit’, les 
glandes fe fondirent, fi l’on en excepte 
une feule qui lui refte encore, & pour 
laquelle je lui ai confeillé derepren- 
dre les eaux, dont elle avoit trop-tôt. 
celle lufage, N | 
Offérvation XXIX. 


A La Belle-Mere de la malade précé- 
dente, âgée de foixante-dix ans, avoit 
le. cor» couvert de gros boutons. 
rouses,;qui laifloient fuiater une féro- 
fité àcre & corrofive; il fe faïfoit, pref- 
que continucÎlement, d'puis environ. 
dix mois, furles bras, les jambes &le 
ventre de cette femme, uncéruption: ! 
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de veflies , dont les unes étoient oro[- 
fes comme desnoïfettes d’autres com- 
me des amendes ou des poix ; elles 

_ étoïent pleines d'une eau roufleitre: 
ces veflies laïfloient, en fe defféchant, 
des taches rouges fur la peau ; on au” 
roit cru que le feu y avoit pale ; elles 
| étoient fuivies d’une nouvelle érup- 
tion de la même nature. La malade 
éprouvoit , après la deflication des 
premicres veflies, une chaleur brü- 
Le dans les entrailles, qui duroit 
juiqu'à ce que l'éruption des nouvel- 
des véficules fût faite: cétoit alors 
une démangeaifon prodigieufe à la 
peau. he 
7 6 caractere & la mature de cette 
thaladie éruptive, annoncent aflez le 
degréd’âcrimonie auquel les bumeurs 
étotent parvenues. Cette femme, qui 
habitoit Châteldon, penfa qu’elle 
pourroit trouver , dans les eaux mi- 
nérales de fon pays , lé remece propre 
à la guérifon de fa maladie; Ken 
effet, elle n’a pas été trompée dans 


l 4 


fon attente ; elle à été parfaitement 
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guérle par ces eaux, dont elle a é 
continué lufage pendant plus de » 


dcux mois. ii 
Obférvation XXX:. 


n'a Madame Touzet , de la Ville de - 
Cuflet , Veuve & âgée de 38 ans, s'é- « 
toit toujours affez mal nourrie:le fruit, 
Je lait & la pitifferie faifoient ; préf-. 4 
que continuellement, fa nourriture ! 
ordinaire. Ce mauvais régime avoit | 


tellement altéré la conftitution de {es 


Humeurs , qu’elle avoitle vifage cou- ! 
vert de boutons & de plaquesrouges; 


on voyoit aufli des dartres qui com- 
mençolent à s'étendre; elle avoit deià 
beaucoup maigrie ; Pappétit fe per- 


doit ; le fommeil avoit difparu: une 


ficrre aiguë de quinze jours, que Îa 
malade eut à la fn de Février dernier, 
êc qui , en dépurant le fang, auroit 
dû rendre aux humeurs leur conftitu- 
ion naturelle, laiffa pourtant fubff- 
ter & les maladies de fa peau , & les 
accidents qui les accompagnoient, 4 
Je fs boire à cçtic malade les çaux 
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de Châteldon qu’elle a prifes à Cuflet, 
pendant le mois de Juillet dernier 
Pendant lufage de ces eaux, elle vit 
revenir fonappétit; les forces & l’em= 
bonpoint fe rétablirent; elle retrouva 
le fommeil ; fon teint s’eft éclaïrci ; les 
dartres , les boutons , les taches qui 
| Jui couvroient la face ,tout a difparuÿ 
jamais elle n’avoit joui d’une aufli 
bonne fanté , que celle qui a fuivié 


l'ufage de ces eaux. 4 
| Obférvation XXXT. 
. Le Cuifinier de M. le Corte de 


Bourbon Buffet, âgé de 47ans, avoit 
Je vifage couvert de dartres vives qui 
fuppuroient ; {es yeux étoientrouges, 
enflammés , larmoyants ; une humeur 
âcre & ichoreufe ra du milieu 
de plufeurs efpèces de furoncles , ré- 
pandusfur l'habitude du corps; il fen- 
toit dans les entrailles une chaleut 
infupportable & des démangeaifons 
cuifantes à la peau. M. Roux, c'eft 
le nom de ce malade , avoit quitté la 
Bourgogne , & venoit d'arriver à 


be... =. s. 
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Buflet,dans l’état dont je viens de pat- 
ler, lorfqu'il vint me confulter. La 
nature de fa maladie, & l'expérience 
que j'avois dejà fait, dela grande | 
proprièté, qu'ont les eaux de Châtel- 
don, pour purifier le fang ; nè me fi- 
rent pas héfiter fur la qualité desre- 
imedes qui convénoiént à ce malade. 
Je lui confeillai donc l’ufage de l'eau 
de la fource des Vignes, qu'il a bue à 
Buffet, pendant le mois de Juillet 
dernier: Cette eau , & une feule pur- 
gation l'ont fi parfaitement rétabli. 
dans l’efpace d’un rois, qu'ilcontinué 
encore à boire à fes repas, par recon- 
noiflance, & peut-être par goût, cette 
eau mêlée avec fon vin. + 


XX: REFLEXIONS. 


Ces Obfervations ne prouvent-elles 
pas, évidemment , que les eaux mi- 
nérales de Chiteldo , font fondantes 
& appéritives ; qu’elles adouciffent la 
lymphe ; qu’elles purifient le fan 95 & 
qu’elles font fpecifiqués,pour fe pur- 
ger de toutes lés- impuretés, ui 


pen 
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finfcdtent, & qui occafionnerit des 
maladies différentes , dans les divers 
fujets, relatives à la difpoftion de 
leurs fluides & à la conftitution de 
leurs folides.+— 

Obférvation X XXII. 
 ATMademoïfelle Mandon, de Châtel 
don, âgée de 17 ans, n'avoit jamais 
été bien réglée : il gavoit plus d’un 
an qu’elle étoit attaquée d’une fiévre 
lente, qui la faifoit infenfiblement dé- 
périr : les forces fe perdoient ;1l n'y 
avoit plus d'appétit ; les digeftions 
ctoient toujours imparfaites , ou plu: 
tôt elle ne digéroit rien : elle avoit 
à peine pris quelque nourriture,qu’elle 
{entoit, à [a région de l'effomac , un 
poid d'autant plus incommode , que 
cette fenfation douloureufe étoit tou: 
jours remplacée par le befoin de pren: %— 
dre de nouveaux aliments, pour lef: 

uelselle n’avoitaucun goût: cebefoin 
ctoit à peine fatisfait, qu'elle éprou- 
voit la même incommodité : Ë vie 
étoit une alternative de befoins & de 
foufirançes, + 
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Leseaux de Châteldon,que je viens 
de faire prendre à Mike, Mandon, 
ont rétabli les digeftions; l'appétit eft 
revenu, le teint s’eft animé, [a fiévre 
étiqe s'eft diffipée, & les évacua- 
tions périodiques, qui ne tarderont 
pas à fe fixer , promettent déja, âcetre 
jeune perfonne, Fefpérance de la plus 
parfaite fanté, 

Obfervation XX XIII : 

À. Madame Granghon, de Châteldon, | 
âgée de ss ans, fe plaignoit depuis 
cinq ans; époque de la cefation de {es 
régles, d’une chaleur prodigieufe dans 
les entrailles, & d’une douleur À la 
cuifle qui la faifoit fouvent boiter ; 
c’étoit , vraifemblablenient, une dou 
leur fciatique : l’eau de la fource des 
vignes , qu'elle vient de boire cette 
année 1778 , la guérie de ces diverfes 
indifpofitions. + 

Obférvafion XXXIFY. 

À Il y avoit quatre ans que Madame 
Bcrtucat, veuve & habitante de la 
Comté de Buffet, âgée de 47 ans, n’é- 
goit plus réglée; depuisicette époque, 
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elle reflentoit des chaleurs dans diffé- 
rentes parties du corps, & particulié- 
rement le long du dos. Ces chaleurs 
{e faifoient fentir plus vivement vers 
les. temps où {es évacuations périodi- 
ques avolent accouturnées de paroïtres + 
Dépuis quelques mois; elle éprouvoit 
encore desdouleurs de lesrmembres; 
& particuliérement aux articulations; 
4 {e faifoit une éruption de pétits bou: 
tons TOUSES aux bras ; aux jambes & 
aux cuifles, accompagnée d'une gran: 
de demangeaifon: d’ ailleurs AE: mala= 
de étoit degoûtée, elle avoit maigr 16; 
fes pieds & le bas de fes jambes € étoient 
œdemateux ; fes gardes-robes étolent 
rares & très- pénibles. Le Chiratgien, 
qui la traitoit depuis long-temps , lui 
avoit fait prendre , fans fuccès, nie 
coup de bains domeftiques & quel- 
qu'autres médicaments. Au mois de 
Juin 1778, il lui confeilla les eaux 
minérales de Vichy, qu’elle ne voulut 
cependant pas prendre, fans avoir au- 
aravant mon avis. Ces eaux font trop 
incendiaires , elles agitent trop vive- 


… 
| 
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ment les fluides, elles irritent trop les 


{olidés, & elles conftipent fi conftam- | 


ment les malades qui en font ufage ; : 


que je les jugeai contraires aux indi- “ 


cations qui s’offroient à reitiplir, 


Les eäux minérales de Châteldon 
Me parürent bien plus propres, par leur 


vertu calmante ,adouciflante & toni- 


que , à détendre les fibres du canal | 


inteftinal ,adoucir la lymphe, corriger 
lâcreté de l'humeur féreufe qui cau- 
foit les chaleurs internes, fomentoit 


là conftipation & à donner du reflort | 


Ur 6 : 1 0 RULES 
di til cellulaire , qui, par fon relà-. 


chémient, favorifoit l‘enflure ædéma- | 
teufe des pieds : & en effet, ces eaux, | 


que Madame Bertucat a prifes pen- 


dant près de deux mois, non feule-. 


ment ont diflipé l'enflure des jambes, 


mais elles ont encore excité une douce : 


trarifpiration qui a fait difparoître la : 


4 


chaleur & les douleurs rhumatifmales 


des articulations. Pendant l'ufage de 


| 
ces eaux, l'appétit s’eft rétabli, la ma- 


ladea recouvre {es forces, elle a repris . 
de l’embonpoint , & elle continue à! 
e e $ | fl 

jouir d’une bonne fanté. X 


k 
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Obfervation XXXY. 
Gabrielle Héreäu, de Châteldor ; 


agée de 37 ans, avoit une fuppreflion 
depuis fept mois: quelques temps 
avant cette époque, & depuis fa der- 
niére couche , elle crachoit le fang 
prefque tous les jours ; la refpiratiort 
étoit gônée ; l’excrction des crachats 
précédée & accompagnée d’une toux 
convulfive ; le pouls étoit petit, vif & 
concentré ; la malade fans force; fans 
appetit dépérifloit infenfiblement, Je 
confeillai à cette femme, qui n’étoié 
pas en état de faire de grandes dépen- 
es pour fa guérifon ,de prendre l’eau 
de la fontaine des Vignes, & de la 
mêler avec partie égale de laït de ché 
vre. Le vingt Juillet 1778, elle en 
commença l'ufage , quelques jours 
après , elle fut purgée avec la cafe & 
la manne ; au bout de cinq à fix jours 
de lufage de ces eaux, le crache- 
ment de fang cefla abfolument , l’ap- 
pétit & les forces commencérent à 
revenir, & 1 paroît,qu'avecle fecours 
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€ cette eau falutaire, dont Gabrielle 
Héreau continue Pufage, fa fanté le 
rétablira parfaitement. (a) 47° 4 


Obfervatin XXXVI 
+-ù. Teiller, habitant du Bourg dé 


Buflet , âge de 6 9 ans, d’un tempéra-\ 
ment bilieux , joufloit, depuis quatre 
ou cinq ans,de la plusmauvaifefanté $ à 

_ilavoiteuüne fiévre quarte fort opiniä-# 
tre; les purgatifs , les apozêmes fébri-" 
fuges ; le Kina ; avoient interrompu j 
plufieurs fois le cours de cette fiévre 51 
mais elle ne cefloitque pour reparoître « 
quelque temps après : ce ne fut qu'au | 

bout de 15 mois que je parvins à la4 
fixer ; il éprouva enfuite des douleurs 
daris lés jambes qui le tourmentoient 
jour & nuit ; elles étoient beaucoup : 


TS [a] Le 13 Septembre 1778 , Gabrielle Héreau bu 
voit encore les eaux ; quinze jours après les avoit 
commencées elle rendit, par les voies naturelles, une ! 
miafle de chair de la CURE d’un œuf de poule: elle 
à repris de l'appétit ; de l'embonpoint , des couleurs 

- & des forces ; elle n'a plus craché de fang depuis 
l'époque dont j'ai parl: ; élle a eu fes régles une fois : 
& paroït jouir d’une fort bonne fanté, + 
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lus vives dans es changements de 
Emps. Au mois d'Avril 1778, le cha- 
fin que ce malade éprouva de la perte 
lune de fes filles, joint à la mauvaife 
onftitution de fes humeurs, lui donna 
ne fiévre lente qui le confommoit,& 
ui paroïfloit faire des rogrès très- 
apides; il étroit trifte , dégoûté , AVOIÉ 
2 teint jaune & manquoit de forces. 
€ n’étois pas alors au pays; le malade 
€ voulut faire aucune efpéce de re- 
nedes pendant mon abfence: au com- 
aéncement du mois de Juin, &à mon 
tour de Paris, je le mis à j'ufage des 
aux de Châiteldon, que je fis précéder 
une purgation & de quelques pintes 
apozème , avec les plantes nitreufes: 
es eaux rendirent bientôt l'appétit au : 
alade, le teint reprit fa couleur natu- 
Île, les forces & lPembonpoint fe réta. 
lirent, la fiévre fe diflipa, & il jouit 
tellement d'une très-bonne fanté, +— 


Obférvation XX XVII 


fadame Chabrier,de Châteldon âgée 
23 ans, & dans le quatriéme mois 


nn 


_ 
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d'une troifiéme groffefle , étoit atta- 
quee , depuis plus de trois mois , d’une 

_ fièvre, qui, tantôt tierce , tantôt quo- 
tidienne , avoit fi fort altéré fa fanté, 
qu'on craignoit qu’elle ne portat pas 
{on enfant à terme. Ennuyée des dif- 
férents remedes , dont elle avoit fait 
ufage fans fuccès , cette jeune fem- 
me eut recours aux eaux de Châtel: 
don, qui firent bientôt tarir la fource 
de fes maux, Ses couches furent très: 

_heureufes, & elle a toujours conti. 
nué, depuis, à jouir de la meilleure 

À M. Mouflier, de Ris, M. Magne; 
quiréfdeaétuellementa Cuflet,& M 

= dame Morlet , qui demeure à Limon 
à deux lieues de Chaäteldon , ont tou: 
afluré qu’ils avoient été guéris, Pan: 
née derniére , & dans peu de jours 
les deux premiers d’une fiévre tierce! 

* qui avoit réfifté aux remedes ordina 
res , & Madame Morlet d'une fiévri 
quarte, qui la tourmentoit depui 
près de deux ans, 4— | 
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Ÿ Lerils de M. Teiller, dont il eft 
parlé ci-deflus , âgé de quinze ans , 
 & Mademoifelle Beauvais, âgée de. 
feize, ont été guéris, dans très-peu 
de temps, le premier , d’une fiévre 
tierce,& la derniére d’une fiévre quo- 
tidienne par les eaux de Châteldon, 
qu'ils ont bues à Cuflet , dans le cou 
gant du mois de Juillet 1778: l'ufage 
de ces eaux avoit été précédé des re- 
medes généraux ufités en pareil cas. #- 
Quelques bouteilles des mêmes 
eaux ont encore guéri, deux fois, d’u- 
ne fiévre tierce , un de mes enfants ; 
qui n'eft âgé que de fix ans. 
_ Plufeurs perfonnes du peuple, qui 
“habitent Chateldon , & qu’il eft inu- 
tile de nommer ici, m'ont afluré 
avoir €té guéries de différentes fièvres 
intermittentes , par lufage feul de : 
ces eaux falutaires, 


REFLEXIONS 


Quelques réflexions für les princi- 
pes qui minéralifent les eaux bienfai- 
fantes de Châteldon , ferviront à faire 
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connoître qu’elles font effetivemer 
propres pour la guérifon des fièvres 
intermittentes : car, {oit qu’on doive 
attribuer l'origine de ces fiévres à la 
mauvalfe conftitution des fluides , à! 
leur épaïflifflement , à leur ftagnation 
dans les capillaires , à Pengorgement 
des glandes méfentériques , à Pacreté 
de la bile, à fa vifcofité , à l'embarras 
de fa fécrétion & au dérangement de: 
-4fon cours; foit qu’elles dépendent de 
_ Pirrégularité du cours du fluide ner- 
veux , de lirritabilité des nerfs, de 
la difpoñition des folides , de laten- : 
fion &-de la rigidité des fibres mufcu- 
Jaires ou de leur relâchement ; foit : 
enfin, que ces fiévres fojent produites ! 
par une où plufieurs de ces caufesréu- | 
nies. Les eaux de Châteldon; tant à 
raïfon de la nature de leurs fels , de 
la qualité de leur terre, que de la 
quantité des fubftances martiales & 
du fluide élaftique , quientrent dans 
leur compofition , font également pro- 
pres à adoucir l’âcrimonie de la bile, # 
à enfaciliter la fécrétion & l’excretion, 
| Fa à divifer 
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: À divifer les humeurs qui font épaifles, 

vifqueufes , ténaces , gluantes, à en 

faciliter lé cours, à rallentir la circu- 
ation du fang, corriger la difpofition 
Acrimonieufe,à ouvrir fes couloirs,êc à 

faciliter {on mouvement dans fes plus 
petits vaifleaux , aïnfi que celui de la 
Iymphe, & des autres fucs également 
néceflaires au maintien & à la confer- 
yation de la fanté. 

C’eft à raifon des mêmes principes 
minéraux , que ces eaux calment fi 
efficacement les mouvements défor- 
donnés des nerfs; qu’elles enlevent 
l'embarras des capillaires les plus de- 
liés; qu’elles donnent du reflort & du 
ton aux fibres mufculaires; & qu'êlles 
{ont fi efficaces pour rétablir, entre les 
folides & les fluides, le jeu finéceflaire 
à La perfection de leurs mouvements, 
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Page 10 ,lig. 3 , qu’elle poffede , liféz qu'elles pof- 
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dent. 
26 , beaucop de fluides élaftiques , lfez 
beaucoup de fluide élaftique. 

3 , leur grande propriété médicinale , 
Hf. leurs grandes propriétés médicinales, 
22, eft à l'abri, lf. & à l'abri. | 

$ » entraînent, 4f. entraîne. 
23 , prefque mêlée , Eif. prefque nulle, 
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if quelque principe inflammable. 
16 , qu’elleexhale , lif. qu'ellesexhalent. 
4 de l'odeur du gros bouler , IS. de 

l'odeur de l’eau du gros boulet. 

19 , dans les néphétiques , if. dans les 
néphrétiques. | | 
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reptes re * 
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22 ,tartres , lif. tartre. Ç 
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GET ENTELETITESS 
APPROBATION 


Ÿ'Al lu, par ordre de Monfeigneur le Garde | 
J des Sceaux, un manufcric intitulé, 7raité 
des Eaux Minérales de Chateldon , de Vichy & 
d'Hante-Rive , par M. DesBresr, Docteur 
en Médecine, C'c. | | 
Cet Ouvrage contient des recherches & 
des Obfervations utiles | & il mérice d’être 
publié, À Paris , le 12 Avril 1778. 
RAULIN. 


PRIVILÉGE DU ROI 


Y OUIS, pan LA eRACE DE Dieu, ROI DE 
FRANCE ET DE NAVARRE, À nos amés & 
féaux Confcillers, les Gens tenant nos Cours de Par- 
lement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux, leurs Lieutemants Civils, & autrés nos 
Jufticiers qu'il appartiendra : Sazur. Notre amé le 
fieur Dessrast , Docteur en Médecine , Nous a fait 
expoler qu'il défireroit faire imprimer & donner au 
Publicun ouvrage de fa compoñtion intitulé, Traité 
des Eaux minérales de Châteldon , Vichy G Haute-Rive, 
s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége à 
ce néceflaires. À ces cAUSES,voulanr favorablement 
traiter l'Expofant, nous lui avons permis & permet- 
tons de faire imprimer ledit ouvrage autant de fois 
que bon lui femblera , & de le vendre, faire vendre 
.par-tout notre Royaume. Voulons qu'il jouifle de 
effet du préfent Privilége, pour lui & fes hoirs à 
perpétuité » pourvu qu'il ne le rerrogéde à perloune ÿ 


ê&c fi cependant il fugeoit à propos d'en faire une eef. 
fion , l'ate qui la contiendra fera enregiftré en la 
Chambre Syndicale de Paris, à peine de nullité, tant 
du Privilége que de la ceffon; & alors pat 1e fait feul 
de la ceflion enregiftrée,la durée du préfent Privilége 
fera réduire à celle de la vie de l’Expofant, ou à celle 
de dix années à compter de ce jour, fi l'Expofant dé- 
céde avant l’expiration defdites dix années : le tout 
conformément aux articles IV & V de l’Arrét dy 
Confeil du 30 Août 1777, portant Réglement fur la 
durée des Priviléges en Librairie. Faisons défenfes 
à tous Imprim. Lib. & autres perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
Dibpallion étrangére dans aucun lieu de notre 
obéiffance ; comme aüfli d'imprimer ou faire impri- 
mer, vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire 
ledit ouvrage, fous quelque prétexte que ce puifle 
être, fans la permiflion exprefle & par écrit dudit 
Expofant, ou de celui qui le repréfentera, 3 peine 
de faifie & de confifcation des exemplaires contre- 
faits, de fix mille livres d'amende, ‘qui ne pourra 
être modérée pour la premiere fois,de pareille men: 
de & de déchéance d'état en cas de récidive > &toùg 
dépens, dommages & intérêts, conformément à 
l’Arrèt du Confeil du 30 Août 1777, concernant les 
contrefaçons, A la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le regiftre de la com- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans 
trois mois de la date d'ieelles; que l'impreffion dudit 
ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs ; en beau papier & beau caraétere, conformé- 
ment aux Rég. de la Lib. à peine de déchéance du 
préfent Privilége : qu'avant de l'expofer en vente, le 
maoufcrit,qui aura fervi de copieà l'impreffion dudis 
ouytage , fera remis dans le même état où l’Appro- 
bation y aura été donnée ès mains de notre très-cher 
& féaf chevalier, Garde des Sceaux de France, le 
dieu Hue pe Minomente, qu'il ca fera enfüitg 


Vite d 


_ émis deux exemplaires dans notre Bibliothéque pu 
blique , un dans celle de notre château du Louvres 
un dans celle de notre très - cher & féal chevalier » 
chancelier de France le Sieur DE Mauprou , & un 
dans ceile dudit Sieur Hu pe Mrromenriz, le 


tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu 


defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes hoirs pleinement & paifible- 
ment, fans fouffrir qu’il leur {oit fait aucun troubleou 
empêchement, Vouzons que la copie des Préfentes, 


qui fera imprimée tout au long au commencement 


ou à la fin dudit ouvrage , foit tenue pour duement 
figaifiée , & qu'aux copies collationnées par l’un de 


nos amés & féaux confeillers - Secretaires foi foie ! 
ajoutée comme à l'original. COMMANDONS au pre *. 


mer notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, defaire 
pour l'exécution d’icelles, tous Aétes requis & né: 
ceffaires, fans demander autre permiflion, & non- 


obftant clameur de Haro, charte Normande, & Let 


tres à ce contraires: car tel eft notre plaifir. Donné à 
Paris le vingt-neuf jour d'Avril l’an de grace mil fepe 
gentfoixante-dix-huit,& de notreregne le quatriéme, 
: Parle Roien fon confeil. Signé LEBEGUE. 


 Regiftré fur le Repiftre XX. de la Chambre 


Royale S Syndicale des Libraires-Imprimeurs : 


de Paris, N°. 1390, Fol. 531, conforme- 
gnent aux difpolitions énoncées dans le préfent 
Privilége , G° à la charge de remettre à ladite 
Chambre les huit exemplaires prefcrits par l'Arr, 
CVIII du Réglement de 1723. 4 Paris, c@ 
Premier Mai 1778. 
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